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AVANT PROPOS 

DE 

L' E D I T E U R. 






: ouvrage que nous donnons au public y n^a pas etecompoje 
^îji^ dans V intention qu'il vît le jour; ceft le fruit de Famu- 
fement d'un grand Prince y qui s'efl aj/ez fait connoitre au 
inonde par d autres parties que par des ouvrages de poe/îe. 
Il ne les avoit communiqués qu^à un petit nombre de perfonnes^ 
qu'il bonoroit du nom defes aniîs. L ouvrage a paru en France 
d'une manière clandeftine^ fans que Ton fâche prêciftment quifouph 
çonner de cette trabifon. Celui qui Ta volé^ ^ qui fa publié y a 
joint la mfcbancetéà lindifcr étions enfal/tfiant entièrement Touvra- 
ge. Ce détracteur a eu l impudence de retrancber un grand nonh 
bre de vers y £?* den inférer quantité d autres remplis de traits 
fatiriques Çf indecensj que Taugujie Auteur ne s" efl jamais per- 
mis contre perfonne. Ce font ces mécbancetes, ^ fintercalation 
de tant de vers étrangers y qui t ont fait condescendre à rimpreffton 
du Manufcrit original. Une croyoitjes poeftes ni ajfez correSieSy 
ni ajfe% agréables^ ni ajfe% injtru&ives pour les publier y ^ ne 
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AVANT PROPOS DE ^EDITEUR. 

iherchant que le plaifir defurmonter la d^cultêy il ne crcyoit pas 
ï avoir ajje% vaincue y pour que F ouvrage pùtpajjer pottr bon. Il 
en eft de la Poëfte comme de la Mufiquey elle ne fouffre pas du 
viêdiocre; voilà pourquoi les grands Virtuofi d'Italie marquent 
tant d'antipatie contre les concerts des Diletante. Enfin fi ces 
vers deflinés à Foubli paroijjenty le public les doit à la délicatejje 
de ce Prince y qui a voulu jufiifier I innocence de fes amufemens» 
Qu'il me fi)it cependant permis d'ajouter à ceci une réflexion: 
s'il fe trouve des hommes ajje7> effrontés y affez pervers pour trahir 
un Roi y pour mettre de côté le refpe&y la déférence y ^ jusqiiaux 
égards dûs à tout auteur y en falfifîant fi}n ouvrage y £?* en le pro- 
duifitnt dans cet état hideux, quel jugement ces procédés nous 
fimt-ils faire des mcntrs ^ de la profonde corruption de notre 
fiecle? S'il Je trouve des téméraires ^ des infenjesy dont la per- 
fide malignité ri épargne pas les Rois y quelf&ra le fort des par- 
ticuliers y que Ut méchanceté peut braver avec impunité? C eft au 
public à juger. Au refie nous garantiffons tautenticité de cette 
édition, ^ nous nous flattons que les Leéleurs auront lieu d'être 
fatisfaits des foins que nous avons pris pour la rendre corre^e, 
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PRE F A C E. 




'cft à vous, mes Amis, que j'offre cet 

Ouvrage; 
M D'un cœur qui vous chérit c'eft un léger 

hommage. , 

Vous y* verrez du (erieux 
Entre -mêlé de badinage, 
Des traits un peu facétieux. 
Dont la morale au moins eft fage. 

Mais n'imaginez pas que la morgue d'Auteur, 
De l'amour -propre en moi fortifiant Terreur, 
M'infpire dans cette Préface. 
Ma paffion m'a fait la loi. 
Et les charmans accords d'Horace 
M'ont fait Poète malgré' moi. 
Ma Mufe tudefque & bizarre, 
Jargomiant un Français barbare, 
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Dît les chofès comme elle petit; 
Et du conças par^t bravant la fymmétrie, 
Le purifme gênant, & la pédanterie. 

Exprime au rtioins ce qu'elle veut. 

Libre de cette fervitude, 

Un trait d'imagination 

Vaut mieux, au gré de ma raifon, 

C^e cette froide exa£Htude 

Dont les Modernes font l'étude. 

Et qu'on reprouve à l'Hélicon. 
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ODE I. 

LA CALOMNIE, 




V£L eft ce Monftre, ou ce FaQCônAç 
Qui pourfuit fans celTé fÂe:; pastj 
Echappé du fombre Roiaume , 
Ses yeux me lancent le trépas; 
A 
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ODE 

Ce SpeSj^e Kvide & farouche 
Vomit de fa profane boache 
Pes flots d'amertume éc de fiel! 
Hors le menfonge, & l'mipofhirer 
L'aigreur, la fourbe, & le parjure» 
n n'eut jamais de corps réet 



Barbare Klîc de l'Envie, 
Je reconnais tes' lâches traits 
A ta rag», non dTouTie 
De trafaiibns 6î de forfaits; 
A flmpudence de tes ooivres» 
A tes ferpens, à tes couleuvres 
Qu'alaîte l'Animofité;. 
Au voile qui com're ta rête. 
Au fon de ta faiifle trompette. 
Organe de Uniqaité.^ 
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Des tioifs flambeanx de TifiphMè 
Ânimaot les foiid>i!e^ lueurs. 
Tu les agites ptès du Trôner 
Qui difparait feus leurs vapeurs; 
£t dès que ta, fat&k Tafliege» 
De l']iitK)cence, <]u'il piotege» 
JQ n'entend pliu; les triftes cris; 
Bientôt complice de ton crime » 
Le Trôiie>.«n te fervant, opprime 
Tous ceux que ta haine a profcrits. 



Du mafque de la Polidque 
Tu couvris tes difformes traits: 
L'audace de ta langue inique 
Aux Rois intenta le procès; 
D un mu^ffement -effiroiable ^ 

Contre moi ta haine cotq>ab1e 
Fait retentir toutes les Cours: 
Déformais Tame des Miniftres, 
Tu changes, d projets finiftres! 
En IbmhTes nuits leurs plus beaux jours^ 

A 2 Aînfi 
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t. Alnfi Ifa^ilç Renommée, 
Pleine de tes ,difcours peryers* 
De ta rage ^qu'elle a femée, 
Empoifonne tout l'Univers. 
De fes nouyelles ajEamée» 
L'Europe, ^yalant la fijmée 
Qu'exhale ^on foufle infeâé» 
Dans les erreurs où tu la plonges, 
Prend les oracles des m^cmges, 
Pour tarrêt de la Vérité, 



Ta rouille s'attache làns ceiTe 
Aux noms célelves & fameux; 
Leur beauté trop brillwte blelTe 
Tes yeux louches & ténébreux: 
L'affreux Démon qui te poifede 
Flétrit César chez Nicomede» 
N'épai^na pas les Scipions, 
Tu fis exiler Belisaire, 
Ta magie, aux yeux du Vulgaa-e, 
Qiangea leurs lauriers en chardons. 



Quel 
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Quelifôt jamais le grand niéritfi: 
Contre lequel tu ne t^aigris? 
Tu ne pouirfiiivift point Thersite^ 
Mais AcuïLLE entendit tes cris; . 
Pour -éteindre le Héroifoie, 
En Grèce on vit de l'Oftraciihie 
S'armer tes difciples cruels ; 
Les grands Honunes font tes viâimes. 
Leur iang, répandu parûtes crimes» 
Fume encor fur tes noirs autels. 



LuxEMBouRfi, dans ta folle iwefle. 
Fut accufé d'enchantemens; 
EUGENE *) même, en là jeunefle, 
Porta les marques de tes dents; 

As Coi- 



*) On Tappelloit à 9tm Dêm Clmlei comme à Rome on •ppct 
lok CefêT k femme de tous les maris. 
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Du vil opprobre qui Taccabte 
Fait eneor roi^ les Frànç9is; 
De Louis, -ce Monarque augufle* 
On vie proftituer le hvfias 
Le momeot d'après Uta décès» 



Ton po^ard, qui firappe la Gloire» 
Fait reflbfater les Héros; 
Pins d'un Guerrier dut & vi6x>ire 
Aux aiguillons de fes RivaiBc: 
Et s'il franchit tous les obftacles» 
Son nom, sqirès tant de mirades* 
Sert d'antidote à tes venins; 
En t'achamant aux noms céletires. 
Leur ^"and éclat dans tes ténèbres 
En éblouit plus les hnmainii. 



Je 
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PREMIERE. 

Je ne crains donc plus les reproche» 
D avoir fou£Fert de ton courroux. 
Quand tous les traits que tu décoches 
Sur la veixu portent leurs coups. 
En vain l'on s'oppofe à ta rufe^ 
Minerve, en s'armant de Méduibr 
Ne ikuroit te pétrifier: 
Do tenis feul l'heureux bénéfice ' 

Pent, en découvrant ta malice» 
Au grand jour nous juftifiet; 



Et vous, fes Notrr^ofls perfides. 
Par le Monftre même alaités , 
Vous dont les langues patrricides 
Oilt fiicé fes méchancetés! 
Confondes votre voix profane y 
De J'foippfture ' infâme organe » 
A fes faroudies hudemens^ 
Battes plutôt; lesr ûoos dé Konde, 
De ma ^çrknquilité profcmde. 
Rien n ébranle les. fondèmieiis^ . .> . 



Tan& 
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Tandis qu'en nos jardins écloie. 
Et voldgeanc de fleurs en fleurs. 
De fon nedar quelle compofe 
I/Abeille amaiTe les douceurs; 
En fuçanc une plante vile. 
Des Frelons la troupe ftérile 
Prépare & diftille Ton flel; 
Quand vers la ruche induftrieufe 
Bourdonne la Mouche envieufe, 
L'Ëflaim prend fon eflbr au cidL 



Amfi quand heureufe de tranqvûlle^ 
Satisfiaice de fon delHn, 
L'Innocence, toujours utile. 
Travailla au bien du Genre humain; i 
L'on voif. entre .tes mains, barbares. 
Les fers tranchans que tu prépares, 
Eguifés avec tant d'ardeur, • 
Pour détruire jusqu'au vei%e 
Le nouveau, monument qu'érige. . 
Et la Sagefle & le. Bonheuc ... 



Cent 
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Cent Ibis j'ai vu tes xnmns inusités 
Par d'indignes rafinemens» 
CarelTer les morts, que tu flattes 
Pour mieux dédiirer les vîvans: 
Tes crimes, que la nuit recelé. 
Craignent le jour qui te décelé. 
Semblable aux lugubres corbeaux; 
Qui dans les cyprès les plus Ibmbres 
De leurs cris ef&ayant les ombres, 
S'attroupent- au tour des tombeaux; 



Et toi venîmeufe Vipère, 
Toi dont la morfure d'acte 
Bleflk ce Régent débonnaire. 
Prince 'né pour le bien public; 
Tigre lànguîniure & ùuvage. 
Je renonce à l'ingrat ouvrage 
D'adoucir tes féroces mœurs; 
Plutôt fous fon iardent tropique. 
Le Maure des moïkftrés d'Mtiffac- 
Pourrait - il éompéct les fiueu^ • 

B - Soyés 
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Soy^s l'émule die Virgile, 
Et régnés fur le double mont; 
Mab les hurlemens de Tjtiie 
Vous dé^'adent de l'Hélicon; 
Et TAigle audacieuie & fiere» 
Qui s'élevait dans là carrière 
Jusqu'au palais du Dieu du Jour, 
Baillant l'aile qu'elle déployé. 
Subitement oifeau de proye. 
Se change en rapace Vautour^ 



En conlàcrant la Calomnie, 
Le cœur enflé de fes venins. 
Vous proftitués le génie. 
Vos chants, & vos concerts divins. 
N'abufés point de votre veine; 
Des fontaines de l'Hippocrene 
Son fiel empoifonne le cours* 
Je préfère 4 votre ^oquence 
Le iage & vertueux filence 
De Bernard, Chantre des antours; 

Ainfi 
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Ainfi la Nayade éplorée. 
Quand aux: v«nts mudns & fougueux 
Son onde tranquille eft livrée. 
Sent bouillonner fes fonds pierreux; 
Du lèin de fes grottes profondes 
Le limon fe mêle à fes ondes» 
Et trouble le criftal des eaux; 
Mais dans le calme, tranfparente. 
Et plus claire fuîvant ia pente, 
Riea d'impur n akere fès flots. 



Ainfi ces for&îts qu*on publie. 
S'ils font nouveaux, fr{q>pent les airs. 
On les méprife, on les oïdblie; 
Le libelle eft rongé des vers. 
Le feul mérite véritable 
En foi trouve un appui durable 
Contre rimpofteur effronté: 
B c^pofe, (ans qu il s'abufe, 
A l'Iniquité, qui l'accufe. 
L'équitable- Pofterité. 

B 2 La 
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La vérité défigurée 
T^m|Ac à la iui de Tw^ur, 
Contre l'in^fliure fiierée 
Julien trouve undéfenfeur: 
Lorsque la haine & fa cohorte» 
Lorsque la jaloufie eft morte, 
La vertu paraît fans abri; 
Et toujours dans laugufte Hiftoîre 
Nous voyons refleurir la gloire 
Que lEnvieux avait flétri. 




■■yt !*♦ -^ - 
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ODE IL 

A G R E S S E T, 




ivinite' des Vers, & des Etres qui penfènt! 
Du palais des efprîts, d'où partent tes éclairs, • 
Du brillant fanéhiaire où les humains t encenfent, 
Ecoute mes concerts. 



Rien ne peut réfiiler à ta force puiflante: 
Tu frappes les efprits, tu fais couler nos {^eurs; 
Ton élo«)uente voix, âatteufe ou foudroiante, 
Eft maîtrefle des cœurs. 

Tes rayons lummeiBc colorent la Nature, 
Ta main peupla la mer, l'air, la terre, & les ^eux; 
Pallas te doit U^de, & Vénus & Ceinture, 
Tu oéas tous les Dieux. 



B3 
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14 ODE 

Sous un mafque endianteur la Fiélion hardie 
Cacha de la Vertu les préceptes charmans; 
La Vérité févere en parut embellie, 

£t coucha mieux nos fens. 



Tu chantas les Héros: ton fubEme génie. 
En fon immenfité bienfailknt & fécond. 
Relevant leurs exploits, embelMant leur vie. 
Les fit tout ce qu'ils fonL 

Auguste doit & ^oîre à la lyre d'HonACE, 
Virgile lui voua fes nobles fictions; 
Séduits par leurs beaux vers, les mortels lui font grâce 
De fes profcripdons. 

Tandis qu'appeiàntis, "«^încus par la madère. 
Les vulgaires humains, abrutis, fiwiéans. 
Végètent iâns penfer, & n'ouvrent la paupière 
Que par rinftind: deS'feas: ~. 



Taodis 
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SECONDE. 15 

Tandis que des Auteurs Téloquence déchue 
CroaiTe dans la fange au pied de l'HcHicon, 
Se déclure en ferpent, ou. fe traîne en tortue 
Loin des pas d'Apollon: 



O toi, Ffls de ce Dieu, toi Nourriffon des Grâces! 
Tu prens ton vol aux cieux qu'habitent les neuf £loeurs; 
Et l'on voit tour à tour renaître fur tes traces 
Et des fruits & des fleurs. 

Tes vers harmonieux, élégans fans parure, 
Lom de l'art pédantefque en leur fîmplîcité, 
Enfans du Dieu du goût, enfans de la Nature, 
Prêchent la volupté. 

Tes fouis laborieux nous vantent la parefle. 
Et diacun de tes vers paraît la démentir: 
Non, je ne connais point la pelante moHelTe 
Dans ce qu'îk font fentir. 



Ah 
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Au centre du bon goût d'une nouvelle Adiène, 
Tu moîflbnnes en paix la gloire des talens. 
Tandis que l'Univers, envieux de la Seine, 
Applaudit à tes chants. 

Berlin en eft frappée: à h voix, qui t'appelle. 
Viens des Mufes de l'Elbe attendrir les foupirs. 
Et chanter, aux doux fons de ta lyre Immortelle, 
L'amour & les plaifirs. 



■> 
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LJ FERME TÉ 



Urevr aveugle du carnage, 
Tiran deftruâeur des mortels I 
Ce n'efl; point ton aveugle rage 
A qui jërige des autels; 
Ceft à cette vertu conftante. 
Ferme, héroïque, patiente. 
Qui brave tous les coups du Sort, 
bifenfible aux cris de l'Envie, 
Qui pleine d'amour pour la vie» 
Par vertu méprife la mort 



Des Dieux la colère irritée 
Contre Touvrage audacieux 
Du téméraire Promédiée, 
Q^i leur ravit le feu des deux» 

C Du 
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Du &rd préfenc de Pandore 
Sur rUnivers a £ut édore 
Des maux raflèmblage înfêmal; 
Mais, par un refte de clémence» 
Ces DieiBc i^aDcerent l'Ëfpérance 
Au fond de ce préfent facaL 



Sur ce prodigieux théâtre 
ï)ont les humains font les auteurs» 
La Nature, envers eux marâtre. 
Semble fe plaire à leurs malheurs: 
Mérite» dignité, nàiflânce» 
Rien n exempte de la foufFrance» 
Dans nos defttn» le mal prévaut;. 
Je Vois enchaîner Galile'e, 
Je vois Me'dicis exflée» 
Et CuAtLUs *) ht un échafaue. 

') Ourks l gai ^/hiïrtmv. 
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Id ta fottune lavie 
Anime ton refifendment; 
Là ce kmt les traits de l'envie 
Qui percent ton cœur innocent; 
Ou for ta iàmé florif&nce 
La douleur aiguë & pevçaiuie 
Répand fes crudles horreurs; 
Ou ceSt ta fenoone» ou c«ft ta mère. 
Ton fidèle Adiate« ou ton frère 
Pont la nxMt f^ couler tes pleurs. 



Tels fur une mer-oràgeulè 
Navigent de Mes vaiffeaux. 
Malgré la foi^jue impétueuiè 
Des barbares drans des flots; 
Par les vents les vagues émues 
Soudain les élancent aux nues». 
Les précipitent aux enfers ; 
Le Ciel annonce leur naufrage, • 
Mais, taffurés par leur courage» 
Us bravent la fureur des mers. . 

' C % Ainfi 
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Aînfii, dans ces jours pleins d'alarmes, 
La confiance & la Fermeté 
Sont le bouclier & les armes 
Que j'oppofe à l'adverfité: 
Que le Defidn me perfécuce. 
Qu'il prépare ou hâte ma chute; 
Le danger ne peut m'ébranler. 
Quand le vulgaire eft plein de crainte, 
Que Yefpérance femble éteinte» 
L'homme fort doit, & %naler. 



Le Dieu du tems d'une aile prompte 
S'envole, & ne revient jamais; ; 

Cet Etre, en s'échappant, nous compte . 
Sa fiiite au rang de fes bien£aits) 
Des maux qu'il îak & qu'il effiace, 
n emporte jufqu'à la trace; 
H ne peut dianger le Deftin. 
Pourquoi, dans un fi court e^ace. 
Du malheur d'un moment qui pafle 
Gémir & ie piaindre fims fin? 
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Je ne reconnais plus Ovide, 
Trifte & raunpant dans fon exil» 
De fon dran flatteur timide. 
Son cœur n'a plus rien de viril; 
A 4'entendre, on dirait que l'homme, 
Hors des murs iùperbes de Rome, 
Ne trouve plus d'e^oir pour foi: 
Heureux fi pendant ùl difgrace 
n eût pu dire, comme Horace, 
Je porte mon bonheur en moi! 



Puifiâns Ecries philofophique?, 
Terreftres Citoyens des cieux. 
Flambeaux des écoles Stoïques, 
Mortels, vous devenez des Dieux: 
Votre Ë^efle incomparable. 
Votre courage inébranlable 
Triomphent de Hmmaçité: 
Que peut fur un coeur infenfible» 
Déterminé,^ ferme, impalTible, 
La douleur & Ta^verûté? •. : 

C 3 Reou- 



Digitized by 



Google 



%2 ODE 

Regitlus fe livre à Cartilage, 
n quitte patrie & parent. 
Pour affouvir dans Tefi^age 
La fureur de fes fiers tirans. 
JeiHme encor plus Be lis airs 
Dans r<^probre éi dans la mifere* 
Qu'au fein de la prospérité; 
Si Louis parak admin^Ie, 
C'eft lorfque le mafiieiur Tacci^Ie, 
£t qu'il perd & p<^MEér 



Sans effort ime amt comniune 
Se repofe au fein du bonheur; 
L'homme jouît de la Portone, 
Dont le hazard feul eft l'auteur. 
Ce n'eft point dans un fort pro^^ere 
Que brille un noble caraéfcere. 
Dans k Coule il dft confondu; 
Mais fi ibn cœur croît & s'élève « 
Lorlque le Deltin fe fouleve, 
Ceft répreuve de la vertu. 



L'aveO' 
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L'aveogle Sort eft inflexible. 
En vain voudrak-on l'appaUèr; 
A ià (deftinée inviacâ>Ie 
Quel mcutel pourrait soppofer? 
Non, toute la force d'ALCins 
Contre uo torrent d'un cours rapide 
N'aurait pu le hite nager: 
II nous £aut, d'une ame ccmftante» 
SoufErir la fureur infolente 
D'un mal qu'on ne iàurait dbanger. 
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ODE IV. 

L A FL A TTERIR 

UELLE fureur, quel Dieu m'ini^'^'*® ^ 
Quel feu s'empare de mes fens! 
Viens Mufe, reprenons la lyre» 
' Cédons à tes enchantemens. 
Soutiens -moi, vertueux Al ci de. 

Toi dont la valeur intrépide 

Combattit des monfbres affreux; 

Comme toi, vengeur de la terre. 

Il faut que je porte la guerre 

A des monftres plus dangereux. 

Les tempêtes dont le ravage 
Brife les vaiffeaux aux rochers, 
£t couvre les mers du naufrage 
De cent audacieux nochers; 

Les 
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Les airs dont l'haleine en^eftée 
Fait de la terre dévaftée 
L'affreux théâtre d'Atropos, 
Sont moins craints fur cet hémifphere 
Que n'eft le Flatteur mercenaire. 
Qui corrompt le cœur des Héros. 



L'înfinuante flatterie 
Eft la fiUe de l'Intérêt, 
L'Artifice, qui Ta nourrie, 
JDes vertus lui donna l'apprêt: 
Elle eft ians cefle au pied du Trône, 
Son vain encens qui l'environne 
Enivre les Rois & les Grands; 
Le mafque de la poIiteiTe 
Couvre la rampante baflefle 
De iès faux applaudiiTemens. 



Tel 
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Tel Bii Serpent caché fous l'herbe, 
Serrant fes anneaux tortueux. 
Dérobe fa tétc Jbperbe 
A l'Africain audacieux:. 
Il rampe abfi pour le fiurprendre. 
Le piège qu'il a fû lui tendre 
Eft caché fous l'émail des fleurs; 
Ou telle une vapeur légère 
Egare, à l'inflant qu'elle éclaire. 
Les trop crédules Voy^eurs. 



Un Adulateur politique 
Couvre, par la feinte douceur 
D'un ét^tiel panégyrique» 
L'apprêt d'un venin corrupteur: 
Sa bouche eft trompeufe & perfide» 
Sa langue eft un dard homicide 
Qui frappe & perce Ikns effort. 
Comme le chant de la Sirène, 
Dont la mélodie inhumaine 
Par le plaifir donne la mort; 



O Ciel! 
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O XJieYl quéfle métamorphofe 
En cèdre diiange te rofeau, 
D^un v3 chardon fait une rofet 
Ou dun cîron fait un taureau! 
Mevius devient un Virgile^ . 
Thersite eft l'émule d*AcHiLLE; 
Tous tes objets font confondus: 
Roîs^ connaifTez la Flatterie» 
C eft elle dont Tidolâtrte 
De vos vices fait des vertu& 



Souvent fon încfigne baffeflfe 
Adora d*infames Tirans, 
Approuva leur fcélérateffe. 
Et leur vendk cher fon encens, 
La fortune préfomptueufe » 
La trahîfon, Taudace heureufe 
Trouvèrent des Adulateurs; 
Cartouche orné d'une coaironnCt 
Ou Catilina fur le trône 
Auratent-Hs manqué de Flatteurs? 

D 2 Lorfquc 
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Lorfqiie preffé de veine en veine 
Mon fang sembrafe en s agitant » 
Et porte fa flamme foudaine 
Jufques dans mon cœur palpitant r 
Que déjà mon ame obfcurcie 
M'abandonne à la frénéfie; 
En vain le flatteur effronté r 
Dune éloquence décevante, 
Vantera ma couleur brillante 
Et lembompoint de ma fanté^ 



Loin que la baffe Flatterie 
Puiffe colorer nos défauts; 
Cette coupable ick)lâtrie 
Ternit la gloire des Héros: 
Loués ou blâmés par les hommes. 
Nous demeurons ce que nous fommes. 
Malades, (ains,. difpos, perclus: 
Non, ce neft point votre éloquence, 
Ceft laveu de ma confcîence 
Qui décide de mes vertus. 



Louis, 
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Louis, qui fit trembler la terre. 
Ce Roi dont on craignait le bras, 
Louis était grand à la guerre^ 
Et très -petit aux Opéras. 
Tous ces monumens de fa gloire 
Qu'un Roi confacre à fa mémoire. 
Rendent fon triomphe odieux; 
Et je méconnais fur le trône 
Le Conquérant de Babylone 
Lorfqu il fe dit le fils des Dieux. 



Réveillez-vous de votre îvreffe. 
Rois, Princes, Savans^ &. Guerriers! 
Et fubjuguez une faibleffe 
Qui flétrit vos plus beaux lauriers: 
Voyez l'océan du menfonge 
Où votre aveugle amour vous plonge; 
Vous vous noyez par vanité; 
Que votre ame, aux flatteurs rebelle, 
Brife le miroir infidèle 
Qui lui cache la Vérité. 

D 3 ' O.Vé- 
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O Vérité pure &l)riHtiite! 
O fille Immortelle dçs Cieuxl 
De la demeure édncelante 
Daignez defcendre fur ces lieux: 
La lumière ^ vatxe parcage, 
DiiTipez le fon^e matge 
Dont l'orgueil couvre la raifon; 
Comme aux doux rayons de TAuroie* 
Le brouillard épais s'évapore» 
Qui ^s'étendait fur ïhojâzoo» 



Minîftres qui fufvez YeKemph 
Des CiKEAs Ô£ des Moknat, 
Vous feuls vous méritez un Temple 
Aux plus grands hommes deftiné; 
Vous dont la critique févere 
En reprenant jsl l'art de [Jaire, 
Vous êtes feuls de vrais ^nûs. 
Flatteurs, n employez plus la nif<^ 
Ne croyez point qu'elle m'âl^ufe» 
Je connais vos traits ennemis. 



Cesa- 
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Cesarion, ami fidèle. 
Plus tendre que Pirithoûs, 
Je retrouve en toi le modèle 
De la première des vertus. 
Que notre amitié (ans faiblefle 
Nous dévoile avec hardiefle - 
Et nos erreurs & nos défauts: 
AinTi lor que le feu prépare» 
Se purifie, & fe fépare. 
Du plomb & des plus yHs métaux» 
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ODE V. 



LE RETABLISSEMENT 
DE DAC A DÉMIR 




tJE voîs-je! Quel fpeftacle! O ma chère Patrie! 
Enfin voici Tépoque où naîtront tes beaux jours : 
L'ignorant préjugé, Terreur, Ja barbarie^ 
Chaffés de tes Palais^ font bannis pour toujours: 
Les Beaux Arts font vainqueurs de Tabfurde 

Ignorance; 
Je vois de leurs Héros la pompe qui s avance^ 
Dans leurs mains les lauriers, la lyre, & le compas; 
La Vérité, la Gloire 
Au Temple de Mémoire 
Accompagnent leurs pasr 



Sur 
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Sur le vieux monument d*un ruineux Portique, 
Abattu par- les mains de la Grofliéreté, 
S'élève élégamment iin Temple magnifique 
Au Dieu de tous les Arts & de la Vérité ; 
Ceft là que le Savoir, la Raifpn» le Génie, ^ 

Ayant vaincu l'erreur à f(Mx:e réunie, 
Rêvent un trophée aux Dieux leurs proteâeurs, 

Aînfi. qu'au .Capitole 

Se portait le' fimbole 

Du fuccès des Vainqueurs. 

Sous le règne honteux de l'aveugle. Ignorance, 
La terre était en proie à h Stupidité, 
Ses tiranniques fers tenaient fous leur puiflance 
Les membres engourdis de la Sînq>licité: 
L'homme était ombrs^eux, crédule, ^jeâ, timide; 
La Vérité parut, & lui fervit de guide; 
n feoNia le joug. des paniques terreurs; 

Sa main briia l'idole 

Dont le culte frivole 

Nounriflkit fes erreurs. 

E Sur 
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Sur la profonde mes où nav^e le Sage, 
De h £aîble raifon uniquement muni. 
Le ciel na point de borne, & l'eau poiuit de rivi^e» 
n eft environné par l'immenfe Infini; 
n le trouve pai-tout, & ne peut le comprenifre» 
Il s'égare, il ne peut ni monter ni defcendre. 
Tout offufque fes yeux, tout éch^pe à fes fens; 

Mais l'obftacle l'excite» 

Et la Gloire l'invite 

A des travaux conftanau 

Par un dernier, effort la Raî&n fit paraître 
Ces fublimes Devins des myfteres des Dieux» 
Ceft par leurs foins que l'homme apprend à les cdmiaître. 
Us éclairent la terre, ils lifent dans les deux; 
Les aftres fent décrits dans leur oblique courfe. 
Les torrens découverts dans leur fubdle {burce. 
Us <mt fiiivi les vents, ils cmt pefé les airs. 

Us domptent la Nature» 

Bs fixent la f^re 

De ce vaflse Univers. 

L'un 
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L'un, par tin prîfine adroit & <fune main &vante. 
Détache cet azur, cet or, & ces. rubis 
Qu'af&mble des rayons la gerbe \étîncéUante 
Dont Phébus de (on txàne éclaire le pourpris; 
L'autre du ccMTps fautnain, que fon art examine, 
Décompofe avecfoin la fragile machine. 
Et les re0ibrts cachés à l'œil d'un ignorant; 

Et tel d'un bras manque 

Vous touche & communique 

L'éleébrique torrent. 

Je vois ma Déité., la fid)lime Eloquence, 

Des beaux jours des Romains nous ramener les ten^» 

Reflïdciter la voix du ftupide ftlence. 

Des flammes du Génie animer les enfans. 

Id coulent des Vers, là fe di^e l'Hiftoire, 

Le bon goût reparaît, les filles de Mémoire 

Dilpenfent de ces Ueux leurs faveurs aux mortels»' ' 

N'écrivent dans leurs faftes, 
De leurs mains toujoui^ chaftes» 
Que des noms inunovtels. 

E 2 Tel, 
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Tel, a» fàtte bnlbsot de la voûte azurée. 
On nous peint de cent Dieux l'aflemblage divers; 
La Nature eft fomnife à cette ame facrée 
Qui gouverne les deux, la terre, & les enfers: 
Dans cette immenftté chacun a fi>n putage; 
Aux antres de TËtna Vukam forge Ton^, 
Eole excite en Fair les Aquilcms mutins. 

Tandis que Polynmie, 

*Pat ia douce harmonie. 

Enchante les humains. 

Telle brille en ces lieux cette augufie Aflemblée, 
Ces (âges Confidens, ces Miniftres des Dieux, 
Ces céleftes flambeaux de la Terre aveuglée; 
Le préjugé lui-même eft éclairé par eux: 
Leurs foins ont parts^é l'empire des Sciences, 
Leur Sénat réunit toutes les connaiflances 
Leur eijnit- a p^xé les foudres vérités; . 

Leurs jeux font des miracle. 

Leurs livres des oracles 

Par Apdkm dtâés, 



Fleu- 
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Fleurifïez Arts ddarmans: qne les eaox duPa£^le 
ArrofenC défonnais vos lauriers immortels: 
Ceft à vous de «egner fur le monde frivole; 
Ceft aa Peuple ig^iorant d'honorer vos Autels. 
J'entens de vos concerts la divine harmonie» 
Le chant de JM^lppmene. & la voix d'Uranie; 
Vous célébrez les Dieux, vous inftruifez les Roi». 
Une main fouveraine. 
Un goût puiflânt m'entraùie 
Sous vos fuprémes kibc.. 
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ODE VL 

L J GUERRE. 

DE MDCCXLVIt 



ELLONE, jufquà quand ta rage frénédque 
Veut -elle déibler nos peuples malheureux? 
Et pourquoi voyons-nous de leur iàng héroïque 
En tous lieux prodiguer les torrens généreux? 
La Terre infortunée eft livrée au pillage. 
Aux Bammes, aux combats, aux meurtres» au carnage; 
Et la Mer napperçoît fur fcs immenfes. bords 
Que des naufrages ôc des morts. 




Ce Monftre au front d'airain, le Démon de la guerre, 
Monftre avide de Iàng & de deftruâion. 
Ne s'eft donc arrogé l'empire de la Terre 
Que pour l'abandonner à la profciiption? 

tamais 
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}am^ le vieox Caron n*a tant chargé la barque) 

De fes fimeftes mains la redoutaUe Parque ' 

N*a jamais à la fois nHn|>u tant de fufeaux 

Où tenaient les jours des Héroft. 

« • 

La IKfcorde barbare, encor toute {an^anterf 
Secouant fes flambeaux , excitant fes ferpéns , 
De Fantique Cahos fombre & farouche amante. 
Ebranle la ^îature, & pourfuît les vivans; 
Elle guide leurs pas d abîmes en abimes; 
Le défelpoir, la mort» la trahîfon, les crimes. 
Complices <Sr vengeurs de fes cmels forfaits i 
Couvrent la terre de cyprès. 

Quel tranfpohr moui? Quel nouveau feu m'anime? 
Un Dieu fubitement s'empare de mes fens, 
Apollon me poffedey & fon efprit fublime 
Va prêter à ma voix fes immortels accensf^ 
Que l'Univers fe taife aux accords de nïa lyre! 
Rois, peu{^s, écoutez ce que je dois vous dire, 
Appaifez les tranfports de vos fens agités. 

Pour recevoir ces vérités* • 

Vous, 
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Vous, Juges des humains, vous nés Dieux de latene» 
Oppreflèurs orgueilleux de ce trifte Univers, 
Si vos bras menaçans îoat armés du tonnore. 
Si vous tenez csipâis ces peuples, dans vos fers: 
Modère;? la rigueur d'un pouvoir arbitraire; 
Ces humains ibnt vos fils« ayez un coeur de père: 
Ces glaives, enfoncés dans leur malheineux flanc* 
Sont teints de votre propre iàng. 

Tel quun pafteur prudent, à fon devoir fidèle « 
Défend & garantit fon troupeau bien» aimé 
Contre la dent du loup, & la grîife xruelle 
Du Ikm par la faim au carnage animé: 
Quand le tirari des bois s'échappe & prend la fuite» 
Son troupeau (e repoie, & paît ibus & conduite» 
Et s'il trait fes brebis, s'il les tond dans fes bras. 
Sa main ne les égorge pa& 

Tel eft pour fes fujets un tendre & bon Monarque, 
Humain dans fes confeiîs, humain dans fes projets. 
Il alonge pour eux la trame de la Parque, 
D compte tous fes jours par autant de bienfaits ; 

Ce 
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Ce neft point àè leur iang qu'il acheté la Gloire , 
n laiiTe à fes vertus le foin de là mémoire. 
Tels furent ces Héros, Titus, Marc-Antonin,. 
L<es délices du Genre -humain. 

Abhorrez à jamais ces guerres inteftines, 
L'Ambition fatale allume ce flambeau: 
De IXJnîvers entier vous faites des ruines, 
^t la Terre fe cliange en un vafte tombeau. 
Quelle fcene tragique étale ce théâtre! 
L'Europe, à fes enfans trop cruelle marâtre. 
De l'Aûe étonnée arme le puiflânt bras. 
Pour les dévouer au trépas. 

La Sibérie enfante un ef&im de Barbares, 
Les froids façons du Nord mille fiers Aflàffins; 
Je les vois réunis, Cafpiens & Tartares, 
Marcher fous les drapeaux Bataves & Germains. 
Quel Démon excita votre farouche audace? 
Oui, l'Europe pour vous n'a plus afTez de place» 
La fureur des combats vous guide fur les mers. 
Pour troubler un autre Univers. 
„ F Quitte 
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Quitte enfin le féjour de la voate azurée, 
Déeflê dont dépend notre félicité; 
O Paix, aimable Paix, fi long-tems defirée» 
Viens fermer de Janus le temple redouté: 
Bannis de ces climats l'intérêt & Fenvie, 
Rends la gloire aux Tàlens, à taa& les Arts la vie: 
Alors nous mêlerons à: nos iànglans lauriers 
Tes .myrtes & tes oliviers. 
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LES TROUBLES DU NORD. 




'Univers ébranlé ne refpîre qu'à peine; 
Tout le iàng fiune encor que fa rage inhumaine 
Avait fait rui^eler dans l'horreur des t;ombats: 
On ne voit fer la Terre 
Que traces de la guerre» 
Et traceç du trépas. 



Tel, après que la flamme exerça fa fiorîe. 
Accablé des débris de là trifte patrie, 
L/*habitant malheureux voit, dans l'abattement, 
Ces monimiens ftineftes. 
Ces ruines, ces relies 
D'un long embrafement 
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Tels nos triftes regards nous découvrent nos pertes. 
Du Danube & du Rhin les campî^es défertes^ 
De la fureur des Rois les veftiges ianglans. 

Des murs réduits en poudre. 

Des palais ^e là foudre 

LaiiTe encor tout fumans. 



Les cris des orphelins, les veuves éplotées 
JDemandent triftement aux lointaines contrées 
Les auteurs de leurs jouis ou leurs époux péris: 
Ah! familles trop tendres, 
n n eft plus que les cendref 
De Vos parens chéris. 

Dans fon épuifement, l'Europe frénétique 
Sentit de fes tranfports la folie héroïque. 
Et là £ublefle enfin rallendt &s fureurs, 
Déiarma la vengeance. 
Réprima l'infolence 
De fes fiers opprefièurs. 



La 
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La Pïiîx» du haut des deux» de Bellonne vengée. 
Vint planter fur ces bords l'olive négligée; 
Sous cent verroux de bronze elle enferma Janus» 

Rampant fiir ces rives 

Les Miifes fictives. 

Qu'on ne connaiflait plus. 



Ceft toi, fille du Ciel, dont la douce puiilànce 
Ramené les plaifirs, les Arts & labondance» 
Qu'exilait loin de nous l'impitoyable Mars: 

Le peuple qui refpire 

Sous ton heureux emmure. 

Ne craint plus les hazards. 

Mais d^ fous FËtna l'audacieux Typhée 
Sent renaître en fon fein la fureur étouffée: 
Il veut rompre les fers qui caufent fim tourment; 

De fon terrible goufre 

Le bitume & le foufre 

Coulent comme Un torrent 

F 3 Des 
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Des froids antres du Nord s'élèvent des tempêtes. 
Un orage nouveau vient menacer nos têtes. 
Le fer de l'étranger veut couper nos moiiTons; 
Quelle eft l'ardein: funefte. 
Ou bien quel feu célefte 
Embralk fes glaçons? i 

O! vous qui itenfantés que àes complots finifires; 
Fléaux du Genre -hiunain, ambitieux Mbiftres, 
D'eiclaves entourés, tous flétris de vos fers. 

Vos fimeftes intrigues. 

Vos cabales, vos brigues 

Défolent l'Univers. 

Votre efprit, occupé de projets dranniques. 
Pour ufurper le nom de fameux Politiques, 
De crimes, d'attentats, de forfaits enivré. 

Se livre à fon caprice. 

Et pour lui la JuiHce 

N'a pins tien de lacré. 
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De là fol de vos Rois Taugiifte privilège 
Ne Êiuroit arrêter l'audace iâcrilege» 
Ni f impétaeux cours de vos débordemens^ 

La guerre, qui s'élance» 

Flatte votre arrogance» 

En roo^ant vos fermens. 

Déplorables fujets, quon m^rife ^ qutm brave» ' 
Nés libres, mais au fond efdaves d'un Efdave» 
Contre des Inconjuis» qu^nd U veut fe venger» 

Gladiateurs iàns haine 

Vous courez.daos l'arène 

Pour vous eotr'égorger. 

MaiK le pérfl s'accroit^ les nuages groffifiént» 
Les vents font déchaînés, & les deux s'obfcurci£fent» 
Le tonnerre en grondant va tomb^ en éd^fs. 

Menaçant de ia chute 

Les Provinces en bute 

De deux pui&os Etats. 
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De notre ^ufîon le brouillard fe diflipe» 
Dans cet énigme obfcur je lis, nouvel Oedipe, 
Que l'Aigle des Qé&rs, par un dernier effort. 
Tremblant, mais plein de rage, 
Enhardit au carnage 
Tous ces guerriers du Nord. 



Secouant fes flambeaux» la Difcorde infernale. 
Répandant les venins de là bouche Ëitale, 
D'une nouvelle Âmate empoifonna^e coeur; 

Elle trouble- la terre, 

Elle appdle la gunre 

Pour fervir la fureur. 

Ah! quand reviendrez- vous, heuredès Deftinées 
Qui fous le vieux Saturne ourdites les années, 
Et les jours fortunés de l'Univers naiflànt? « 

Serait-ce que nos crimes 
Nous rendent les viâimes 
D'un Vengsat tour-pui(Ëinc? 
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Et quoiqu'en aboyant rindifcrete Sadre 
Divulgue avec a^reur que l'Univers empire» 
Que nous ferons fuivis de plus mécfaans neveux; 

Méprlfons ces chimères» 

Oui, nous valons nos pères» 

Ib valaient leurs ayeux» 



Mais quel Dieu feoourable a par (a voix puKTante 
Arrêté dans fon' cours l'audace violente 
Dont étaient animés nos furieux rivaux? 

Il prolonge la trêve, 

H ém'ouffe le glaive 

Qu'aigiiifait Atropos. 

Tel que le Dieu puiflânt qui domine fur l'onde 
D'un coup de fon trident frappa la mer profonde» 
Oont l'Amant d'Oridiie excitait la fureur; 
Les vs^es s'appaiferent, 
En grondant refpeâerènt 
Les loix d'un Dieu vainqueur. 
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AuiH lorfque Louis en Albion &expfi^e„ 
Qjie rUniverS' entend de là voix pac^que 
Retendt en tout Usa les magnaiimes loôs;. 
Mars fu^nd les- Cannes,, 
Et cenfenne ces anne& 
Qui menaçaient cent Roîsu 

Venez, Plàifirs chamian», venez, Grâces njfiwest 
Qœ vos jfixai défonnais enabelMent nos rives.; 
}e coiilàcce mon lutb au beau^ Dieu des «noecs: 
Je fuis fous- Ion empice r 
Déjà ce Diea m'in^ifep 
Adieu Mac» pour toiqpurs; 
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ODE VIII. 

AUX PRUSSIENS. 



-N 




isupiES que la Valeur conduific à la Gloire, 
H^os ceints 4es lauriers que donne la vi£ix>ire» 
£n£ms]chéris de Mars, conïUésde &sfav«ursi 

Oaîgnez que la -parelïe, 

L'oi^eil, ^ la molleiTe 

Ke corrompait vos inœmx 



Par îinlHnâ: paflager d'une vertu commune 
XJn Etat fous fes loix ^aflervit la Fratune* 
Il Jsrave iês voîûns, il inrave le trépas; 
Mais la vertu s'efface. 
Et fon empire pafTe, 
S'il ne le foutient pas. 
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Tels furent les vainqueurs de la fiere AufoniCf 
Ennemis des Romains, rivaux de leur génie; 
Us Impoiatent leur joug à ces peuples guerriers; 

IVIais Cartilage l'avoue» 

Le féjour de Capoue 

Flétrit tous fes lauriers. 



Jadis tout rQrient tremblait devant l'Attique, 
Ses valeureux Guerriers, ià îage politique 
De fes puiflâns voifins arrêtaient les progrès'. 

Quand la Grèce opprimée 

Défit l'immenfe armée 

De l'orgueilleux Xercès. 

A Fombre des grandeurs elle enfanta les vices; 
Libtérét y trama fes noires injuftices, 
La Lâcheté parut oii régnait la Valeur, 
Et là force épuifée 
La rendit la rifée 
De fon nouveau vainqueur. 
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Aînfi, lorfqne la nuit r^nd Tes voSiès fombres, 
Lr'édâir brille un moment au milieu de ces <Hiibre6> 
Dans fon rapide cours un éclat éUouit; 

^Mais dès qu'on l'a vu nahxe. 

Trop prompt à difparaître» 

Son feu s'anéantit. 



Le Sole3, plus pui£&nt, du haut de là carrière, 
Dans fon cours étemel difpenfe fa lumière. 
Il diiTout les glaçons des rigoureux hivers. 

Son influence pure 

Ranime la Nature , 

Et maintient l'Univecs» 



Ce lieu fi lumineux dans fon fein prend là fource, 
n en eft le principe, il en eft la reffource; 
Quand la vermeille Aurore éclaire l'Orient, 

Les aftres, qui pâliiTent, 

Bientôt .s'enfévelii&nt 

Au fein du Firmament» 

G 3 Tel 
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Tel efl: , ô PrufTiens, votre augufte modèle t 
Soutenez comme lui votre gloire nouvelle. 
Et fims vous arrêter à vos premiers travaux^ 
Sachez prouver au monde 
Qu'une vertu féconde 
En produit de nouveaux^ 



Des Empires fameux l'écroulement fuheftè 
N'en point l'effet frappant de la haine' célefte; 
, Rien n'était arrêté par l'ordre des DelHns. 
• Oy profpere le Sage, 
Llmprudent fait naufrage; 
Le Sort eft en nos mainis. 



Héros, vos grands exploits élèvent cet Empire, 
Soutenez votre ouvrage, ou voire gloire expire; 
D'un vol toujours rapide û faut vous élevée 

Et monté p*ès du hkCy 

Tout mortel qui s'arrête 

Eft prêt à reculer. 
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Dans le cours trîomphane de vos fuccès profperest 
Soyez hamaîns & doux, généreux, débonnaires, 
Elt que tant d'emiemis, ibus vos co^s sdbattus. 

Rendent un moindre hommage 

A votre ardent courage 

Qu'à vos rares vertus» 
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ODE IX 

A MAUPER TUIS. 

La vie ejt unjonge» 




Mavpektuis, cher Maupertvis, 
Que notre vie eft peu de chofe! 
Cette fleur qui brille aujourd'hui 
Demain fe fiane à peine éclofe; 
Tout périt» tout eft emporté 

Par la dure fatalité 

Des arrêts de la Deftinée; 

Votre vertu, vos grands talens ^ 

Ne pourront obtenir du tems 

Le feul délai d'une journée. 
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Mes beaux joôrs fe (bot écoulés 
Alnfi qu'une onde fogitâye: - • • 

Mes plaifirs îe 4oni envolés» / 

Aucun pouvoir ne les captrr e. 
Déjà de k froide raifim 
Je fuis la'ûoSqoe leçon; 
Lorf<]ue je baiife» elle s*éleve« 
Le préfent s'échappe laos fin^ 
L'avenir eft très incertain^ 
Et le paiTé, ceft moins -qu'un rév«. 



Homme fi fier, iionmie fi V2âa 
De ce que ton £aîble efprit penfe, C . 

Connais «on fragile ^leftin. 
Et réprime ton arrogance: 
Ton terme eft court» il eft borné; 
Le fort du jour oii rhomme eft joé 
L'entrée vers la nuit fatale; 
Là dans la foule confondus* 
Les Virgile, les Mevius 
Ont une defiinée égale. . 

H Vous 
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Vous que fêdmt fédac trompeur 
D'un bien paâjs^er & ftivale^ 
Vous qui cTiin métad &boméur 
Avez faàr yotie unique idole. 
Pour qui votdez-.^FODc famaflèrî 
Vous que le monde voie pâiffiiàr i i 
Comme une fledr qui ta& ôt conobé; v . 
Mortds, déjdbrez vos erreurs; 
Vos richefles & vos grandeurs 
Vous Âiivzont- dles : dans la tombée 



Comment à tant de vains objets 
Immole-f-on & deftînéeî 
Comment tant de vaftes projets 
Pour une courie aufli bornée? 
Héros, qui préparez des fers 
A ce maUxeurecDc Univers-, 
Pour établâ votre mémoire; 
Rappdlez-vous ces Conqoérans 
Infcrits dans les îaRes du tems» 
Pourrez -vous égaler ktir ^oire? 
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Je veax xjpc de vos grands exploks 
tA Tene paratfle alannée» 
Et 4|uau niveau 411.90111 des Roôs 
Vous léleve la Renommée; 
La paîx tarmine vos coini>ats« 
Ejififi \i&mie du trépas 
On âk un.moc de votte vie;, 
Bientôt les jQedes. deibu^surs 
Font péiir toittes vos gcandeivs; 
L'homme tx^ewt, le Héros sovhUç* 



Tant de grands hommes ont été , 
Les^fiedes gro0iront leiir nombre.;. * 
Elevez : vous â leur côté. 
Vous lerez cadié dans leiv ombre: î 
Si votre ignorance fureur 
Prit Tambidon pour rhonneur, . , f 
Quel ibra votce Son iao6^^ ■ * 

Souvent un 'i iran fiirleux . [ 

Vante fes «xj^otts |^torieux« - / 

Quand tout l'Univers le détefte. . / 

H 2 Que 
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C^e de fiecles four écoclés, 
Dépuis qu'une force féconde 
Fixa les élémens troublé*. 
Et du Cahos forma le Monde! 
Le cems fonmet «oat à & loi. 
Le préfent s'enfiik loin de moi. 
L'avenir s'émpreffe à h fuivre: 
Homme, eon terme limsé 
K'eft qu'un point dans Tâeraité, 
£tre en moment, s'appelle vivtc. 



Si fhomme pouvoit fubfifter 
Au moins deux S^k dans ce monde. 
Peut-être (ferait -on fliEKter 
L orgueil §» lequel il fe fonde. 
Vos vœux, Môrteb audacieux. 
Vont à voiis é^er aux Dieux, 
Vous, nés pour ramper dans la htige. 
Pour vivre un inftant, pour périr. 
Vous, nés pour tous anéffiitîr. 
Vous ai|>ire2 à -la louange! 
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Peur<]poI reckerdier le bonheur? 
Poivquoi ttaméte le bras câefte? 
Le bien^ cft un ionge flasteiâry 
£t le mai un fonge £unefi»; 
Tons ces dtveis événemens. 
Sont des obfets indifférent 
Pour qui cohnait notre, durée: i 

Partez ch^rins, plaiûrsy amouts, 
|e vois la trame de mes jouis 
Pans br main d'Acropos livrée^ 

' Biens, ricbeflès, tkres, honneurs, 
Gloire, ambition « roioanmée. 
Eclats faux, éclats tmpdieursr 
Vous n'êtes. que de la fumée; 
Un regard de la Vérieé 
De votre fragSe be«ifé 
Fait évanouir r^mrence; 
Non, rien de ioltde ici-bas, 
Toutr jnfi^'aux fka puiflâns' Etats». 
£ft le jouet de Unconflàncc 
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ConnaifToDS notre aveaglem^it. 
Nos préjugés, iSs nos faibleûes; 
Tout ce qui nous parait fi grand 
N'es; quun'amas de petite£ks: 
TranJ|>ortonS'nous au haut des deux* 
De fà gl<»re jeteons les yeux 
Sur Paris, fiir Pddn., iar RxMne; 
Leur grandeur difparaît de loin* 
Tome la terre n* dJ: quun point, 
.Ah! que fera- ce donc de l'hommef 

Nous nageons, pleins de vamté. 
Entre le tems qui nous précède. 
Et labfoihante éiaemké 
De ravjemr qui nous fiicoede. 
Toujours occupés par des riens. 
Les vrais Tantales des £aux biens. 
Sans jcsfSc affûés par r«nvie; 
Pleins de ce ioa^i féduîfinit. 
Nous tiBfiis perdons dans le Néant 
Tel eft le Ibrt de notre vie. > 
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ODE X 

AU COMTE DE BRUHL 

Imitation d*Horace^ 

U ne faut pas s'iH^Uier de faoetUn 




jSCLAVK mafiieiveux de ta baote fbrtttaie* 
D'un Roi trop faidolent Souveram abfola, 
Surcliatgé cfestraraax dont le fom t'importune, 
BkuhjLt qintte des grandeurs rembarras foperfiu: 

Au fein de ton opulence 

Je vois Icf Dieu des- ennu&y 

£t i^UB ta maj^xiBicenee 

L(e Repos fuk de tes noitS; 



DeC:ends de ce Falaîis dont fe lupexi^ £afte 
Domme fur la Saxe e» s'élevsuit aox deux» 
D'où ton efprit craôid^ conjure la tempête 
Que fouleve à la Cour un Peuple d'envleoXr 
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Vols cette grandeur jfragite« 
Et eeffe enfin' ifachoir^r . 
L'ëdat ponq>éux d'une VtUe 
Clù tout fginf de t'adores ^ • 

LaiTe d*un fefte ^al* tfsâ tcwjooK (e T^te^ 
Coonaiilant l^.befoih d'mx moment de lojfir. 
Souvent la Vanité chercha dans la retraite 
La liberté najrve arec le doux jiaï[it'. 

Et dans Bn fi^eur champêtre* 

Qu'omoit la fin^ctté, 

L'OpuleniDe a vu •vens^tre 

Un fayon d^ £a gaité. 

Déjà le Prîntems fuit» TÂfkedu jouir nous Iviife* 
Le Repos nous invite à vivre £>us les loîx; 
Déjà nous reflentons IWdenie Catucule.,' 
Le paifible Berger cherche l'ombre des bois« 

Ëc folj>endanc ton. haleine, 

L'Amant <ie Flore épuifé 

LailTe fédbà: dans la plaine 

Le jafinÎB qu'il a baifé. 
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Tandis çpe la Natuns sa tepos eft livrée* 
Ton è^rit mquiec .veiUe iiir les Saxons; 
Tu crains d^ de voir b guerre déclarée» 
Et la Pruflé %ttée avec ceiit Napoas» 

Les Vagabonds de l'Ëuphrate 
., Ravager ces vafles champs 

Q^en,«fclavç le Sarma^ j 

Culdve pour Jès Tirans. 

Les Dieux, par un< effet de leur liaiflbç £^eile, 
Ont couvert Favenir de ms^s .,épaisi^ : ^ 
Us confondent totyours ia vaine har^fieiTe 
Qui nous porte à p^cer ces téi^^^^ïuic fbcseti^ 

Remplis ée reconnaîflance, 

Jbui^Q^.fle leiurs.bicn£û^,;. . . . . 

Et pUo}^ fous leur puillànce ^ 

Sans nous en plaindre jamais. 



,'t 



L'homme règle .auipC^ peu hs jeu de, la Fortune 
Qu'il peut régler du Rbiuie cours majeQiueux; 
Tantôt il porte en paix fon tribut à Neptun»» 
Tantôt an voit ^affir fcfj^ flots impétueux^ * 
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Gonfla des eaox des montagMs 
"Bnîer fes freiiis împuii&iis, - 
' Ek ravî^er les campagnes^ 
En noyant leurs habitanau 

Que Faîr foît dès demain chargé de noirs nuages. 
On quun Soleil brillant embeHifiê les deux; 
Qu'importe à ma Vertu le vain bruit des orages. 
Et de TAfire des jours l'appareil radieux? 

Dieu même n'eft pas le nudtre 1 

De réformer le paffé. 

Le tems» prompt à di^araltre, 

L'a dans fi>n vol d^u:é. 



ComaâSisz la Fortune mconftantè & légère, 
La perfide fe plî^t aux plus cruels revert; 
On la voit abufer le'S^p, îe Vulgaire, 
Jouer infolemment tout ce Êdble Univers; 
Aujourd'hui c'eft fur ma tête 
Qu'elle répand fes faveiirsi 
Dès demain elle s'apprête 
A les emporter ailleurs. 
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FSx;e-t-€in&'flir miâi'ft' bicarré mconfla^ 
Mon cœur lui ùà^-gié du bieii qi^l^e meiait; 
Veut-elle en d|i|are^ ^leux qjôtgue^ Ji bieji;^uillance? 
Je lui remets fes dons ians chagrin» iàns regret. 
^'^î^lefiV dune vertu pLis'lDtte^ V . 
Jépoufb la Pauvreté,. 
& pour dot éHe' m'apporte 
L'honneur âc la p^obké. 



^ 
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D E XI 

A FOLTA IRE. 

Qu'il prenne fon pûoai fur ks ,^t(fproches de 1^ VieiUeJJe ^ 

■ de- h Mort, . i 




I OVTIEN du Goût, des Arts, de l'Eloquence', 
Fils d'Apollon, Homère de la France! 
Ne te plains point que l'Age, à pas hâtifs. 

Vers toi s'achemine. 

Et (ans cefTe naine 

Tes jours fugitifs. . 



La Providence égale toutes chofes: 
Le doux Printems fe couronne de rofes, 
L'Eté de fruits, l'Automne de moiffons; 

L'Hiver, l'indolence 
A la jouiiTance 
. . , Des autres iaifons. 
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VoXtaire, ainiî lliommè trrâiV^'^ tobrige 
Des dons nouvewix donc il axe avantage^ 
S'û a pàSé la. fleur de fes beaux jours» 

La raàbn diferte 

Remplace la perte 

Du jeu, des amours; 



Quand S vieillit, & fijperbe SagéBk 
Avec dédain candamne la Jeunefle', 
Qui par inftinâ; ùnt une aimable erreur} 

L'Ambition vaine 

L*excite & Pentraine 

Au cbaipp de l'Honneur. 

Lorfijne le Tems, qui jamaîs ne s'arrête» 
De cheveux blancs a décoré h tête» 
Par & VielUeiTe il fe Êiit refpeâer; 

-Llntérét famufe * 

D'un bien <jm l'abufe» 

Et qu'il faut qbicter. 

• I 3 Toi, 
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Toi, cbiit les Arts Gkm h deftbée, 

Dont la raifon & U tnéœotre pmée 

Font admirer tant de. é6y&rs tal^iss 

5e peut-il, Voi.ta.ire* 

Qu avec l'art de fulaire 

Tu cndgnea lie tm»^ 

Sur tes vertus ce tems n'a point de priib, 
Un bel-efprit nous charme à barbe ^iiè: 
Lorfque ton corps chemine à fon déclin, 
Le Dieu du Permefîe 
Te remplit làns ceflb , i 

De fon feu divin. 

Je vois briller la beauté rajeunie . 

Des premiers ans de ce vafte génie;. 

Et ceft ainfi que l'Aftre des iàifons 
Des iMras'd'Amphitrite 
Lance aux Heux qu'il quioie. 
Ses plus doux rayons. 
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Hélas î candis que le ËuMe Vulgaive, 
Qui, (ans penfer, languit dans fat nàkte, 
Tn^e fes jours es fon nom arviii'. 

Sortant de celbnge» * • - 
Pour jamais fe. ploi^e 
Dans un fbmbre ouliUi 

• 

Ttt vois déjà ta mémoire eftimée. 
Et dans fon vol la prompte Renommée 
Ne publier que ta profe ôi tes vers: 
Tu reçois Thonmiage, 
(Qu'importe à quelâge?) 
I>e toiit l'Univers. 

Ces vils Rivaux dont la cruelle envie 
Avait verlé fes poifons fur ta vîe^ 
Que tes vertus ont fi, fort écUpfés, 

Vrais pour ta mémoire» 
A chanter ta gjloire. 
Se verront forcés. 



.-•î : •■> 
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Quel avenir t'ateénd, divin Voltaire, 
Lorfque ton ame suira quifXé ia terrel 
A tes genoux vois la Pollérité: 

Le Tems <fui s^lano^'- 
Te promet' d'avance 
L'Immortalité. ■ .* ' ■ 



^i ■ ■■ ■ 
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PARAPHRASE 

D£ 

L' E C C L E S I A S T E 



onune, ijjî marches dans Tombre 
De ces préjugés flatteurs. 
De ces tîrans enchanteurs 
Je veux diiTiper le npn^re, 
£t percer la vapeur tombre " ■ 
Doat toihif(]uent tes erpeurs. 



Ce %e€bde magnâiqàe. 
Ce monde où tant àe jdaifirs. ( 

Enflamment tes vains' defirs, 
N'eft qu'un beau palais magujue, 
Qulidbkent le crime tnique. 
Les remets, ^ les ftnq>irs. 

K Sur 
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Sut ce théâtre fér^é 
En tant de Tarlétés» 
'Tout ce que ton œil débire 
A pris pour des nouveautaés,, 
Sont dïine fcene mobile 
De vieux objets tépétés. 



La tendre & brillante rofe 
Qu'au matin on voit éclofe. 
Se fane à la fin du jour: 
Tel eft le fort fans retour 
De l'objet qui t'en impofe. 
L'âge en bannira l'amour. 

L*œîl qui br^oaût ton Hommage 
S'éteint ai perd là i|>tendeur; 
L'éclat de ce beau \i&ge 
Se ride, & de fk pâleur 
Sonf&ant le livide cottage 
N'in^ire phts <pe rhotreni; .. 
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Si le !fefte & i opulence 
T'attirent par leoirs appas; * 

UËQvie, épiant ces pas. 
En trompant toa e^érancei, 
Va noyer ta Jouiflânce 
Dans une mer 4'«mban»L . 



Ou bien de ist bouclie impie 
La farouche Calomnie 
Noircit tes brlUants expions» 
Et de £1 perfide voix 
Excite contre ta vie 
Et les Peuples ôi les Roi& 

Vainement ton çœat d^lore 
Taitt de deftins ennemis; 
Qpel noir chagrin te dévore? 
A ton joi^ lois plus foumis! 
Le bonheur, dès toa aurore, 
Ii^^, te (ut 'il ftotsûs^ 
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Le Cid à fbn gré diijpenfe 
Ses hvcms & fon counoux; 
Proftemés à fes genoux 
n trompe noore e^iéranoe, 
L'Univers eft pour nous cou» 
L'empire de llnoniflaiice. 



L'Otgueil» au fnmt JaaSohtÀ, 
Murmure des moindres peines; 
Je vois dans £bs pÈiintes vaines 
L'eiForc toujours iniftoiflàst 
D'un Forçat faible <Se tremblant» 
Qui iè débat dân» ks chaines. 



L'aidelir de. h paft»n« 
Dans le printen» à» la vie» 
Au tendre iimmi «e.cçarvie; 
La fnperbe Ambidoa 
Succède à ciafiie folie; 
Mais tout n eft qu'âU^it 
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L'ei^rit liuàiaffi, ftyetanc «bas fim ineettietide. 
Se plof^ tour à tour, £uis legjb, Jâas ifpuû 
D»is les coavuUkms de km iaquiétode» 
Ou dans la létar^ ^ rafloupit feoinii 



Pourquoi tant de travaux» & de fiitns loBCila? 
Quoi, fans ceflê reneiir nous 4oic^eBe éfa^ook! 
Le tems s*enftiît, Mortels, ^içmaés à jouir 
De momens pai£igers,-& de pbnfiis ÊKÎio; 

La cabane où le pauvre à peine eft à couveni. 
Les palais fomptueux des Maîtres de la terre 
Sont fans difiinâion écrafés du tonnerre; 
Tout homme doit ibuffrir, ou bien il a fouffert 

Le même ciian:^ produit la plante fidutatre, 
£t les poifcnK- mortels de l'affireufe Giroé, 
Une tombe engloutît l'orgueil & la mHere, 
Et la verm du jufte, ôi le crime infenfé. 
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Dans le rapide cours de nos frêles années, 
La plaintive douleur & la prolpérùcé 
S'dbforbent dans l'oubli par les tems entra&iées; 
Tout ce qui £uc eft tel que sll n'eût point été. 



De œ vafte Univers l'étemel Ardiiteâe» 
Maâtte de la Nature, auteur des élémens» . 
Mérite feul. Mortel, que ton cœur iè re^âe. 
Vengeur de l'orphelin, û punit les méchans. 



''</, 
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Ë PITRE L 

A MOlf FRERE DE PRUSSE. 




VOUS, à qui je dois le pins fineere ampur, . 
En qui j'aiiAe le[ £sing qui nous donna le .)oi;u;» ) 
De mes plus chers Parens la reffemblante image; 
I Vous qui de leurs vertus héritez Taffemblage: 
L O Frè. 
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O Frère, en qni je vois briller, avant les ans» 
Toutes les qualités qa'ont les Héros naîiËuis; 
Recevez d'un cœur franc un honunage fîncere» 
La Vérité vous parle, elle a droit de vous plaire. 

Votre e^it, par les Arts dès Fenfance éclairé» 
De 1 orgueil d'un grand nom ne s'eft point enivré» 
De vos Ayeux fameux, que nous vante l'Hîfixûre» 
Vous ne prétendez point emprunter votre gloice; 
Toute gloire étrangère eft indigne à vos yem: 
. La vertu, les takns ont-ils befotft ^yemcÇ 

Le conra^ j'Albist» qu'on fumomma tAcbHk^ 
N'en pour fes defirendans quune leçon utile; 
Celui qui de Neftor mérita le fumom. 
Et ce Prince éloquent qu'on nomma Oefron 
Ont reçu pour eux feuls ce tribut légitime 
Qu'aux talens,' aux vertus doit la publique eftîme; 
JUaâs il ne pafle point à la poftérité; 
Qui Veut avoir un nom, doit l'avoir mérité. 



Ce 
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Ce Héros ItmiMiiorcd dont Famé iiiagnatûffle« 
Dans la, paix, dans h guerre également fiiblime, 
Laû fit par rUnivcxs dcMioer le nom de Grande 
Nous met 'comme des nakis à côté d'un géant: 
n marqua nos devoirs» la vie eft notre livre; 
Plus Texemple nous toudie> ài pfais il le faut Biivre. 

Si mdigré tous les foins & fart du jardinier. 
Un chardon s'élevait à Ytxrbte d'un laurier* 
Le fer retrancherait cette plaiite Ênivs^, 
Placée indignoaient Ibus un û noble ombrage. 

Les fils de Ji^tar» s'ils n*étai»it point des Dietik, 
N'en ont pas motos pam^ des Héros di^^ness d'eux. 

Ceft un roc élevé <|ae la haute naîflânce; 
On y découvre l'faoname à travers riq>parence» 
Malignement fuiyi par des yeux attentifs. 
On juge fes defîeins & leurs fecrets motifis. 
Et fur fes aâîons le Public intraitable 
Prononce impunément i'arrét i^|évocable; 
Le £ard de la vertu ne le trom^ «pi'va^tems, 

• L2 n 
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n lit au fond du cœur, fes regards font perçatis; 
Ce cenfeur foureîDèux» ce précepteur févere 
Condamne dans les Grands les défauts du Vulgaire? 
Richefles, dignités, honneurs, rien ne nous fert. 
Un défaut nous décrie, un feul faux pas nous perd;. 
De nos légers écarts la Terre eft informée î 
Nous occupons tous feuls' la prompte Renommée, 
^Ses cent bouches, prônant nos vertus, nos défauts, 
:Ôu nous font des cenfeurs> ou nous font des rivaux. 

Ainli, plus votre rang vous élevé en ce .monde. 
Plus il faut que chez vous le vrai mérite abonde; 
C'eft lui leul qu'on eftime, & vous devez lavoir 
Combien fur les humains F^emple a de pouvoir. 

L'exemple d'un Monarque impofe, & fe fait fuivrej 
Lorfqu'AuGusTE buvait i la Pologne était ivre; 
Lorique le grand Louis brûla d'un tendre amour, 
Paris devint Cydiere, & tout fuivit la cour; 
Quand il fe fit dévot, ardent à la prière. 
Le lâche courtifan marmota fon Bréviaire. -• ■ 
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Tout Piince eft entouré de vils adulateurs. 
De (es goûts dépravés mercenaires flatteurs. 
Qui remplis de mépris pour fon ame commune, 
N'adorent en effet que Taveugle Fortune. 

Alexandre, dit-on, eut le tordcoli; 
De tous fes courdfàns le cortège poli 
Par art négligemment laiflaît pancher la tête: 
Des Seigneurs de la cour tel eft Tufàge honnête. 
Renverfez à la fois la coupe, le poifon 
Qui corrompant vos mœurs, perdrait votre raifon. 

Quel que foit le pouvoir qui vous tombe en partage, 
Que le bien des humains foit toujours votre ouvrage. 
Et plus ils font ingrats, plus foyez généreux; 
Ceft un plaifu" divin de faire des heureux. 
Sur -tout n'abufez point d'une vaflie puiflànce, 
Et n'écoutez jamais la voix de la vengeance; 
Qui ne peut fe dompter, qui ne -peut pardonner, 
Eft indigne du rang qui 4'appelle à régner. 
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De nos conditions le Deftin fut le makre. 
Et nous fommes ici ce qu'H nous y 'fit naître; 
Nos lots ont été £uts quelquefois au hazard. 
L'un guida la charrue, & l'autre fiit Cé&r. 
Ceft ainfi que d'un bloc un ouvrier peut £aire 
Un uftenfile abjeâ;» ou le Saint qu'on révère: 
Sa madère eft égale, & c'dA b, volonté 
Qui ièule en. fsât l'ulàge, df forme & beauté. 

Ainfi tous ces humains doQt la terre (ItMirmiUe 
Sont fils d'un même père» & îqnt une famille, 
Et malgré tout l'orgueil que doiuie votre rang, 
Us font nés vos égaux, ils font de votre fiuig. 
Ouvrez toujours le cceiv à teur plainte importune. 
Et couvrez leur mifere avec votare fortune. 
Voulez -vous en effet parî^tre au-deiTus d'eux? 
Montrez- vous {dus humain, plus doux, (dus vertueux. 

Tels o;it été les Grands dont l'ImmorteUe gloire 
Se gjtave en lettres d'or au Temple, de Mémoire; 
Leur ame juile & pure, & fur-tout leur bonté 
Annoblit à mes yeux la bâHe Humanité. 

Mon 
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Mon cœur, en les nommant, eft ému de tendreflc» 
On £ut en leur faveur grâce à toute refpece. 
Pères de leurs Sujets, Délices des Humains, 
Leur nom devient le nom des meilleurs Souverains. 

n eft un mof^bre d&eux, 'né de la Perfidie, 
Crud dans fes excès, & calme en là furie; 
San vii^e hideux fe cache fous le fard. 
Son foufle eft venimeux, fa langue eft un poi^iard, 
La Trahifion Tarma de fes noks ardfices, 
S fut par Tifiphone endurci dans les vices; 
n refpire le meurtre, il HéSs en carel&nt, 
n défend le coupable « il pourfu^ l'innocent : 
De fes traits empeftés Fatteinte eft incurable; 
L'afEteofe Calomnie eft fon nom redoutabler 

Cra^;nez d'être fnrpris par ce nionfbe tntug^T, 
Fuyez de fes complots la crudle noirceur: 
Pandiez vers laccufé, tâchez de le défendre» 
Et ne jugez perfanne avant q^e de rentendre» 
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Si vous voulez piour l'âge amaiTer un d-éfor 
Plus cher, plus précieux que les bijoux & l'of. 
Dévouez vos beaux jours, dès votre adoleicence, 
Aux Arts ingénieux, à l'augufte Science; 
Ceft l'école oii fe forme & le cœur & l'efprit. 
La SagelTe eft le lait dont l'ame fe nourrit. 
L'erreur eft fon poifon, l'antidote eft l'étude; 
D'un fi noble travail contraâez l'habitude. 

L'étude embrafle tout, tant elle a de grandeur, 
L'air, la terre, la mer, le ciel & fon auteur. 
Les deifeins du Très -Haut, fes ouvrages immenfes. 
JV^ds loin que votre efprît, fier de fes connaidances/ 
Perde fur l'Infini fon tems à méditer. 
Au bord de cet abime il fiiut vous arrêter. 

Qu'avec votre favoir marche là modefiie: 
Ayez toujours pour but l'amour de la Patrie: 
Qui s'inftruit pour briller n'en devient pas meilleur, 
Ceft peu de s'éclairer, il £aut régler fon cœur. 
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Soyez ramt des Aits« &.de$ talens le père; . 
Mais iàchez réunir» par un duûx nécei&ire. 
Les qualités du Sage à celle du Héros: 
Quittez, loriqull le faut, les Arts pour les travaux. 
Au fein de Ces exploits, le Vainqueur de Carthage 
Entre ApcAUm & Macs partageait fou homm^e: 
Volez à fon exemple, étonnez l'Univers, 
La Gloire a cent chemins, ils vous font tous ouverts. • 



n eft une Beauté dont la fbldietn* naîi&nt» 
Des plus vives couleurs paraâ: rd^endii^te, 
La iânté fur fon front brille dans ia vigueur, 
La gî^té l'accompagne avec la beUe humeur; 
Tout en elle eft tran^>ort, tout eft rempli de vie. 
Elle aime les plaifirs & même la folie; 
Sur un trône de fleurs elle embraife Vénus, 
Et le thyrfe à la main folâtre avec Bacchus. 
Ne connaiiTez-vous point cetX£ aimable DéeiTe? 
Mon Fxeke, elle eft en vous, c'eft la vive Jeuneflfe; 
Craignez de fes excès Fégarement fatal, 
L'abus de fes plaifirs change le bien en mal 

M La 
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La moBefiê en toùi tem^ foc coiittaîte à' la Gtotre: 
Sur elle remportez la première vîébire; 
Domptez vos paiTions, il en dft encortems, 
Elles font des htimaihs efclaves ou tirans: 
Qui ne les aflervit ibus un fceptre Scoïque, 
Eft contraint: de plier fous leur bras defpotîque; 
Rien de plus flétriflânt pour. un cœur généreux, 
Que d'être iùbjugné par leur pouvoir honteux. 
Mais fur -tout des Héros évitez la fiaiblefle. 
Fuyez d'un tendre amour l'amorce enchanterefTe: 
On peut à tBtis les goûts Te' prêter làgèment, * ■ 

Le plaifu: eft plus fin, goûté modérément. 
Je blâme comme vous cette Milàntropie 
Qui veut nous féqueftrer des biens de cette vie. 
En nous interdilànt tout genre de plaifîts. 



Que feraient les humains iàn$ vteux & fans defirs? 
Des Ecrits engourdis, des Etres imbécUes^ 
De la Société membres très -inutiles. 
Qui n'étant animés par le bien ni le mal, • 
Seraient enfévelis dans un fcMnmeil fiatal: . 
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Nos defirs font des feux qui rediauffent notre ame; 
Ceft leur eiràxnSemsttt qu'on redoute ou qu'on blâme. 
U eft certjûn milieu» quil laut favoir tenir» 
La Sageife, mon Frère, y fait enfin venir. 

Mais ceft bien à mon âge à parler de Sagelfe: 
De mes égaremens je fens toute l'ivrefle, 
Je fens» en proférant le nom de la Vertu» 
De mon aveu fecret mon orgueil confondu. 
Sans traîner ce discours & trop l<Mig ôc^ trop ample» i 
Ah je devrais plutôt vous prêcher par l'exemple! | 
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A H ER M TH I ME. 

Sur davantage des Lettres» 




COUTEZ, Hermothime» une amîdé fincere 
Remplit mon cœur pour, vous des fentunens 

d'un père: 
Votre bonheur a &ît Fobjet de tous mes vœux» 
Âh! £uit-il vous prier de vouloir être heureux? 



Si faî hâté les fruits de votre tendre en&nce. 
Je vois, plein de douleur, dans votre adolefcence 
Le cours impétueux de vos égaremens. 
Cet empire £atal quont ufnrpé vos fens» 
Le frein de la raîfon fecoué dans un âge 
Où d'horribles périls bordent votre paflage» 
Ces feux fédîtieux qui brûlent votre cœur; 
Tout ce que. Je prévois, hélas! tout me fût peur. 

Vous 
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Vous entrez dans le- nionde encor jeune & novice» ' 
Et mardiiiQC fiir les pas des compagnons dTJIyile» 
Je vous vois prifonnier dans ce palais honteux 
Où Orcé transfonna ces captifs maSieureux: 
Ceft-là que les PlaiTirs ont la voix de&.SyrenfiS» 
Leurs preft^es charmans» lor dont brillent vos chaînes; 
La licence» le bruit» la baaSh liberté 
Vous tiennent engourdi dans votre olflveté. 

Je vous éok mes fecours» je veux dun bras ftoï^qoe 
Vous tirer, malgré vous» de ce Palais magique. 
Rompre un charme fatal» & £aire évanouir 
Ce fonge du bonheur ^ont vous croyez jouir. 

Si le vice abbrutit & rend l'homme difforme^ 
Devez à vos vertus votre première formé: . . 
Reprenez ces travaux ^i relèvent le cœur, . , 

Qui nouniflènt l'efprit» qm meqeot à rhotmeuTr . 
Je pardonne vos goûts au Vu^aôre nnbédler 
Qui de fis pafikms porte le jxxagÇervUev 
Qui ne diftingne pofflt, dans ia bmtaEté» 
Le plaiHr crapuleux d'avec laLXcbj^p 

M 3 . Le» 



Digitized by 



Google 



54 EPITRE 

Les fines de Vénus d'avec tes Ptùpéiiée&, 

Et qui ne peut remplir ctes momeus tpiQoufs vuides. 

Suivez l'iiiftinâ; du Peuple', ou fiji^ez la Raifon, 
Qui vous £aît par ma boudie une utile leçon : 
Préférez fes confells, la Raifon fàkuadre 
N'interdit point à l'homme uir pkùfur néceflaire. 
Apprenez que ceft moi cpii dois vous.enfe^ner 
Les plaifirs qui fiir vous foi^t dignes de régner, 
Qui bien loin d'amollir ou de ccMTompre l'ame, 
NourrifTent dans refprit une divine flamme; 
Qui charment la jeuneffe & la caducité, 
Brillans dans la fortune & dans l'adverûté. 
Ces vrais biens, au-defTus de la viciifitude. 
Nous fuivent dans le monde & dans la folitude. 
Malades comme iàins, de nuit comme de jour. 
Dans nos champs, à la ville, en exii, à la cour. 
Ils font, dans tous les tems, le bonheur de la vic« 

Les Dieux, pour nous marquer leur clémence infinie, . 
Ayant pkié des maux des fragOes humains. 
Leur ont prêté l'appui de deux Etres divins; 
E'un ç'eft le doux fommell, Ts^utre ceft l'eipérance* jy|j^ 
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Mak de ces mêmes Dieux k puiflante affifiance ' 
Pour les Sages exprès fit un Confolateur» 
Pallas nous amena ce fecours enchanteur; 
Ceft l'étude en un mot, beauté toujours nouvelle^ 
Plus on la voit de près» |dus elle parah belle; 
Les hommes fortunés q^ fon amour- remplît» 
Né^igent les faux biens, âe cultivent l'efprit: 
La Science eft le don <que fii main diftribue. 
Mais ne préfimiez point qu'elle fe proftitue; . 
Les Arts font comme Eglé, dont le cœur n'eft rendu 
Qu'à l'Amant le plus t^idre & le plus alEdu. 

Si vous jâvez Taimer, prod^e en fes largefïes. 
Elle ouvrira pour vous des fources de richefles; . 
L'uiage qu'on en fait les augmente encor plus, 
Ceft le tréfor lacré de toutes lés vertus. 

La Vérité, tenant la plume de iHîftoire» * 

flmbrallant tous les tems , préfente à la mémoire 
Ces Empires puiffans que le Ciel fit fleurir. 
Qu'on vit naître, monter, s'abaifler, & mourir. 

C'eft-là 
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Ceft'Ià quon apprend Fart^<ie régner (ans puljfl^ce. 
En pliant les efprics au gré de Téloquencej^ 
Qu'on fe connaît fol-inéme» & que maùxe de foi, 
En domptant ies'defiis, on eft fon propre Rotr 
Qu'avançant pas à pas l'expénence fike« 
A force de fonder, devine la Nature: 
Qu'à l'aide du calcid» dcmt fe^rk eft muni. 
L'homme peut pénétrer juiques dans l'Infini, 
Remonter des effets à leurs pronieres caufes. 
Et iàifir lesliens les plus fecrets des chofes. 

Ouï, le Sbqs en dfet, ms^tre des élémens, 
Raflfemble tous les lieux, réunit tous les tems: 
Il voit avec mépris, fur ce trifle hémii^ere. 
De la grandeur des Roij^ la Vendeur pafiagiere. 
Et ces riens ixaponans que. L'on croit ici -bas 
Si di^ies d'exciter la fureur des combats: 
Jamais des paflioas le charme ne fabufe. 

Ainfi lorsque Marcelle afliégea Syracufe« 
Akchimeds ignoroit, dans un &ge repos. 
Le fiiccès des Romains dans leurs derniers af&uts; 

Avide- 
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A\d<ltineiit épiif d'une étude profonde» 
Amant des \édbést il édsdrait le monde: 
Dans & fdbUme extafe il ne s'apperçut pas 
Du monfire dont le £er lui porta le trépas. 
Ce Citoyen des deux-» habitant fiir la terre» 
Déplorait les himiains qui fe £aiiaîent la guerre. 
Son efprit» affermi conoe les coups du Sort» 
Mépriiàit les £zux biens» les malheurs» & la mort 

Mais ces andques £aits vous paraiifent des fables; 
Voyez donc de nos jours des exemples femblables; 
Voyez ce Pbilofof^e entouré de jaloux» 
Toujours perfécuté» toujours modefte & doux. 

Lorique Batlk entendit qu'un Démon fcholaftique ^)» 
Animé contre lui d'un zde fanatique» 
Avait à Rotterdam ffiit rayer les tributs 
Que le Batave ^ris payait à fes vertus; 
Tout pauvre qu'il était, fe mettant à fourire, 
O plaignit leii nval» & pbuffUivit d'écrire. ' 
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Malgré k noire Ëfivie» •& les Grandi e& «tonrroicx» 
Les tréfors de l'eiprk reftent toiqouts à no^s; 
Es fopc , . , Mai» je vous vois foftibre, difiarait df tiède: 
Je fis &r votre front îenniii qui vb<is excéda 
„Obfervez, dites -vous, foixante bonis quartiers, 
mQuî diflinguent mon nom de ceux des roturiers: 
„On connaît mes ayeux; m<m antique nobl^ 
JM'allta, dans l'Empire,, à mainte fiere Akefle. 
„Je poflede des biens, des talens, de Teipric, 
JËt je plais, li j'en crois ce que le monde en dit 
wLa Nature, a^lflant comme une cendre mère, 
^ fi bien Êiit i)our .moi que l'Art n'a rien à fair& 

Jen conviens, la Nature eut des ^ards pour vous;x 
Mais ians vous courrot^r, qu'il foit dit entre nowi, : 
Elle eut autant de foin de cette pierre brute,. 
J>e ce cocon de foie, au ver lervant de hu^, 
De la vigne qui croît fàuvs^ dans les champs. 

Ceft l'Art qui les rafineu Û tuBe les brtUaos» 
Et ce cocon filé, pafiânt fur des roulettes, 
Ardftement tîiTu par mille mmns adraices, 

Ebtouit 
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Eblouit dans réto0e> &, fes r^hes couleurs 
L'égaient à l'fris, & furpalTent les fleurs. 

La v^e produâ^t; hns Jardiniers habiles. 
Au lieu d'un doux neâar» des pampres inutiles. 
Quand la Nature a fait, c'eft à l'Art de polir. 
Et le grand point confifte à iàvoir les unir. 

Voiw avez de grands biens; mais pouvez- vous donc croire 
Qu'un peu de vil métal vqus comblera de gloire. 
Et que de vos ayeux les înfignes vertus 
Honorent votre nom depuis qu'ils ne font pins? 
Votre efprit eft imbu de préjugés vulgaires, ' ' 

Vos parchenûns ufés ne font que des clûmeres: 
Le mérite eft en nous, non pas dans ces faux biens -* 
Que le hazard reclame & reprend comme fiens. 
Quelle erreur d'y placer noofeborfieur fijpréniel 
Leur prix eft idéal, ils né ftwit rien d'eux- même. • * ' 

Vingt mSle francs à Brieg font un homme opufehR 
S'û les porte à Berlin, U n'eft qu'un incUgenc ' 

• ••♦ > "... - .. \' 

N 2 Quand 
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Quand Berim le méprife, & <pie tout Brieg Ta^nire, 
Ne £aut-il pas cohdure, en plaignant, fou dâire. 
Que l'homme en tout ceci n'étant compté pour rien, 
Le cas qu'on fit de lui Fetoii4>ait (ur^fianbjen? . . 

Ce fujet me rsçpdle un conte aflez grote^ue 
D'un certain vieux Bernard, perfomu^e burlefi^e, 
Qui Seigneur fuzërain de huit millions d'écus. 
Sans grâces» làns talens, mais fier d'être un Plutus» 
Tenait les vendredis par grandeur table ouverte) 
Et pour tout |»rafite paiement couverte: 
Dans la mailcm logeait un aimable Bernard, 
Qui nourri d'Ambroifie, alnreuvé de Neâar, 
Jeune écolier d'Ovipf , imitateur d'HoRACE» 
Sur le Pinde auprès d'eux sivait choifi ia.pjlaçei 



^ w . A^ 



Vint à cette maîfçn un Pue des plus. gouhnetSi 
Qui fur fes doigts Ikvaic l'Apicius Fcançais. 
Qui voulez -vous? lui dit un Suifle à bonne mine: 
Celuji.d^ 4sux Bernards auprès duquel pn dbe. 
Répondit le Seigneur d'uii air déterminé, 
Mépriiànt les Bernards, eftimant le dttaé. 



Trou- 
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Trouvant à k nudibn, à- la table peut- éone,' ' - 

Tout bon ée lieH de trop» excepte»-en le maître. 

Herjuothimb, ieis bkns né font que dés jaloux» 
Us femblent nos amis, ils îotA à nos genoux: 
1^ Fortune à leur gré d'un fot £ût un Voltaire, 
Sommes -nous malkenroix? noua c^cms de leiur plaire; 
Lieur lâche dureté nous traite en inconnus, 
La main qui les nourrit ne les retrouve plus: 
S'ils vantaient des vertus qu'en nous ne vit perfonne, 
Us blâment des défauts que leur liaine nous donne. 

Le mérite, à la longue > à coup (ùr eft vengé 
D'un Mdas par le peuple en Grand - homme érigé: 
Tout l'appareS ponq>eux de ia niagnificence 
En vain cachait d'un fat la fotte infiiffiiànce; 
Oeft un ballon bouffi, qui s'enâe par le vent. 
Percez-le, l'air s'échs^pe, il s'ai&ifle à linftant. 

' • * . 

La Fortune en fes dons n'en a point de folides,' 
Ses progrès' tont fûbitï, ics chûtes font ta|>ides. 

N 3 Je 
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Je méprife un îaqwn de titres revêtu. 
Mon encens n'eft oifert qu'à, la feule veftu; 
Au jeune âlgarotti» qui d'une ardeur aétive 
Défriche fon efprit, rembellic, le cûldve; 
Au Sceptique d'AsGENS» au fàge Maupsrtuis; 
A llioMERE Français, des Arts le d^e appui. 
Voulez -vous être aimé? voulez- vous ^tre utile? 
Soyez iàge en vos moeurs» & dans les Arts hal)tle. 
On rit d*un ignorant, on fine uii déhanché: 
Le mérite à la longue eft tni^ouis recherché* 
Le befoin le connaûr, il Timplore, il l'admire. 

Le premier des phifirs eft celai de s'inftruire, 
Ceft peut-être le feul qui fcnii&e des excès, 
Er que les noirs remords n'accompagnent jjunaii;- 
Mais vos plaifirs pervers^ quaivec raifon je bUme* 
LaiiTent en nous quittant un Vuide affreux dans rame. 
Et le pefant eiïnui, hlazé fiir £<nis les go^, 
Usûr fombre, l'oeil éteint, vient s*endorniir chez nous. 

Si lappas de la Gkûre en fecret vous attire: 
Sachez que les talens ont le droit d'y conduire. 



Et 
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£c que la Renommée eut les mêmes égards 

Pour les fils d'ApoDon que pour 1^ fils de Mais. 

On a vu des Héros qui rendirent hommage 

Au mérite, à l'écrit, à la vertu du Sage. .. .. 

Le Vainqueur de l'Afie, en fiibjuguant cent Rois, 
Dans le r^de cours de fes brHlans exploits, 
Eftimait Aristote, & médtcaît fou livre: 
Heureux fi ion hinneiff, plus dodie à le fiiivre. 
Réprimant un courroux trop fiical à Clitus, 
N'eût par ce meurtre affreux obfcurd iès vertus. 
Mais ce même Alexandre, arrêtant la furie, 
Dans Thebes de Pindare épar^a la patrie. 

La Grèce était alofs le berceau des Beaux-Arts, 
La Science y naquit fous les lauriers de Mars. 
De la gloire des Rois vaûns juges que nous femmes! 
L'époque des Beaux-Arts eft ceUe des Gtands Hommes. 

Avant qu'on eût vu Rome au point de (à ^lendeur. 
Le Sénat n'honorait que- la feule v^eur: 
Mais le grand Avricaim, deftraâeur de Numance, 
Pr6teâeur d'ENNius, anli de la Science, Apprit 
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Apprit par fon eixemple à fes grofliers rivaux 
Que les Arts n'ont jamais dégradé de Héros. 
César vint zptès hn, le Vainqwur de Pompée 
Tint dans fes mains le fceptre» & la plumç, & l'épée. 

Depuis, l'heureux Auguste» s^pai&nt l'Univers ,> 
Dans un Tem|^. pompeux plaça le Dieu des vers. 
La Mufe de Virgile, 4i h Lyre d'HoRACE, 
A la PoftérîQé^ peur lui demandant grâce • 
Par l'effet enchanteur de leurs iiluficms 
Détournèrent nos yeux de fes profcnpdon^ 

Après les Antomins, JVCars rempli de -furie 
Ramena -dans ces Ueux l'antique barbarie; 
Apollon fàt Ton vol vears la cétefte Cour, 
Le Dieu du goût quitta ce terreftre féjour. 
Le Tibre vit les Huns fe disputer Ces rives. 
Et l'cMi n'entendit pilos qpe Mufes fugitives* 
Attendrir l'Orient de leurs triftes récits. 



Douze fiecles ^rès s'éleva Me'oicis; • 
A la voix i^& Beaux- Arts, rappelles à la vie» 
Pour la féconde fois ornèrent l'Italie. . 



Fran" 
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Frakçois Premieh en vam chez fes peuples groïliers 
Des Grecs & des Latins tran^Ianta fes lauriers; 
Ces teins fi fortunés n'étaient pas prêts ifédore: 
Richelieu par lès foins ea prépara laurore. 
Louis à ùl eouronne ajouta ce fleuron, 
n eut, tout à la fois, Terence, Ciceron, 
Sophocle, ëuclide, Horace, Ahacreon, Sallv^te» 
Et l'on revit les jours d'ALEXANSRE & d*AuGUSTE. 

Ainfi tous ces Héros, dans ces tems fortunés, 
Ont été par les Arts doublement couronnés. 
Lexemple & le plaifir guidaient à la Science, 
Ek la Gloire en était Muâre récompenfe. 
Qu'heureux font les mortels avides de favoîr! 
Exlabrer notre eiprit eft |)our nous un devoir. 
La Science, Hermothime, eflr pour celui qui Faîme 
Un organe nouveau de fon bonheur &préme. 

Ëfprits anéantis. Automates pelkns, 
bnbéclles faumakis, i^fibrbés dans vos fens. 
On voit revivre en vous ce Monarque fupeibe 
Qui privé de raifon dans les bois broutoit llieibe. 
Votre vie e& un rêve, im ftufHide Ibmmeil; 
Et yoa& aurez vécu iâns. avoir de réveil 

O Crai- 
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Ct^^ez ce fort a(&eiix« o mon cher^HERMOtai^ME, 
Prêt à vous dTotipir , que ma voix vous ranime : 
Latflez» hàSçTL périr des imprudais, des fous» 
Plongés dans leurs plaifu^» noyés dans leurs dégoûts. 
Opprobres des humains, que le monde méprife» 

La Sageile proQ>ere*où périt la Sottie. 
A tout Etre créé le Ciel accorde un don» 
Aux animaux lïnftinâ» aux homm^ la ratfon. 
Qui vers les vérités fent (on ame lancée» 
Aminat par les fens, eft Dieu par la penfé& 
Pourriez -vous négliger ce préfent précieux 
(^ rend rhonune mortel un citoyen des deux? 

L*d^i>rit lé perd en&i chez les Sardans^ales» 
II eft pareil au {eu qu'atcilaienc les Vefiales; 
II îmxt Tentretenir, l'étude le noiffrir, 
STû ne s'accrok Ikas ceffe, il s'éteint & pérît. 

Voilà le (éui parti que le Sage dok fiiivre: 
Végéter c'^eft mourir» beaucoup penfer cefi viviez 

EPI- 
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SUR LA GLOIRE, 
ET L INTÉRÊT. 



|oiT dégoût , foît dépit, ou bien foît que tout s'ufc. 
Je reviens de l'erreur dont le monde s'abufe. 
Mon feu s'éteint, je touche à Tarriere-làifon, 
Il eft tems d'écouter la tardive raifon. 
Tout plaît également à Faveugle jeunefle: 
D'autres tems, d'autres mœurs, à la fin la Sageflê 
Etouffe les tranfports de nos defirs ardens. 
Ah! remplaçons l'erreur par l'utile bon-fens. 
Et la balance en main, pefons au poids du jufte 
Les cruauté» d'OcTAVE, & les vertus d'ÀuGusTs. 

Ce mot tant prodigué, le nom de vertueux* 
Quel abus le fait prendre à tant d'ambitieux? 
Les plus &vans projets, & l'art le plus fublime 
Deviennent odieux lorsqu'ils fervent au c(ime. 

O z Qu au 
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Qu'an- milieii de Paris un Prélat iofolent 
Gouverne les r^orts dun peuple turbulent: 
Que la révolte enfin contre la Cour éclate» 
I^ tout pour sombrager d'un chapeau d'écarlate» 
Qu il laîiTe à fon orgueil pervertir fes talois: 
Jy vois d'un, forcené les excès violens. 

Pour avoir ufurpé Tautorité fnpreme» 
Conduit la tîr^nie avec art & fifteme. 
Pour être habile, heureux, voilant, féduâeur, / 
Litrépide aux combats, & rapide vainqueur, 
Ckomwel, qui de fon Roi prépara le lupplice. 
Pouvait -il colora là barbare injuftice? 
Aurait -il pu fouj&ir qu'un impudent flatteur 
Oiat nommer vertu fon atroce fureur? 

En vain. Fencens dans Rome a fumé poiar Auguste, 
Malgré l'Apothéofe, il fiit cruel, injufte, 
£n noyant dans le iàng le plus pur de l'Etat 
La liberté, les loix, & les droits du ^énaL 
Quelle horrible vertu qui répand répouvante! 



De 
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De fes lauriers aRreux k moiiTon abondante^ 
Sous £i coupable main, fut prompte à fe flétrir. 

G>mment, fans murmurer, enfin peut- on fouffirir 
Qu'un lâche, un Harpagon, un miférable avare 
Du nom de vertueux ians fcrupule fe pare? 
Par quel droit ofe-c-H prétendre à cet honneur? 
D'un titre glorieux il eft l'ufurpateur. 
n n'a pas des vertus les dehors hîpocrites. 
Quels font donc fes hauts faits, <piels font fes grands mérites? 
L'idàtîable foif qu'il a d'accumuler 
£il l'unique talent qu'il peut nous étaler; 
Il en £ait, jour & nuit, ùl miférable étude. 

Obfervez les accès de fon inquiétude: 
Son navire eft frété, prêt à fortîr du port. 
Un vent fâcheux l'arrête, il querelle le Sort, 
Il Iniîle de partir, & fon efpoir le flatte 
D'acquérir les tréfors de llnde & de TËuphrate»^ 
D'enrichir fes neveux dans ces climats lointains 
Dont un fameux Génois découvrit les chemins. 
Mais l'Aquilon s'^paife, on l'appelle, H s'embarque* 

O 3 Oa 
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On levé Tanche, il part plus content quun Monarque, 
Il brave les dangers, il brave les iàifons, 
L'Eté n'a plus de feux» THiver plus de glaçons; 
Plus dur dans fes travaux que ne le fat Alcioe» 
Il n'eft plus de péril quand l'Intérêt le guide. 

Un nuage orageux vient obfcurdr les surs» 
X^s flots» lancés aux cieux» rec(nnbent aux enfers: 
Eole fe déchaîne» & pouffe dans la rage 
Le vaiffeau démâté fur le prochain rivs^e» 
Et fiir des ais brifés pilotes» matelots 
Se lâuvent à la nage, en abjurant les flots: 
Notre avare maudit cet élément perfide; 
A peine eft-il fauve que l'Intérêt avide» . 
Sans, d^dgner lui dcmner le tems de fe fécher. 
L'entraîne en lui difânt» »iDebout, il faut marcher, 
„Méprife des dangers la terreur importune; 
»»Les chemins épineux font ceux de la Fortune* 

Le péril (pi n'eft plus eft bi^itôt oublié» 
Ce malheureux avare, à l'intérêt lié» 
N'héftte qu'un moment; fà funefte habitude^ 



L'ar- 
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L'ardente foif de For, refpoir, rînquiéRiâe 
Chaflent de fon efprit tout defir de repos» 
Le foimneil fiir fon Iront voit £uier Tes pavots: 
Et notre forcené» tout mouillé du naufh^. 
Une féconde fois court af&onter l'orage» 

Pourra- 1- il dévorer fes tréfors amaifés» 
Ces barres, ces lingots danâ ià cave entaffés? 
Des faux & des vrais hkàs vams ^ges que nous fommes! 
Le Sort plus qu'on ne peitfe égale cous les hommes» 
A nos nécefficés le Çid avak pourvu: 
Quel uiage Midas ùàt-'û du fuperflu? 
Je vois de jour en jour accroître fes mâbres 
Par de nouveaux befbins devenus néceflaires. 
Moins riche des tréfors dont il fent l'embarras. 
Que pauvre de tous ceux qu'il ne poffede pasv 

Ceft bien p» fi ce &n» condbhnt le tidicoie. 
Sans jouir de ùm bfen» £ms ceflb l'accumule^ 
Afin qu'un beau matin la Mon, à l'œil hagard* 
De la tranchante faxûx. moiflbnnant le ricfaaid» 
Afette en poiTefliott de cette immenfe çtom 

Va 
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Un parent aflEamé,.qui s*«n pâme 4e jolt, . 
Qui iàns donner le titans d'enterrer le inkifi, 
Vuide fon cofiire fort, âc hok fbn mçijl^ç vin: 
Tel eft d'un hva^ e^nf. Vég^^Boim^ extrême. 

L'avare eft Tennemi le plus grand de lui-même; 
Mais l'ambitieux l'eft de tout lie genre humain, 
n marche à la* grandeur le poignard à la main: 
S^s deifeins, fes hauts -£aîts font autant d'injuftices» 
Tout, ji^qua Hfs vertus, devient en lui des vices. 
Ces triftes palTions, charmes des cœurs pervers* 
Renverfent les Etats, & troublent l'Univers. 

Je vais fur ce fujet vous confier une hiftoire: i 

Le fordide Intérêt & la ftiperbe Gloire, 
Voyageant par le mondç, enroUaient ici- bas 
Tous ces fous qu'on voit naître en differens climats; 
Pâtres, Boui^eois, Guerriers, Prêtres, Sei^eurs, JkfCniftres 
Etaient bkntôt féduits.par leurs bienÊiits fmiftres. 
Ss virent, en<lpailant près d'un petit hameau. 
Un Berger peu c^pmu qui guidait fon troupeau* 
Il fe nommait DÀiof^iâi malgré ik.naifiànce, 

'Des 
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Des plus rares calens il avait la iemence. 
De rei|>nt, un cœur tendre, <& dans fa- pauvreté 
Du goût pour le i^epos & pour là liberté. 
Seul avec fk Piûlit, fes moutons, la houlette, 
D vivait loin du nuHide, heureux dans h retraite. 



„Quel Berger , dît la Ghire, Ah ! verrons < mnis tous deux 
nQu'il nous £a(Ie Faffiront d'être heureux à nos yeux? 
mNous avons égaré dans nos routes ib^reuiéB 
„Des phis £^es humains les âmes veitueu£es: 
»Que de mortels, (ans nous, dans le fein de la psux, 
^Jouiraient d'un bonhem* que nous n'avons jamais! 
„Aurons-nous vainement troublé toute la œrre, 
«^Allumé tant de fois le flambeau de la guerre, 
^Et nagé dans le iàng de Guerriers expîransF 
„Quoi! tandis qu'ici -bas nous fonunes finit -puînàns, 
JVfon frère, verrcms-nous lâchement, iàns den dire, 
wQue cet heureux Berger édiappe à notre empire? 
„Ah! troublons fi>n repos, égarons & vèftu« 
«Qu'il tt»nbe àams le piège à oof» pieds abattu. 



Alors, 
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Alors, pour mîeii& vofler leur funcfle. ImpofiHrCt 
Ds prennent d'un Bei^ar ïhskit &.ja.igwe» 
Ils abordent Damou d'un air dmix & âataeiir; . : . . 
La Gloire parle ainfi: ',Je te plat09, cher Paileur» 
,,Fant-il que les talens dont ton efprit a^nde . 
JEleftent enfévelis pour nous & pour le monde? 
^Quitte robfcuxité» connais -toi mieux Danum, 
»C'eft une douHe mort que de mourir fans nota 
JQ faut à tes vertus une illuftre carrière, 
JD eft tems^ viens» fuis-mcu, parsûs à la lumiete, 
jCeSe de (S cacher ton mérite éminent, 
^a Fortune t'appdie, & la Gloire t'attend. 

„Jannonce à ton génie une grandeur çertaini?» 
„Choifis, deviens Auteur, Miniftre, ou Capitsiine: 
,J)e tes contemporains applaudi, refpeâé, 
„Ton nom peut paffer même à l'iiomortalifié. 
nVois-tu bien ces bergers, éblouis de ta gbire, 
„S*écrier,. tout furpris & ne pouvMtt le croire, 
„C'eft donc là ce' Daman que. nous connûmes tous! 
yjCoùn 6c Uddas en font déjà jaloux, 
„Ah, qu'ils vont envier tes grandeurs (ans pareilles î 
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Damon à ce dilcours, nouveau pour fes|>reUles» 
Sent lur-tnnihle fixréc; un channe fiibomeur 
A poité fon. ptàkm jufi^'au fond de ion cœur, ' , 

L'ambidon loudain de Ion e^ric s'empare. 

U Intérêt saxeaàB s'apperçoit quil s égare t 
n iàific le moment qu'il eft d^ troublé. 
Afin de bii donner un afiàut redoidblé. 
Et d exciter encor, dans le fond de fon atne« 
L'iniâdabie foif dé fon' métal infome: 
^Connais ton ignorance, ô rufiique PaAenrf 
wApprens de moi, dit-il, quel efl; le vrai bonheur: 
wTu nés qu'un indigeitf , 6e tu crois être fobre; 
^Va, ta fmqdidté. dans ie fond neft qu'opprobre: 
mQuoII Damtotty lâchement efclave d'un troupeau, 
nAbreuve iès brebis, les tond de fon cifeau, 
^Tandis que tant d'humains, vivans dans îc^ulence, 
wOnt coniàcré leurs jtMirs à la molle indolence? 
,»Ah! quel hixe charmant s'étale chez les Grands! 
JDes palais fomptueux logent ces fiainéans; 
,Xeurs promenades font des pompes a:iomi^ales« 
,X'eurs repas des feltios, leurs jeux des Saturnales. 

P 2 ,X<cs 
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„hes hviràainst ^d'hxs aux richc&s Jbuniis, 
„lJeax doivent teuts hcmnewn, leots tatem, lieun amis. 
tJSàas aident il n'eft ôeti que mifere & bafi^Eç, . '■ .'. 
wOn prône vainemoit la ftérife Ss^eflfe; 
„Un efprit merveilleiix, un mérite divin 
mVous laiflent, fans argent, un yertneuk £aqi^ 
jL'or a, dans ces climats» une mtiere pui&nce» 
JQ donne à tous vos goûts une heoreufe influence; 
JPaut-il faire valoir des droits litigieux? 
MVotre cœur brûle- 1- il drm feu lëditieux? 
^Frappez d'un màrfseau d*or, tes portes font ouvertes, 
mVos talens font prân^, vos foctiles' fouffertes; 
JDe IXJnivers entio' ce ]»:écienx métal 
JSft le prenûer mobile» éc le nerf {«incipal 

Le malheureux Damonj que flnt^à affiege. 
Ne peut plus réfifter, & tombe dans le piège: 
Ses moutons & Pbiiis, objets de fes ptaiftrs. 
Sont effacés foudain par de nouveaux defirs. 
Ce champêtre fêjour lui devient infipi^. 
Des grandeurs & des biens fentant la foif avide» 
Il abandonne enfin PAHis & fes brelus. • ' 

Dieux! 
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Dieux! qu^ devîntes -vous, mafiieiseufe PbiUsf 
Cette amante auât-tût, d^ni-morce & glacée. 
Rappelle fon amant d'une voix o^Kffée; 
Ses larmes & fes cris ne peuvent l'attendrir. 
L'Liconflant de iang fîroid part Ëuis la fecourir; 
L'Intérêt l'endurcit, & hi Gloire hautaine» 
En mépriiànt Damon, avec elle l'entraîne. 

Que d'attraits féduilàns n a pas la nouveauté - ,* 

Pour un jeune Pafteur dont la fiaiplicicé 
Sort novice & làns £Eird des mains de la Nature! • 

Ibcertain fur le choix, il erre à favanture. 
Le defir de hriller & d'acquérir un nom 
jDes neuf lavantes Sœnr$ le rend le nourrifloo. 
Sans cefle il fe dépdnt fes hautes defttnées, 
B en veut par fes foins tapptochet les années^ 
Ses rapides travaux abr^ent fian chemin, 
S paflîe proiupteinent par le pays latin: 
Sans prendre fes degrés fiir les bancs d'Uranle, 
Secondé dans fon vol des ailes du Géxiie, 
On le voit, au grand jour publiant fes écrits. 
Se placer parmi Vous, Meffieurs les beaux e^ts. 

P 3 Mais 
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Mais la fureur des vers, & la rage «Técrii^ 
Font hurler contxe hii la mordante Satire : 
n voit dans fes coifeuÉrs un peuple de jaloux, 
De ce genre de gloire il relfent les dégoûts. 
Et blâmant hautement fon ardeur témàwe, 
Fatigué de leurs cris, il apprend à fe taire. 



-■» 



Danton quitte te Pinde, d: des delTeins plus hauts 
L'élevent au^éatre où brillent les Hëros: 
n vole fur les pas de Mars & de Bellonne, 
n venge fa patrie, M ridfermk le trône, 
n brave les périls, ^ cherché les hazîu*ds, 
n conduit les ailautsj tt force les remparts, , 
H reçoit ce bâton qui coimie tant de cétes. 
Et fes combats nombreux font fuivis de conquêtes; 
Quelques menjjres de moins, quelques fiiccès de. plus. 
Daman ferait l'égal du Vain^eur de Brut us. 

Mais on brigue, on confpire, &, Timphcable Ekivlet 
Répand avec fiireur fes poifons fur la vie; 
Du front viâorieux de ce jeune Guerrier 
Elle vient arracher le fupeite laurier. 



De 
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De fes Gxfiiûksy dlt-00, 'il n!eft pcxbe le mobile* 
Des rivaux ignorans k font paraître hatûle; 
Si TEcat xpar fon bras a pa & ûnitenir» 
D'un aufli grand ferviçe il £audn le puni^; 
Ses vertus du Minifire ont allumé la haine. 
Encore une viâoire, & fa perce eft certaine; 
Qu'il répande pour nous fon iang dans tes combats. 
Ce £ing augmentera le nombre des ingrats: 
On faccufe, & ces bniits volent de bouche en bouche» 
Le Courdiân malin & le Guerrier ferouche 
Divi%uent au hazard ces propos da^ereux, 
*Et le Peiqile idkït dl abufé par eux. 
Ah Daman! quelle épreuve! Ambition trcMnpetHe! 
Telle eft de tes. Héros la récompeofe afFreufe! 
Quand même leurs exploâs femblâQt (b furpaflSer 
Souvent un envieux les Sak tous éclipfer. 
Danum, dont l'mipofture olè ob&urcir la glolne. 
Déçu de fon efpoir an fein de la viâoire, 
Perda par fes jaloux Ior%triI vengeaôc fËtat* - 
Quitte» plein de dépit» le métier de foldac; 
Mais dans ce défefpoir l'Ambition altiere 
]jui fait tourner fes pas vers. une autre carrijere; 

II 
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niparak: touf^à>coi^ au fond d'un càbinec, 
Grifonne des aaktés, met des projets au net; 
Maàs ce moderne Adas, croyant pqrcer TEur^, 
Devient fombre» rêveur» défiant, mi&ntrope; 
Damon comme Soldstt £ut funpie ^ns fes mœurs, 
n fe livra Mtoffire aux vices des Grandeurs. 

Lorfque la Politique, adoptant le fopiûfine» 
Simbut des trahifons du Machiavelliihie» 
On ne vit que firip<Mis, que fourbes, <pie tnen£eurs, 
Que Miniftres trompés & Afinifires trompeurs; 
On proicrivit l'honneur par ces fiauifes maximes. 
Et l'art de gouvenœr fîit l'école des crimes: 
Cette corruption, qui l'infeâe foudàin. 
Rend Damon ibupçonneux, double, dm*, inhumain. 
Ivre de fon pouvoir & plein de fon fiflémé, 
n ne voit, ne connak, et naîme que lui-même. 
Ce n'eft plus ce Berger gai, modéré, content. 
Qu'un fort doux,- mais uni, rendait compâdlTant; 
Ceft un ridie,'écrafé du poids de là ridiefie. 
Qui porte au fond du cœur le dégoût, la arifteflfe: 
D aime fon aifance, il trouve des travaux. 
Il cherdie d«8 amis, il trouve des rivauxi 
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B doit de Tavenir deviner le miftere: 
L'événement douteux lui devient -il contraire? 
Le Public , prévenu contre l'infortuné , 
Par un arrêt cruel l'a ioudain condamné. 
Tandis qu'il fe confume à fupporter fes peines, 
Le tems, qui détruit tout, déjà glace fes veines. 

Comme Ion, voit fouvent de jeunes libertins. 
Aux bacchiques excès coniàcrant leurs feftins, 
Quand un fommeil heureux a cuvé leur ivrelTe» 
Recouvrer au. réveil Tei^rit & la lâgefle; 
Aînfi, de fon erreur rejettanr le poifon, ' 
Damoîi retrouve enfin là première raifon: 
B maudit F Intérêt y la Gloire, & fa folie, 
Et reprend fes moutons & la première vî«. 
Pbilis à fon retour, la confiante Philis, 
Embraflknt fon amant, vit fes vœux accomplis: 
Danton jouit en paix d'une heureufe vieilleffe, 
Et goika des plaifirs que donne la Sageife. 

Heureux qui du bon«fens pratiquant les leçons» 
N'abandonna jamais PhiUs & fes moutons! 
Les Érivoles faveurs que fait la Renommée 
Sont quelques grains d'encens, qui s'en vont en fumée» 

Q Uft 
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Un corps faîn, des amîs, Taîfance, un peu d'amour 

Sont les nnlqiles biens du terreftre féjour; 

Ils font autour de vous, mais femblable à Tantale, 

Londe en vaîn fe préfente à la lèvre fatale. 

Le vrai bonheur eft fait pour les cœurs vertueux. 

Allés donc maintenant. Avare ^ Ambitieux^ 
Follement vous bouffir de pompeufes chimères; 
Nos fortunes, Morteb, ne font que paffageres. 
Tel pofTede aujourd'hui de fuperbes jardins. 
Qui feront dès ce foir peut-être en d'autres mains» 
Ces biens nous font prêtés, rien neft fur, tout varie. 
Et le monde pour nous n eft qu une hôtellerie. 
Le Tems emporte tout, les Maîtres,, les Sujets; 
Pour des momens fi courts pourquoi ces longs projets? 
Pourquoi, iàns profiter des biens quon nous deftine. 
Nourrir en notre efprit une guerre intefline? 
Ah! malheur à ce prix à qui veut s'élever? 

Mais par tout ce difcours qu'ai -je voulu prouver? 
Que fur la mer du monde un pilote, bien fage 
Doit préférer le port aux rifques du naufirage. 
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ËPITRE IV. 

^ i? T T E M B UR G. 

Sur les Voyages» 
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'en conviens, RoTTEMBouRfi/tjucNkpie Ton en' 

préfume, . 
L'homme eft un animal giwdé paf la coutume; '■ 
D'aveugles préjugés fon éf{»-it gouverné. 
j.Eft par un vieil uls^e aux abus enchaioé. 

L'immortelle Sottife» allant 4e nace en race, 

Maitrifera toujours la ^Euble Populace; 

Le fiecle la tranimet aux fiecles à venir» • . 

Tout fot eft fon figet, né pour la f<|utenir, . ^ * 

S pratique avec fom ce ridicule code. 

Je. ne vous pelndi^ point les travée de la .mode, . ' * 
Le bizarre pouvoir de fes- fidvc^es droits, 
Ses fantafques décrets , Tes, arat^ques Ipix^, ... i , ^\ 

Q * Ses 



Digitized by 



Google 



iH EPITRE 

Ses cdprices, fes goûts, fon audace effrontée • 
Ses changemens (ubits, qui la- font un Protée; 
Je compterais plutôt les rofes du Piintems, 
Les épis de l'Eté, les. grappes des ûrmens, 
Et de l'Hiver glacé .... Mais iàns ce préambule, 
Un exemple au grand jour mettra ce ridicule. 

Remarquez, Rottembourg, que de pères diez nous. 
Malgré teutis cheveux gris n'en étant que plus fous, 
Prévenus pour un fils que leur amour protège, ! 
Lui font courir l'Europe au fordr du Collège» l. 
Lors même que ce fils eft dépourvu de fens : 
Pleins de leurs {nréjugés, ces obftinés parens^ 
Ofent nous fouteiiir quainfi lè veut l'ufi^e. 
Et qu'ils ont décidé que leur cher fils voya^; 
C'eft un rémede fur, & dès long-tems prefcrit, 
Qui guérit la cervdle, ^ donne de rd|>rlc. 

Ou'un Dieu, fléau des lots, puiiTe un jour les confondre! 
L'air qu'on pren^ à PaHs, ou qu'on rêipire à Londre, 
Rafinerait-il plus que' celui :de B^irlia 
Les fibres engourdis d'un cerveau né mal-fiûn? 

L'écrit 
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L'ei^>rit eft înhér^t & propre à k perfotuie» 
Le dimac n'y fiait rien» la Nature le donne. 
Un organe bouché ne fe formerait pas ^ 
Dans les ferres où ÏAn mûrit les ananas. 

Ah! vemû-je toujours l'ÂIIeniand imb^e» 
De fes opinions efdave trop docile, 
Penfer & raifixiner û ridiculement? 

Un jour je m^emportai, & leur dis brufquèment: 
„Avez-vous réfolu dans votre frénéfi» 
»De vous, deshonorer avec votre patrie, 
4,En promenant par- tout,. Jâns valable raifon, 
„Uopprol»e de la Pri^e & de votre maifon? 
>,Et que diront de nous les Nations polies^ 
„Certes leur vanité rira de nos folies, 
„En voyant arriver ce vol de nos badauts, 
,Jls nous traiteront tous de Huns, de Vifigots} 
wje crois voir des Français, qui iecouant la tike, 
t^Dkoat avec dédain: ah! que ce peuple eft hêtel 
„L'e^>rit eft concentré chez les Parifiens: 
^Protégeons par pitié ces pauvres Pruâien& 

Q 3 Ainfi 
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Ainfi je leur parlai, les raillant fens fcrupuïe. 
Des plus fortes couleurs peinant leur ridicule; 
De leur opinion rien ne les fit changer: 
Et l'Univers entier eh 4ût-il enrager. 
Les Nations verront promener par le monde 
Ce fils oii tout i'efpoir de leur maiibn îs fonde. 

Soit, qu'il voyage donc, sll le faut, aujourd'hui. 
Je Tattens de pied ferme à fon retour chez lui: 
Que ûiit-il? qu'a-€-iI vu pédant fa longue sdbfence? 
A-t-il l'efprit de Stil? en a-t'-il la prudence? 
Point du tout, remarquez Ibn plumet incîu*nat. 
De ftupide qu'il fut, U eft devenu fat; 
Et jouant l'étourdi, làns pouvoir jamais Fétre, 
Ceft un lourdaut badin, «pii fait le petit -maître. 

Chry/îppei dites vous, efi: un homme prudent. 
Son fils qui doit partir a Tefprit tranfcèndant^ 
Son école eft le monde; & fon père, qui l'aime, 
Affuréde fes mœurs, l'abandonne à lui-même; 
Avec fon èfprit vif,' joint à tant de talens, 
n ne fréquentera que les honnêtes gens. 
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Et les bonnes niiaifons . . . dites les dangereufes^ 
Chez TAbbefle Paris & fes Religieufes 
Votre phénbc dés fils décemment introduit. 
De fon zèle dans peu recueillera le fruit, 
Au pieux exercice ardemment Catholique, 
Il en emportera Dieu iàit ^lelle relique. 
Qui macérant fa chair, lui fera relTentir 
D'un plaifir pajQager le cuiiant repentir. 

S'il pafTe chez l'Anglais, citoyen de taverne, 
Bnpudoit, crapuleux, ce Cynique moderne 
Prendra tous ies défauts de cette Nation: 
Bizarre ôi fingulier par afPeâation, 
n fera vanité d'étaler h folie: 
Dieu vous garde fur -tout, pour comble de manie, 
Qu'il ne s'avife un jour d'avoir le ^lin pîur goût. 
Et pouflant rAngliciime inienfément à bout. 
Pour marque des progrès qu'il fit dans fon voyj^e. 
Il ne fe pende un |our à la fleur âe fon ^. 



Si Paris le, retient dans un hôtel garni. 
Voyez fon char fuperbe, artiftement verni. 
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Ses laquais chamarrés, Ces feftins» fa-dépenfe. 

Au Cours, à TOpéra £i folle extravagance, . 

Et pour prÙQ de fes foins fon bien, en moins d'un an, 

FricafTé par Manon, perdu dans un brelan; 

Après tant de plaifirs, tant de galanterie. 

Que va-t-il faire enfin dans & trifte patrie? 

V 
r 

Ce Seigneur opulent, qui prodfiguait Con bieii. 
Puni de fes excès, doit par-tottt, & n'a rien. 
Et pour lui la Fortune ayant tourné là roue. 
Sans laquais, fans carolTe il trotte dans la boue; 
Ses créanciers brutaux, par un arrêt fatal. 
L'enverront dès demain ,crever à IHôpitaL 

Maîsi'^i&»m^,'dit-on, doit vous charmer £uis doute: 
Ce père prévoyant, choifit une autre route; 
Son fils doit voyager en £^e citoyen, 
n a pour conduâeur un Théologien: ^ 

Cet auftere Mentor, guidant ce Télémaqoe, 
Saura le ramener innocent vers Idiaque, 
Et dç( féduôions garandflânt fon coeur. . . . 

Su£lt 
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Suffit, je vous entens, ce dévot Gouverneur, 
Brutalement lavant, ùais monde, uns manières^ 
Délacé dans le fiecle, & manquant de lumières, 
Aurait befoin lui-même, afin qu'on le fouf&ît. 
D'un nïi^e qui daignât raboter fon efpric 

Que peut-U réfulter de ce choix ridicule? 
Le pupile endoicré, tenu fous la férule 
Par ce CuURre ombrageux, de ce dépôt jaloux» 
Gardé dans Sa maifen fous de doubles verroux. 
De prifons en ptîfons voyageant par le monde. 
De IXJnivers entier pourrait fme la ronde : 
n verrait tout au plus les dehors des cités. 
Des enfeignes, des murs, dj: des antiquités: 
n n'aura fréquenté, grâce au Cuiftre incommode. 

Qu'un nombre d'arti&is, minKbres de la mode, 

Bk fi fon plat Dévot n'en eft point -aUarmé, 

D verra.de balbts un M^tre renommé. 

Qui jufqu'à l'entrechat portant fa connaiiTance, 

Fera couler fes pas au gré de la cadence; 

Jje beau monde 'fijrf-fxntc, qu'on. recherche avec. foin. 

Sera kà du, bourru,, qm njs le connaît pomt» 

R Qui 
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Qui prend Londre ôi Paris pour des lieux exéccablès» 
Où le Ciel doit Isinceir fes foudres redoutables. 



Pofibumey'ye votîs plains, il vsdûc mieux» je crois» 
Elever votre fils fous vos aufteres loix; 
Voyez comme il paraît fombre» craintif, iàuvage, 
La honte & Fembarfas fe Ëc &r ion vffiige. 
Viendrait-il de Paris, cet azile dés jeUx? 
Non, vous m'en impoféz, ce iils fort des Cbartreuac 
Ah Tutite prcjet! Ah la belle d^pedie! 
Pour le tenir xechis, qu^a-t>il &fire en France? 
Que lâit-il? qu'a-c-il vu? qu'en fit fon Direôeur? 

•i. 

Maïs voyez (es habits, ils ibnt du bon tailleur. 
De fes cheveux tappés Tétégance friftire 
D'un toupet \arTangé rdeve la panure; 

Il met du grand Tqffbt le génie aux abois, ' 

Ses manchettes d'un pied débordent fes longs do^ts» 

* " • ' ' • 

Eh quoi, pouf s'ajuftet fit-il ce long voyage? 
Qu'on aurait épargné de longueur '& ^i'ouvn^e, ' 
Si Ton eût fait Venft, par le plus court chemin. 



^ 
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Cordonnkr» & frifeur, & caiMmir à Bolin! 
Un jour leur eût fiiffi pour orner h. figuré: 
CroyeZ'Vous que ce fils pourra, par h panu«> 
Malgré fon f^nit iiec & fon cerveau perclus, 
Nous £ure illufion fiir fon peu dç vertus? 

Interrogeons pourtant quelques-uns de ces pères, 
De leurs deffeins fecrets pénétrons les mîfteres; 
Us ont iâns doute un but, ôc ces làges parens 
Auront penfé fur- tout au bien de leurs en£ans. 
Dites, lorfque vos fils de leurs coûteux voys^es 
Reviendront étranges par l'air & les ulf^es. 
Qu'ils feront plus Français, plus Anglais que Germains, 
Quels utiles emplois leur pr^arenc vos foins? 
S'il fiuit juger des faits, par notre expérience, 
Le hazard en décide. & non votre prudence. 

Je VOIS vos voyageurs s'empreffer chaque jour; 
L'un, Ji^e poftulant, fe préfente à la Cour, 
Il a pris fes degrés, & foutenu fes Tliefes 
A llJniveriité des coulifiês fi'ançaifes; 
De crainte que CuiÀsne gâtât fon cerveau» • 

R 2 II 
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Il ne lût que Moubi, Moncriv, & Marivaux; 
n n'eft aucun^ difcows que fon eSpxk (ettile 
N'einbelIifTe d'un trait cité d'an VaudevUie. 
O le Juge excellent! Heureux font les pbddeiin 
Dont le fort dépendra de pareils Rs^porteurs! 

Le âafque Dameree^ fils chéri de ik mère» 
Jeune adilete énervé de» oimbats de Cythere» 
Defire de couvrir fes membres délicaiis 
Du fer, & de l'acier dont s'arment les foldats; 
n n'a jamais coimu Vauban, Foiard, Feu^uiere, 
Mais F Art d'aimer d'OvxDE cA, (<m cours militaire. 

Cet antre, à fim retour, va fe mettre à l'écart. 
Imite fes ayeux, & fe bit camp^nard; 
C'était bien en^Ioyé d'aller en Angleterre, 
Pour s'enterrer tout vif dans le fond d'une terre. 

Voilà comme ces fous ont ufé de leur tems. 
hisâs que dirai-je en&i de tant de jaines gens, 
Ecrans comme ce Juif ^*on dit courir le monde. 
Qui livrés aux travers dont leur e%rit abonde. 
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Prirent, en voyageant, un goût û vagabond. 
Et ne pouvant depuis refter à la maifon. 
Se dévouant par choix aux gpndes avantures. 
Finirent en fripons tout chargés d'impoftures? 
L'Allemî^e, féconde eti plats originaux. 
En compte chez les Grands des plus fous, des plus fots: 
Leur impuiflànt orgueil, plein de la G>ur de France» 
Imite les Louis par leur ma^iificence. 
Des Princes, dont l'Etat contient fix mille arpens, 
Réduifent en jardins la moitié de leurs champs. 
Et pour avoir chez «ix Marly, Meudon, Verlàilles, 
Oppreifent leurs fiijets gémiflâns fous les tailles; 
Dans leurs vaftes palais on chmx:herait un jour 
Avant que d'y trouver le Prince avec là cour. 
Dix hourets font leur meute, & cent gueux leur armée; 
Es font nourris d'encens, ils vivent de fumée; 
Ceft le fàlke des Rois, ^vé dans leurs cerveaux. 
Qui hâte leur ruine au fond de leurs châteaux. 
Hélas, pour gouverner leurs petites Provinces, 
Fallait -il voyager, & voir tant d'autres Princes 
Edifier leur vanité, fe rendre malheureux? 
Qu'on eût fait fâgement de les garder chez eux! 

R 3 Ces 
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Ces exemples récens ne corrigent perfonne, 
La coutume fe fuit, foit mauvaife, foît bonne. 
L'homme eft 'imitateut, ùats penfer» hns ju^r. 
Comme il voit qu'on voyage, il s'en va voyager. 

Une meute dépeint les gens de cette dafle. 
Elle fuk Farfillau, qui la mené & qui chafTe» 
S'il aboie, auili-tôt tout aboie après lui, 
Sans connaître le cerf qui devant elle a fui. 
Sans favoir où ce chien par ia courfe les mene« 
Ils jappent après lui, ne le fuivant qu'à peine. 

Nos gothiques Ayeux, dans leur grdfiéreté, 
Ignoraient les douceurs de la Société; 
Les Arts qui fieuriiTaient en France, en 'Italie, 
N'avaient point réchauffé la froide Germanie; 
De la Seine & du Tibre ils décoraient les bords: 
Le befoin demandait qu'on voys^eât aloi». 
L'Allemagne depuis, quittant fa barbarie. 
Par les Arts, à fon tour, à la fin fut polie; 
L'Urbanité Romaine orna toutes les Cours, 
Mais, ians autre deifein, on voyagea toujours. 



Cet 
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Cet abu$, en croiilant, allant à la fottife, 
Infeâa nos vertus des mœurs de la Tamife. 

Mais, ma^é la coutume, & tous fes feâateun, 
n eft des gens fenfés, au defliis des erreurs. 
Qui préJàgeant de loin, & calculant d'avance, 
Pefent leurs aâiotts au poids de la prudence. 

Oui, Varus a raifon, H prétend que fon fils 
Augmente fes talens par des talens acquis. 
Et des pays lointains rapporte en là patrie 
De la capacité, du goût, de Tinduifaie, 
Afin que plus utile à foi- même, à l'Etat, 
Dans l'emploi qui f attend 11 ferve avec édat 

Ceft ainfi que Ton voit fur des troncs ordinaires 
Enter foigneufenient des branches étrangères. 
Pour recueillir un fruit plus doux, plus excellent. 

Ainfi l'heureux Jajb» revint en Conquérant 
Rapporter la toifon dans Argos h patrie; 
Il Êuit^au Voyageur un but & du génie; 

Tandis 
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Tandis que dans mes vers je vous tiens ce difcourst 
Je vois de chez Vincent partir de jeunes Ours; 
Coutume, opinion, vous gouvernez le monde. 
Le Sage vainement vous attaque, & vous £conde. 
n n'eft que trop certain, Jes écarts des ayeux 
N'ont jamais corrigé leurs indifcrets neveux. 
J'abandonne le monde en proie à ùl bétife. 
Maudit foit qui prétend réformer ùl fottife: 
Qu'on s'abandonne au mal, qu'jon s'abandonne au bien, 
Voyage qui voudra, je n'en dirai plus rieiL 

Qu'cMi fuive votre exemple; on aura mon fui&age^ 
Je condamne l'abus, en af^nx>uvant l'uiàge; 
Si tous nos jeunes gens profitaient comme vous. 
Je voudrais, RoTTEMBOURfi, qu'ils voy^eaiTent tous. 
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A D A R G E N S. 

Sur la faiblejje de fE^it hwftain. 




ui, je doute avec vous, }*adi>pte, cher d'ARQEMs, 
La raifon qui retient votre eiprit en fu%ens. 
Qui loin de décider légèrement des chofes, 
Vous fait modeftement examiner les cau&s; 
Vous connsûfïez l'erreur de nos opinions. 
L'aveuglement honteux des fuperftitions: 
Je vois, entre les mains d'un Philofc^he lâ>re, 
Sa balance, en flottant, ce^eâ»r l'équilibre.. 

Sads£ait de douter, mais craignant d'affirmer^ 
Les fureurs des partis n'ont pu vous animer. ^ 

Fier & {»réfonq[)tueux dans ma tendre jeunefl'e, 
Jaimais à décider: c'était une faiblelTe; 

S Dans 
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Dans un âge plus mûr j'ai connu mes erreurs, 
Mon igiiotahce e3ctréme»H& l'o^âl dèà Doâeurt. 
En fonge je volais aux plaines immortelles; * 
Ouvrant les -yeux, j'ai vu que. je n'avais point d''aUes: 
Je fiis me défier d'un efpnt inventif. 
Curieux mais 'léger, pronipt mais i|)ëculattf. 
Qui créant des erreurs, adorait fon ouvrage. 

B tne femble, d'ÀRCENS, tout étant pour l'ufi^e. 
Que nous anrons reçiii certain degré d*efprit. 
Qui bien qoe Itmicé pour nos befotns fuHit: 
Cet efprit fat pour nous un préfent nécef&ire. 
Et le Ciel te devait à lllumaînê Were. 
Inférieur en force à tous les animaux. 
L'homme aurak fuccombé fous le nombre des maux; 
Imbécille en naii&nt, expofé (ans défenlè, 
La mort l'eût moilTonné dès là plus tendre eoSaace* 
Un tifTu délîé, de fragîtes refforts, 
Artiftement unis, comp<^bnt nçtre corpst 
Contre les Aquilons, & la Bife perçante 
Rien ne nous garantit iqu'une peau trani^arentèl 
Il fallait en tout tems combattre les fidfons. 

Tondre, 
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Tondre» filer, ourdir, & traîner tes toifons, 
Oiarpenter dans, les bois, cceufer dans les carrières* 
Et fur des chars tren^blans mener de lourdes pierres. 

Mais, fur tout autre foin, il fallait fe nourrir, 
Esqpliquer fi» bdbins« s^alder^ fe fecourir. 
Par des fons variés, interprètes, de l'ame. 
Du feu qui la nourrit conununiquer la flamme» 
Pour notre fureté aréer des Arts, nouveaux. 
Rendre le fer tranchant, dompter les animaux. 
Ainfi fur nos dangers la Nature attendrie 
A la faiblei]^ humaine accorda l'induâtie. 

M^ lorfque notre orgueil fiir le bon-fens prévaut. 
Que notre eiprit trop vain veut s'élever trop haut. 
Que l'homme veut percer, de fes yeux téméraires, 
La nuit dont la Nature a voilé fes mifteres. 
Son audace fnvole, au lieu d'embraffer tout. 
De fon étroite fphere apprend à voir le boiit 
Non, l'efprit hors des fens n'a plus d'inteMigenee* 
Nos organes grofiiers font toute ia puiiTànce; 
Notre raifon &ns eux, comme un efquif léger. 
Sans bouifole & iàns mâts, flotte au gré de la mer; 

S 2 - Jouet 
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Jouet des Aquilons, perdant le port de vile, 
Elle échoue aux écueils d'une terre inconnue; 
A des abfurdités tout Sifii^e condiut. 
En évitant Scylla, Charybde m'engloutit. 

Serait-ce donc à Ilionmie à décider en maître 
Sur tant de profondeurs, qu'il ne iàurait connaître? 

Par le rapport des fens, 6c leurs iUufions, 
D reçoit des objets quelques impreffions; 
A Tentendre, on diralkr que le Maître du monde, 
Quand il forma les cieux, quand il abaifla Tonde» 
Daigna le confiilter fiir ces profonds defleins 
Qui règlent la Nature & fixent les Deftins. 
Et l'orgueilleufe Adiene, & la &vante Rome 
Définil^ilent les Dieux, lorfqu'ils ignoraient, l'homme. 

Eft-^e à toi, vil Mortd, à l'e^t limité, 
D'alTervir fous tes loix l'immenfe Eternité? 
Parle, infeâe oigueilleux, qui régis l'Empyrée, 
Vois l'abîme des tems & ta courte durée: 
Aunds-tu précédé ces fiedes fi nombreux? 
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Toi qui ne vis qu'un jour, qui t'engloûds dans eux, 
Ton œil, qui peut à peine endurer la liMniere, 
Prétend percer des deux la. brillante carrière $ 

Plutôt des humbles champs où s'élève Beiitn 
L'on pourrait découvrir le fuperbe Apennin, 
Que de connaître à fond tous les premiers principes; 
Et pour les deviner fulTions-nous tons Oedipes» 
De cent difficultés cet én^me muni, ... 

En petit comme en grand, préfente l'BifinL 

Demande à ce Doâeur ce qu'eft la cohérence. 
S'il connaît la matière, drla pure fiibftance? 
n avoûra que non; mais iàns cefife il écrit. 
En mots alambiqués, un nnnan fur l'ei^MÎt: 
Par un obfcur jargon il veitt explûpier i'ame, 
Ceft un.fi>ufle, une effence; une divine flamme: 
n invente des mots, au lieu de déSnâr, 
JSt fe perd dans ÙL routa, an lieu, de l'zpçhxm, 
Sur des fiijets abftratts fiitailbn trop ftétile. 
Voulant être profonde, eft tout au plus fiibtUe. 
Sait-il donc s'il eft libre,, ou fi fa volonté 
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n ne fe cbnna& pas., mais (on efprit devine 

Que ce vafte Univers n'eut jamaê d'origine, . . 

Ou prétend expliquer comment Dieu par trois mots 

Tira l'ordre dîi fem de l'antique Caho^; 

Et ce juge éclairé, décidant Êms connaître^ 

Dira comme de rien fe peut former un Etre? 

Sait- il ce queft le vuide? A- 1- il .pu concevoir 

Comment f tout (tant plein, tùut » pùcfe tmmwtir? 

Laiflbns à cet Anglais, digne de notre elHme, 
Llionnei^ d'avoir trouvé, par un calcul fubUme, 
Les eilFets merveilleux nés de FAttraâicn»; 
Qu'il daigne m'explîquer ce qu'eft l'Impulfion, 
.Et quel eft ce pouvoir dont l'effet peut produire 
Qu'un corps, pe&nt fur ÏWKft^ également l'attire? 
Le grand Nbwton Timoré, éc ioa ait n'en die rient 
Qui pouffera plus loin fon calcd que le ûen ? r- 
Dans une région de téndi||e(s couvei(te. 
Qui de ces grands fectets fera la dé<ibuverte. 
Si cet efprit puiflant , fait pour y réuffv, • . . . 

Malgré tous fes efforts, n'a pu les édaircir? 
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V Lorfqu'un' enfktit d'Euclide, avec exàélitudé. 
Veut marquer .for un plan lés lieux,' leur lactcudc» 
Nivelier des vallons, ou mefurer des diati^, 
II éprouve dabord fes ^divers inftnunens. 
Son opération d^end de leur jnftefle. 

- . ^ 

Cet uÊ^e en effet eft reniqpdi de iàgeflê; 
Si Ton veut raifonner, néft-il pas dé Êi^n . 

De connaître, avant tout, quelle eft notre Raifon? 
Mais l'homme qui s*ignore, au hazard s'abandonne» 
n rejette^ û approuve, il dédde, il ordonne: 
RefTerré dans lui-même, un deûr curieux 
Egare (a. penfée, éc la perd dans les deux» 
Sait-il fi la raifon dl firivolé ou fi^idé? 
Si fon ei^t ardent peut fe tenir en bride? 
On fi mal^é ce frein, par des écarts £(équens. 
L'imagination emporte le bon-fens? 
Mais Toi^eil dans fon coeur rejl|>eâe & foHe, 
n craint un examen qui toujours rhimiilie. 

On dirait, en effet, que notre d|»-it trompeur. 
Froid pour la vérité, Réchauffe pour l'erreiars 

Dans 

i 
I 
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Dans cent àbfunliéés & kSbleSk nous (donge: 
Du brillant merveilleux le fédui&nt menfeo^e, 
S'imprimant dans reQ>rît avec facilité. 
Nourrit de fixions noire créduHté; 
n eft comme un miroir dtntt la. glace infidèle. 
Loin de peindre à nos yeux une ims^e réelle* 
Des rayons qu'il reçoit confondant les clartés. 
Défigure les traits €fai lui font {wé&ntés. 



L'homme ne connaît pas ju^u*eii va là fiiSblefle: 
Au fein de la folie il vante & iàgefle; 
Enivré d'amour-profffe, il. chérit ifes talens.» 
Et de fit propre main k parfume d-encens. 



Ce neft point fiins rat^n que mon chagrin Tacculè, 
Du madn jufquau foir voyez comipe il s'abnfi^ 
Qu'un Adepte paraifle,' 4^ promette ^fon or, 
Cent dupes du Grand-Oeuvre en attendront leur fort; 
Leur erreur ne voit pas, du gain trop animée. 
Que leur bien au creufet fe d)%e. en fumée, 
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Qu'un Afbologae vi^ime, & iliant dans les cieuiCr 
Annonce par ion art un avenir fôdieuk. 
Le peuple, plein d'eli^i, rêveur & taciturne « 
Tremble pour les malheufs que lui prédk Saturne, 
Et croit, pour avertir des grands événemens. 
Que Dieu da^e. trouUef l'ordre des élëmens. 
Quoi:! ces aftres muets font-ib donc des Prophètes? 
Quoi! ^ut eft-il perdu quand on voit des Comètes? 

Jen £ûs dont les cerveaux font vivement frappés 
D'efprîts, & de vampirs autour d'eux attroupés; 
Les ombres dans la nuit leur femblent des £antâmes: 
Sans céfle en frénéfie» ils en ont les fimptômes, 
Et toujours allarmés de fpeârès eitrayans. 
Us acculent les morts des crimes des vivans. 

Les fuperftitîeux, encor plus ridicules. 
Sur les abfurdités n'ont jamais de fcrupules; 
Combien na-t-on pas vu d'habiles impofteurs 
Du ftupîde public cimenter les erreurs? 
Sous des mots captieux proférer des oracles? 
Par des prefliges vains fabriquer des mîrades? 

T Raffem- 
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RafiemblcMis tons les cems, voyxMns cous les pays. 
De Lisbonne à Pékin» d'Archangel à Mempius, 
S'en trouve -t -il un fed» je oonfens qu'|)n le nomme. 
Dont le cake iniienfé naît pas dégradé l'homme? 

Oui, llionjme de tout tems (ut le jouet hoiiteux 
Des groflîeres erreurs des Prêtres frauduleux; 
Il a tout adoré, jufquà la plante vile *); 
L'encens fiima jadis devant le crocodile. 
O comble de {odsâal nos antiques Germains 
Prod^iiaient leur encens à des Dkux inhumains: 
L'erreur leur Immolait, pour fl|>paiiier leius ktines. 
Sur des autels £uiglans des viâlmes humaintes. 

Du moins le monde, en paix fuivant If s vifions, . 
N'avoit point combattu pour iès opinions; 
Mais depuis les Chrétiens dans leur iang fe plongeant,' 
Pour des dogmes, nouveaux par fureur ségo!<^erent; 
Défenfeurs d'une Foi qu'ils ne com{H;enaiçnt pas,. 
Ces dévots ajQâfiins fe portoient le tréjas: 

*) L'OfV»«. • . . - 
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Et le monde change? pour des erreurs nouvelles 
Ses antiques enens^ Sans, rien gagner par elles; 
Tant dans l'aveu^^enient le Vidgatre {dongé 
Ou doute par £aiblêffe» ou crok par pr^i^é! 

Mais que devient au fond cette Raifon fi vaine. 
Reine des animaux, qui hât çuit la hautaine? 
Je n'y vois que fsâAeSe âc- quin^écillité. 
Le bon-fens eft captif de la crédulité; 
Une erreur finguliere eft fûre de féduire: 
FoLAKD à Saint-Médard a pu nous en inftruire. 
Le bon-fens eft vdifin du tran^rt^infenfé, 
L'entre -deux par malheur eft hi^n peu nuancé ; 
Oui» Tame la plus forte eft plekie de fublefie. 
Ce n'eft^'un bon efpiit, qui voit & pedteffe. 

Les hommes doivent tout aux cMrganes des Sens, 
Leur minifiere iiWlaruit leius ei^its impuifi^; 
Par eux en combinant s'acquiert l'Expérience, 
C'eft le ieul point d's^pui de leiu: intelligence: 
Mais, ne jugeant de tout que par comparait. 
Dès qu'ils Ibrtent des iens, ils perdent leisr raifon. 

Ta De 
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De leur efprk borné la petite iétendue 
Ne peut {àiûr ni rendre une chofe incomMie; 
De tant de mots nouveau3<; les fons atticulé& 
Enveloppent des riens en termes eœpoulés. 

De ce vafte Univers atome imperceptible» 
Crois -tu que l'Infini devait t'étre acceflible? 
Dans tes projets hautains il n'eft point de milieu. 
Tes deftitu font Sun homme, ^ tes vceuxfont d'un Dieu. 

Tandis que F Aigle atteint le féjour du tonnecre, 
La timide Pro^é vole en raiànt la terre; 
Ni trop haut, ni trop bas, prenons un vol moyen, 
La prudence le re^, & lui tert.de Ibutîeài. 
Non, ne condamnons poiitf cet amour des jSciences • 
Qui remj^ notre e^rit d'utiles connaiilances; 
Qu'un Sage foit lavîuit; mak kSn de s'entêta, 
Qu apprenant à connaître, i^ apprenne à doutef , 
Et que de fa ra^n gouvernant la faibleûê» 
Dans fon propre néant il puife la Sage£k. 
Un peu d'or pour un pauvre eft un immenfe bien; 
Ceft apprendre beaucoup de voir qu'on ne .ùk tien. 
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De tous les animaux que lUnivers enfenne. 
Chaque efpece a fes loix, fes limites, fon terme; 
La Nature fixa, i»r fes arrangemens. 
Leurs domaines bornés à- certains élémens. 
L'homme eil sdnfi quANTEs, illuftré par la Fable: 
Sur terre ce Géant fut toujours ind(Mnptable, 
Mais par Hercule un jour dans les airs élevé. 
Perdant fon élément, il périt étouffé. 
Il faut, £ige d'ARCENs, s'enfermer dans la fphere. 
Qui pourrait rei^irer hors de fon atmofphere. 
Dans l'orbe de Mercure, ou bien de Jupiter? 
Le Paon périt fous l'eau, le Dauphin meurt à l'air. 

De même notre e^rit, iâns tenter l'unpoflible, '> 

Ne doit jamais fortir hors du monde fenfible; 
Ceft Toigueil, en un mot, qu'il nous faut étouffer. 
L'homme eft fait pour agir, non pour philofopher* 
Nos organes, d'Argems, feraient d'autre fabrique. 
Si l'honmie eût été fait pour la Métaphyfiquë; 
Notre ei^rit, dégagé des terreflres liens. 
Pourrait, en s'élevant aux champs aériens, '• '^ 

Y voir ce qu'il fuppofe, & tout ce qu'0 ignore* 

Ta Ces 
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Ces el|>rits immortels, ce Dieu que Ton adore; 
Nos yeux feraienc perçans,, nos defirs fàtisEaits, 
On ^'aurait plus befoin du mioofcope anglais. 
Point de problème aknrs, tout ferait axiome. 
On pourrait dUTéquer la Monade 6c l'Atome, 
Et prenant la Nature, à rinftani: ^le tcmt nait,. 
Décompofer chaque Etre» & (avoir cp quil eft. 



L'Etemel nous cadia ces objets des Sciences, 
D nous rendit heureux iàns taht de connaiiËuicesi 
jPlions mockftement nos voeux à fes arrêts. 
Du lot qui nous échut foyons tous iktisfaits. 
Qu'à notre efprtt débile, & prudemment timide 
La modéradon ^erve toi^outs dé guide. 
Ce fiit dans fon école oii fleurit autrefois 
Ce Philolbphe Grec '*') dont nous* fuivons les loix; 
Ce Ss^e, de l'Ërréinr craignant le bras nu^ique, 
Contr'elle fe couvrit de TË^e Sceptique; 
De notre £aible e^ijt il connaiflàûc l'orgueil. 
Et d'un fiftéme adroit le dai^ereux écueiL 

*) Camiadf., ' - 
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CiceIron, fon difciple, au fond de FAidoiûe - 
Tranfporca fon école, d: Ion Académie; 
Philofophe prudent, généreux Sénateur,. 
Père de la Patrie, & fléau de l'erreur. . 

O làgé Gic-ERON, préTidez à ma verve. 
Soyez mon Uranie & foyez ma Minerve, 
Vous, de qui l'éloquence en plein barreau dompta 
Le rapace V£rrës, l'affreux Catili'na, 
Qui retiré depuis dans les champs de -Tufcule 
Apprîtes à douter au monde trop crédule, ^ 

Et peignant la vertu dans toute la beauté. 
Montrâtes le chemin de la fâicité. 

Oui, laiffons dans les deux la Science fublîme; 
Travaillons dans le monde à détruire le crime; 
Que fert-il ^rès tout à l'écrit curieux 
De defcendre aux enfers, d'efcakder les deux? ^ 

Loin de nous égarer dans ce fdmbre dédale. 
Appliquons notre efj^rit à l'utile Morale: = ' 

Ceft elle qui fondant tous les replis des cosmos. 
Sans far.d oie aux i&ortels reprocher leurs noirceurs, 

Dévoi- 
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Dévoiler leurs défeuts, attaqyer leurs ci^rîces, 

DilHnguer hardiment leurs vertus ôc leurs vices» 

Dompter des pajdîons tous les ttanfports outrés, 

Qianger des furieux en humsûns modérés. 

Nous apprendre à connaître au fond ce que nous fonunes, 

£t rabaifler les Rois jufquau niveau des hommes: 

C'eft elle qui nous ùdt oiompher des revers. 



O célefie Morale, épurez tous^ mes vers: 
Accordez £picure avec lapre Stoïque, 
Rendez lun plus nerveux, l'autre moins tiratinique. 
Préparez le chemin qui mené à la vertu* 
Plus on radoucira, plus il fera battu. 



Tant que la DelHnéè & là vidffitude. 
Prolongera mes jours, j'en ferai mon étu(k. 
Et iâns perdre à ccnmaître un tems fait pour jouir. 
Descartes ni Leibnitz ne pourront m'éblouir. 
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/i U COMTE GOTTER. 

Combien de travaux il faut pour fatisfaire det 
Epicuriens. 




Comte fortuné» ^ dans i'2ncl^)endance 

JouHTez en repos des fruits de Topulence, 

Fils diéri de Bacchus de de la Vdupté» 

Nourri dans le berceau de- la Pro^rité, 

L'tnftinâ vaut à vos yeux toute philofophie. 

Vous mettez à profit les douceurs de la vie; 

Dans les bvâ^ des ^laifirs, làns vous charger de foins. 

Vous laifliez aux mortels, pour vos nombreux beCbms» 

Epuiièr leurs talens, les arts, & l'induftrie. 



Dans kl pompe des Rois votre grandeur nourrie 
Ignore tes détails qui- vou» rendent heuretec; 
Si vous y defcendez, c'eft d'un air dédaigneux* 

V 
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Ou c eft pour~ m^rifer un ouvrier vulgatfe'. 

De vos différent goûts eickve mercenaire; 

Vous prétçndezv. ikns pçît^ avoir cous tefit plaildrs* ; 

Ordonner, & d'abord contenter vos defirs: 

Trop promptemient ' taffé par un luxe ordinaire; ^ 

n vous £iut.du nouye^, dqnt Tattndt vous iàit platrp. 

Par des rafinemens refTufciter v(^ gpûts» 

Recourir à la mode, invention des fous. 

Qud. tenihlè embarras de fervir votre table f 
Souvent votre Jayard vtvt fe donner au Diable» 
Pour invenCefi des mets, di^ies dons de Cornus, 
Sous Içufis déguifemens à peine encor connus ;l 
Et vous n!si>percevez, Iqus tant de ma&aradesf. 
Que pâtés, hacbis iios, Êuxes, & marinades: 
Vous qe cxAmaiSez plus ht cjuair qui vou9 nourrît < 
Satisfait. .d'aJïbuvir .votre avide î^pétit: 
Mais promptement piûii d'un excès qui vous flatte^. . 
Il Êmt avoir recours aux enjEans d*Hippocrate 
Et réduire .à la Cafie, à la Hïanne, au Sen^ ■ 
D'un appétit glouton le gpôt délprdoivié. 



Tels 
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Tels font tous ces repas, goûtés dans rindolence» 
Où lenoui» compagnon ée ia magnificence. 
Souvent jette au hazard fes lahguîfTans pavots. 
Fait baailler l'enjoûment, éc glacé ies J}ons-mots. 

Tandis que lès feftîns, le luxe, & la pareflb 
De vos fens émoufTés féduifent la molielTe: 
Qu'il en coûte aux humains pour contenter vos goûts! 
Que de bras occupés à travailler pour vous! 
Regardez ce l^pe^de, & Souffrez que ma Mufe 
De leurs nombreux travaux un moment vous amufe. 
Ces objets ne font bas que pour des îgnorans. 

Cet îmmenfe Univers , ces «fîvers élémens 
PoumiiTent vos repas, la féconde Nature 
Réferve fes faveurs aux encans d*Epicure: 
Nos ruiiTeaux, nos étangs vous donnent leurs poiflbns, 
L'air donne fes oifeaux, la terre fes môiffons. 
Et la mer vous préfente, en fouillant fes abîmes. 
Ces monflxes recherchés, malheureufes viâimes 
De la voradté des célèbres gourmets. 

Va ^ïaia 
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JVbis latfTons poqr un tenus tous ces étranges mets. 
Ces Turbots, ces Poupars, & ces n^oûts bizarres* 
Moins bienfaiikns, moins bons que finguliers ds .rares; 
Loin de l'art des Ne vers, 6c du rafinement* ... 
Çonfidérons ce {>ain, pur & fimple afiment. 
Qui fert toujours de bafe à notre nourriture; 
Qufl coike de travaux, de foins, & de culture! 

Voyez ces Laboureurs dès Taube vigilans. 
Qui guident la charrue & cultivent les champs; 
Ds étemifent l'art qu'enfeigna Triptoleme, 
Par leurs ruftiques mains le grain divers fe femç» 
On creufe avec le fer, on ferme les filions, 
L'ouvrage a préparé d'abondantes moifTons; 
Envain fur les guérets l'Aquilon foufle & gronde. 
Vers le riant Printems la femence féconde. 
Se fentant des faveins de la blonde Céres, 
Germe, poufle, s'élève, & couvre les guérets 
De & plante touffue, en Eté jauniflante; 
Alors le laboureur fatfit là isaXx. tranchante, 
Et moifibnne, à grands coupç, cette forêt d'épis, 
Et l'on voit fur fes pas fes enfans accroupis. 



Qui 
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Qui recueillane le bled de leurs râteaux fidèles» 
Après l'avoir lié, l'entaflènt en javelles; 
Delà le bœuf tardif vers le plus proche lieu 
Tra&ie,' à pas lents» ce poids qui fait gémir Feffieu: 
Plus loin des bras nerveux, forts de leur tempérance» ' 
Par des. coups redoublés le battent en cadence, 
£t réparent enfin, pxt leurs pelâns fléaux. 
L'aliment des humains de celui des troupeaux. 

Voici de nouveaux foins, ce grain que Ion fépare. 
Par un autre* înftrument fe Iwroye & fe prépare^ 
Il change -de nature, une pierre en tournant 
Opère ce miracle à la faveur du vent; 
C'eft une poudre fine artiilement broyée. 
Il faut pour vous nourrir qu'elle foit délayée. 
Que la chaleur du four, & l'aide du levain^ 
Par un dernier effort, la transforment en pain. 

Dans vos riches palais, votre liere moUefle 
De ce fimple aliment dédaigne la balTeife, 
Trop loin des laboureurs, qui peuplent les hameaux. 
Vous couvrez de mépris leurs utiles travaux. 

V 5 • - Vous 
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Vous ignorez encor par quel immehfe ouvrage 

Le Français prépara cet excellent breuvs^e. 

Ce vin que vous- buvez d'un air de conmiiflêur. 

Et dont vous nous vantez k lève & la douceur^; 

Les 'fertiles coteaux où lèipente k Saône 

L'ont fait croître & mdrir vers la iki de T Automne ; 

Le Vigneron foigaeux en cultiva le plant, 

n donna des ^puis au débile Ikment, 

n preflk des raifins la liqueur empomprée. 

Dans la cuve» en bouillant, de la lie épurée; 

Ce jus clarifié lans mélange, fans art. 

Vieilli dans fes yaifleaux, devient ce doux Neûar 

Dont les flots de rubis colorent votre verre. 

Et ce brSlaiit crîftal que vous jettez par teire. 
Ce vafe tranQ>arent que vous n eflimez plus , 
Dans les bniyans tranljports des plaifirs de Bacchus, 
Vous le devez encore à l'indulbrie humaine. 
La cendre, la fougère, & le £ible d'arène. 
Préparés par tes mains d'un habile ardÊin, 
Changent de forme & d'être en un brafier ardeut: 
Leur compoiition, de dure & de folkle, 
P» la vertu dii feu, foudain devient fluide. L'on- 
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Louvrier, en fouflaot par. xm tube de fer. 
Dilate cette maffe, & la gcmfle par l'aire 
Souple au gré du dièaa dont elle eft arrondie. 
Elle devient crifial dès qu'elle eft refroidie, 
£t permet aux rayons do&r la traverfer. 

Ainfi s'cft fait ce verre où Ton vous voit verfer 
Cette boiflbn des Dieux, cette liqueur riante. 
Qui vous fait lavourer h mouffe pétillante. 

Avec plus d'art encor fe font ces grands trumeaux 
Dont la glace polie, égale, & fans défauts. 
Vous rend exaâement, comme un portrait fidèle y 
Les différens objets qui font vis-à-vis d'elle. 
Ceft-là tous les matins, après votre réveil, 
Sur le choix des atours que vous prenez confeil; 
Ce miroir, toujours vrai, règle votre parure. 
Il vous fait arrai^er la fauiTe chevelure 
Qu'on emprunta d'aut^, qu'on boucla tout exprès. 
Pour que votre front chauve eût de nouveaux attraits. 

• . • * 

Et cet habit fuperbe, avorton de la mode. 
Qui plus il paraît beau, plus il eft incommode, 

Vous 
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Vous dérobe fous Tor le drap & ùl couleur. 
Savez- vous qui l'a fait? Ce neft pas le tailleur. 
Qui toilànt votre corps fur fim moule £açonne 
Le drap aune, coupé, recoufu, qu'il galonné. 

Examinez ces dian^, ces bofquets, ces vallons: 
Voyez- vous ce berger qui conduit fes moutons? 
n les tond deux fols l'an, leur utile dépouille 
Se convertit en fil, paflant fur la quenouilie; 
Pour en faire une étoffe on monte des métiers. 
Minerve dans cet art forma lès ouvriers: 
Que d'hommes occupés, & que de maini$ adraîtes 
Sur la trame avec bruit font voler les navettes! 
Un nouvel Univers nous fournit la couleur 
Qui fait perdre à ce drap h mal -propre blancheur. 
Des couleurs de l'Iris on a l'art de le teindre. 
Pour lui donner du luftre on employé un cylindre. 
Qui de fon poids égal, en roulant, l'appladt; 
Par ces travaux s'eft fait le drap qui vous \éàL 

O triomphe de l'Art, & de Tadreffe humaine! 
Ces tableaux font tiffus d'or, de foie, & de laine, 
Un élevé d'A pelle en donna le delfein, 

CoiKEGE 
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CosREGfi âc RAPHABt condiAetit & maîn; 

Ces contours, ces couleurs animeiM la tenture» 

La haute-lifle exaâe égale la peinture. ■ ' ^ 

Oui» Mercier, *) ton aiguille, à l'aide du fefeau, - 

Peut concourir au prix qu'on deftine au pinceau: 

Tout perfonnage a vie, il agit, il s'élance 

Le lointain fiiit des yeux, aidé par la nuance; ' 

Ces ouvrages parfaits, poulTés au clair -dbfcur. 

Couvrent dans Vos palais la nudité du mur: 

Vos yeux pour leurs beautés font 'pleins d'ind^érence; 

A quoi fervent ces biens Ikns goût, fans conâaiâkncé? - ' 

n faut avoir fiir eux quelque érudition, ' ' . ' 

Ou bien, point de plaifir dans leur poireflione 

Ah! fi dans vos grands biens vous voiilez vous complaire,' 
Qu'un fentiment plus fin fur les arts vous éclaire! 
Ajomez au bonheur un goût pixis rafiné. 
Apprenez à connaître, ô nKMtd fortuné, ;' • ■ 

De quel prix efl: pour vous i'ûidu&rie & l'ouvrage^ ■ •> 
Du moins à ces travauk donnez vofire'fiifiirage.' •' 

• • - • . . , . ■..-■. .....i 

*) Le premier <pi ah fait, det tapijferiet i Berltu* 

• , , p 7 * ' • ■ . f •• - '• 

■ X Mais 
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Mais je paite des Arts du ton d'un amateur, 
La moindre attention laflé .votre Grandeur, 
Vos fens font ei^ur<&, vous iorcez d'une fête, 
Les vapeurs du diiner vous montent à la tête: 
Vous aQez digérer dans un profond repos: 
La mollelTe déjà vota couvre de pavots; 
Vous allez vous livrer, £iti^é de la table. 
Sur ce fopha commode, au fommeil déleâable: 
On bien, ,iàns y penfer, je vous vois parcourir 
Des obfcenet Romans, emiuyeux à mourir. 
Oeuvres qui de nos tems dénotent les mifia^s, 
Et partagent le fort d'inleâes éphémères. 
Vous lifez ces écrits, de votre prc^re aveu. 
Pour tuer les momens ju^'à l'heure du jeu; 
Cette heure fonne enfin, votre carillon chante. 

Savez- vous comme on rend cette montre agif&nte? 
Par quels moyens fecrets fes re£krts différens 
Travaillent de (x>nc«t à mefurer le temsV 
Comment fur Ion cadran, en tournant en filence, 
L'aiguiUe, en vous marquant le moment qui s'élance» 
Aidé du carillon, dont le bruit retentit. 

Du 
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Du madn jufqu'au Çok, Comte» vous avertie 
De la fin de vos jours, donc le terme s'avance» 
]^ de ce tems pente pa^ votre nondialance^ 

Mus tout eft préparé, votre jeu vous attend. 
Votre front s'éclaîrcit, votre cœur eft content; 
En vain Fobfcure nuit baîffe fes fombres voiles, 
L'Liduftrie a pour vous inventé des étoiles , 
Qui de votre Mon chàfTent robfcurité. 
Et ravifTent les yeux par leur vive clarté: 
Ici d'un jeu nouveau l'amufement s'apprête. 
Vous comptez fur le fort c[ui règne à la Comète, 

« 

Ces cartons, pat M/ller *) timbrés, bariolés, 
Sont par vos doigts adraîts rapidement mêlés. 
Et leurs combinaifons , que le hazard amené. 
Règlent de votre jeu la fortune incertaine; 
Ces Louis, ces Ducats, entalTés en monceaux. 
Vont paflêr tour à tour à des maîtres nouveaux. 

^ Chargé dH timhv àtt earttt à' Berlin. 

X 2 Mais 
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Mais d'où .vous, vient cet-oir» ce fçiétpl pur 4^^ tsie?. 
Qu'importe, dites- vous ».|^^1 clipiat le prépare? 
On ne la point creufé dans ces monts fourdlkiax 
Qui non loin de Goslar s'élèvent jufquaux deux; 
Leur ftérile. tdbut, <^t:Qn fe {^orifie* 
N'enrichira jamais la vuide W^phalie. 

, * * 

Ah, cher Comte,, apprenez, à votte éconnement, 
Les prodiges quon doit au pouvoir de l'aiman; 
De fes propriétés la vertu découverte 
Aux Sciences montra plus d'une route ouverte; . 
L'Art à fes vérités jQignoit l'invention. 
Le fer obéiûant connut l'attraâion, 
Et frotté par l'aiman, on vit l'a^uille habile- 
Vers le Pôle tourner fur Ion pivot mobile; 
Un Génois, partagé, d'un efprit créateur. 
Amant des vérités, & rempU de valeur, 
Afiuré des effets du pouvoir, magnétique. 
Fonda fur leurs vertus fon projet héroïque. 

Il fit fur àes chantiers conftruire fes vaifleaux. 
Les peuples de Lufus furent fes matelots. 

Ses 
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Ses mâts vinrent d'ici, fes voiles du Batave, 

Son goudron des climats où naît le ftufle efclave; 

£t ce nouveau Jafon s'embarqua fur les mers, 

Réfolu de trouver un nouvel Univers. 

On levé l'ancre, il part, guidé par ùl booffole, 

n brave tous les vents déchaînés par Ëole, 

Tous les flots foulevés du fougueux Océan : v 

Sa ])roue, en fendant l'eau, s'^proche du Coudiant» 

Et balotté long-tems entre le ciel & l'onde, 

Après un long voyage, il trouve un autre monde. 

Ferdinand, attentif à d'auffi grands travaux, 
Fait du port de Cadix partir d'autres vaif&aux. 
De Dieu dans l'Amérique il veut venger la caufe. 
Les Saints font ennichiés fur les bords du Potofe; 
Les Incas détrônés fi>nt livrés à la mort 

Aînfi Te^poir dti gain, Fardente foif de l'or 
Apprit aux Efpagnols, fecourus par Neptune, 
Sur des bords étnmgers à chercher la Fortune; 
CoRTEs, le fier CoRTES, avec peu de fbidàts. 
Dompta MoNTEZUMA, fubjugua iès Etats*. - 

X 3 L'Ame- 
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L'Américain ttoMé voit, rempli d'épouvante, 

Approcher de fes bord» ime tiUc flottante» 

Et huit- cent E^sgjach lui paraifleot des Dieux, 

Us portent le tonnerre, ils liii lancent leurs feux; 

Des monftres inamnns, des Centaures rapides 

L'atteignent, en courant, de leurs traits honucîdes: 

Tout fé foumet, tout pUe, on enchaîne le Roi, 

CoRTEs aux Mexicains hât re^âer (à loi: 

Ces cruels conquérans, dans ces champs de leur gloire. 

Par des meurtres affreux temiflent leur vidoire. 

Les Caciques, les Rots font livrés au trépas. 

. Depuis, l'aftre brûlant de ces ridbes climats 
£n dardant fes rayons fur cette ardente zone. 
Ne vit plus de Gud^pie ou de Roi fiir le trône; 
Le peuple avait péri, cmnme fes Souverains, 
Les fleuves r^orgealent du fàng des Mexicains; 
Parmi tant de fureurs éc tant éè funérailles. 
On fouillait dans les monts, du fein de leurs entrailles 
L'^agnol retirait ce dangereux métal. 
Du vice des humains mobile principal 
Les riches min^anx que cachait l'Amérique, 
La dépouille des Rois, les tréfors du Mexique, 



Et 
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Et tous ces biens acquis par des crimes hardis. 

Pour enrichir Madrid, pa&ient à Cadix. 

On timbra les lingots, la pièce eut ion poids jufte. 

De Charles ^) à chacime on imprima le bufte; 

Ces f^es des valeurs reçurent divers noms. 

On vit Plaftres, Ducats, Piftcdes, Patacons; 

Par les refforts nombr^ix «pii meuvent le commerœ» 

Ce métal en Europe à pleine main fe verie. 

Voyez -vous de batteaux ces grands fleuvea couverts? 
Ils portent nos moilTons dans de lointaines mers; 
L'Efp^nol les reçoit, il nous rend des efpeces. 
Et de ce troc heureux dérivent nos richefles; 
Les tributs du Mexique, en Prafik tràni^rtés» 
Entretiennent les arts dans les grandes cités; 
Us font n^tre le luxe, etéaxA de l'opulence. 
Des villes aux hameaux circuler la dépenfe; 
Le laboureur, qui vend le friût de & fiieur. 
Du prix quil en reçoit va payer fon Seigneur, 
C'eft lui qui vous fournit, à force de fatigue, 
Ces ducats dont au jeo vom êtes -fi prodigue. . 
*) Charlts-j^ut. 
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Jugez, Comte, jc^ez, par ces €ûbles deiTéins, 
Des traviuix étonnans qaewbgaSkxA les humains; 
Je n'ai pas tout dépeint, la matière eib mmieofe. 
Et je laiiTe à Bernis h fiériie abondance; 

Mais ceci vous fuffit, vous v^yez les liens 
Dont l'avantage égal unit les citoyens^ 
L'induib:ié en tous lieux qui s'acoroît & s'exerce. 
L'ouvrage encouragé par l'appas du commerce; 
L'Afie & TAmérique ont contenté nos goûts. 
Nous travaillons pour eux, ils travaillent pour nous. 

Méprifez-vou8 encor ces artiiàns habiles, 
A vous, à leur patrie» au Genre-humain utiles? 
Leurs occupations les rendent vertueux. 
Comte, de leur bonheur devenez envieux. 
Vos jours femblent plus longs que diez eux les Cemaines. * 
Les vrais plaifu^ ibnt ceux quiMit acheté les peines, 
La pareife of&e à l'homme une Eaulïe douceur; 
-Le travail eft pour lui la iburce du bonheur^ 
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H M A U P E R T U l S. 

La Trovidence ne fintêreffè point à riwtividtt, 
vtais à fefpecf. 



ow, ne préfiime2 point» fublîme Mavpeutuîs, 
Que Dieu règle un détaU trop au-deflbus de lui; 
De nos frêles deftins, de notre petiteffe 
V Le Ciel n occupe point h. fuprême SagefTe', 
Quoi notre individu, quoi nos nombreux belbins 
Mérîtent-ils fur eux de dîftraire &s foînsî 

Ce Moteur inconnu» cette Caulb première* 
E^ donnant une forme â Fantique Matière, 
Aux Etres impola fes inunuables loix: 
Vers un centre commun gravitent tous les poids. 
Le feu dans l'aîr élevé une flamme ondoyante, 
L'eau iàtts vétrogradér Tuit le' cours 4e' ût pente, 

Y Tout 
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D'un pepjn de^pçifnime^raHMrf fe reproduit; 
Mais jaq#s jx pépin* yne. prodaini des rdiès. . 
Les effets font toujours les efdaves des caufes. 

, , ' y , . ........ 

AkJiXboimBe^ en wàSÉaM, reçut les paffioqs. 
Ces drans de ion coeuc & de fes allions; 
Leur empire eft connu par. des effets femblables, 
La trahifbn naquit des haines implacables; 
JJamqvx à fiss douceurs mêle im cruel poifon> - - 

Il é^pie fe^t, & fèduit la raiibn; / 

Inquiet, ibi^pçonneux» rempli de jalouiie» / 

Il produit la fureur ou la mélancolie. 
La colère eft fubite, aveugle en fes accès, 
£t pouflé les humains au comble des forfaits; 
Nous fommes tous marqués d'un de ces caraéleres, 
Os ont, vous le voyez, des fuites néceflaires: 
\Jn Heraclite pleure, un Dhwxrite rit. 
L'atrabilaire eft dur, & Thumam s'attei^driL 



Dieu fit ces paffions, une main inconnue , 
Dans un ordre ignoré par-n>ut les, diftribue. 



Tant 
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Tant de variétés» tant de deftbs dhr«rs. 
Par leurs cotnhifMwfaBs, décorent l'Univers^ . 
Et d'yo fyedads ufé renouveUent ]» Icena 

V 

Mais rEtre tQut-piiifite ne fe met pelot en peioë 
Du rôle que je jau^ âe du fort qui m'attend» 
Mon principe m'entr^e« & je fiiis Ton torrent: 
Si du &îte des cieux il abaUlè (à vue« 
B vok» dun œU égal, la rojfe <& la dgue: 
Le grand eft fon ouvrée» <& âass rimmenfité 
n Eût manifefter toute la m^efté: 
Dans de vaftes defTéins ce Dieu peué le ccmi^laire; 
Maïs il eft fourd aux cris du ftupide Vu^aire: 
Sans foins, làns enobatras, :iàt^ |»eine, fims -courmeitf * '. 
n fait que la Nature» exécutant fon fihui, * 

Obéit à fos loix £ms leur donner d'atteinte* 
Et gurde les vertus dont il 4 avait enfreinte. . 



Tel, fôr de fon. ouvrage» un Horloger ^;pert 
Agence des refforts pour j^ de çcmcert» 

.'. ) '-' .' ■• • 'Y-a • -.Et 
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Et donne an mouvemeot fen aQurè confiantes 
Au principe moteiv la montre c4)éifilante. 
Dans Tabfence du msêaie^ aœom'fiit fes ddfeus. 

Et tel, ayant pofé des principes certains. 
Dieu kmek 'tes effets à leur pteâiieres cà&fes. 
Sûr des événemens, fl Jaifle s^er les chofes ; 
Ce qui nous parait l^efi , ce qui nous pan^ mal 
Tout concourt en effet à So» j^an général 

La loix ^1% la matière kapoÙL iâ Sigeffe 
Se bornent au devoir de conferver r£fpece; 
Tout ce ^ fé détruit doit être remplacé. 



• t 



Aiofi le tems préfent tépare le 
Ainii nous occupons les placdi de nos pères. 
Les ai^bs, les vautours «ig^drent dans leurs aires;^ ■ 
Le Rhin fournit la met du-tnbuc de fes éaox. 
Là naiflent des forêts, ici des végétaux; 
Leur femence dlverfe, également féconde. 
Alors qu'il 'dép^t, renouvelle le 'monde; 
Mais leur force inhérente, .& leur fécondité . . . . 

Ne produit qu'un leul g^nre àjamais limité. ^ 
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Connaifiez la Natufe, attentive à Tefpece, 
Nos pertes par fes £>iiis fe repaient &ns cefie; 
I^ &. fécondité le monde eft maintenu. 
Et taa fdn abondant foumk an fuper&i: 
£3le Ëtit que le gkmd peut re^voduire un cKéne; 
Mais de ces^ glands perdus die n eft pouit en peine 
Qui tombent les byVers, ^«tus par les vents. 
Et iàns multiplier pourriffent dans les champs. 

QuW déluge en Eté <AétfmSe h femence; 
Le grain, en d'autres lieux, revient en ^jond^icej 
Que l'Afrique foumiflê aux befoins des Français, 
Que les champs des Germains nourrifient les Anglais: 
Ces objets, grands pour nous, petits pour la Nature, 
Nimportent point au monde, il poorfiiic ton allure^ 

Voyez, quand le Pftntems vîjenc déchaîner les eaux, 
Qpe les correns Saxons foflt eiiflifr nos ruKfeaux» 
Dans fbn cours orgueiUeux l'Elbe majeftueufe 
Etendre fiir les prés la fange limoneufe, 
Changer en ferpentane la forme de fon lit. 
Couvrir un de fes bords de fon onde qui fiait; 

y 3 Sans 
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Sans égard au temm, qujl f!ok le mien, le v^tre, 
Ge quelle prend à l'un» elle le ce^d à Ymme.- » 

Ainfi. pour l'Univers il neft rien de p^du. 
Mais Dieu ne defcend point jufquà l'individu; 
U rit de ïhomxnc y«mt qui ren^li de luî-médiç,. 
Mécontent de ion fort, hlâme l'Ette fiipréfne. 

Eh quoi! la taupe aveugle, en ion ^ fouterrein. 
Doit -elle oritiquer les priais' de Beilin? 
Peut -elle appercevotr leur immenfe étendue? 
A & motte de terre elle borne là vue. 

Mâupeitui^, l'hoautieeft. taupe; étroitement borné, i 
Paar TînAinâ: de. ks fens il fe trouva enchaidé. 
Ses jugemens ibnt faux, ies lumières tron^eùiès. 

Ce Can^agn^d fe plaint que des fources bourfieiifes ^ ' 
Coulent par le ^gnage à travers les vallons, 
S accufe les Dieux; connaît- il leurs rai&nsî 
^Ce marais deiféché qui f<mne h prairie 
A futile ruiffeau doit fon lierbe fleurie. 

Et 
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Et ces eaux» ferpentant- par des détours divers» 
Par les bouches d'un fleuve enrichiffent les mers. 

Tels font nos préjugés: lliaiiune (?un regard louche 
Voit & fent vivement le malheur qui le touche; 
Mais il n'apperçoic point dans la totalité 
Le bien que ion mal fait à la Société. 

Atome imperceptible, infeâe qui murmure» 
De quel tort te pkdns-tu? Que te doit la Nature? .. * 
T 'avait- elle pnmiis de troubler l'Univers 
Pour t'épargner des foins, des peines, des revers? . , 
Etouffe ton orgueil» qui te rend miférable» 
Et fouviens^toi toujours du ciron de la Fable. 

Dans Tordre général, par le Ciel arrêté. 
Un homme» un Etat même eft à peine compté; 
Un Empire n'eft rien, il déparait dans l'ombre 
De ce vafte Univers, de ces mondes (ans nombre 
Qui nagent dans le vuide autour de leurs foleils, 
Supérieurs au nôtre» ou du moins fes pareils* 



Des 
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Des plus puilTans Etats examinons llûftoîre: 
J'y vois de grands revers à côté de leur gloire; 
La Grèce, jadis libre» efclave des Romains; 
La m^trefïe des mets & des chaiiq» Africains, 
Par SciPioN conquife, abattue â& rafée. 
Par les Huns, & les Goths je vois Rome embrafée. 
Ici tout un pays fubmergé par les flots. 
Là Marfeille livrée aux fureurs d*Atropos; 
Tant de vaftes Etats, tant d*immenfcs Cîololfcs 
ébranlés & détruits par des peuples féroces, 
. De la vieiffitude ils fc rcflentent tous. 
\aas voyez donc que Dieu ne de&end point i nous« 
Iniênfible aux fléaux qui ravagent ie monde. 
Nous noccuponis jamais là SagefTe profonde: 
D voit tout dans le grand où l'homme eft englouti 

Oui, dans Ilmmenfité îhomme eft anéand. 
Oui cette vérité, qui bleffe une ame vaine. 
Par les événemens paraît claire ^ certaîne. 

Lodque l'Aftre des jours, qui re^ les fàifons. 
De fes rayons ardens vient brûler nos moiflbns. 
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Et que les deux d'airain, qu à grands cris on implore, 
Refufent aux mortels jufquaux pleurs de l'Aurore, 
L'Etat prévoit la perte, il va manquer de pain; 
Le befoin, la pâleur, la mifere, la faim. 
L'horreur, le défefpoir, & la mort implacable 
Font dans tout le Royaume un ravive effroyable. 



Si Dieu daignait veiller fur nos faibles deftins, 
A ces calamités donnerait -il les mains? 
Verrait -il de fang froid le Démon de la guerre 
Voler d'un pôle à l'autre, en détruilànt la terré ? 
Ces crimes, ces foreurs, ces pays ravagés. 
Ces maflàcres affreux de mortels égorgés. 
Tous ces combats lànglans qui nous enféveliflent. 
Ces générations qui par le fer périffent? 



Malgré tant de fléaux, cruels au Genre-humain, 
L'Ëfpece fièrement triomphe du DelHn, 



Qu'un 
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(^*un Monarque abfolu, par des arrêts très (âges» , 
Profcrive les moineaux qui pillent les villages. 
Le mal qu'ils foul&iront de ta. rigidité 
N'approchera jamais de leur fécondité. 

Les animaux privés, aux humains ferviables, 
Ont pour multiplier des reflburces femblables; 
Notre voracité de leur chair fe nourrit. 
Mais il en naît par -tout bien plus qu'il n'en périt 

Ce mal cont^eux eft préfent à ma vue 
Qui ravit la genifïe au joug de la charrue; 
Nos prés femblent déferts, fur nos troupeaux nombreux 
La mort ^pelàntit fon glaive rigoureux; 
Tous les fecours de l'Art leur furent inutiles, 
Nos champs, lans leurs travaux, vont demeurer fiériles; 
Le trifte laboureur, penfif, défefpéré. 
Sans toucher fon râteau, demeure défœuvré: 
Les Français, les Bretons, la vafte Germanie, 
La Prufle, tout le Nord, & la froide Scythie 
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Eprouvent de ces maux les cruelles rigueurs. 
Mais la mort vainement exerce fes fureurs; 
Voici d'autres troupeaux, parés de leur jeunefle, 
La Nature par eux réparera l'efpece. 

Cette calamité rappelle à mon efprit 
Les fîmeftes fléaux dont la Prufle fouffirit. 
Citoyens malheureux! 6 nia chère Patrie! 
De votre trifte fort mon ame eft attendrie. 
Le trépas n'épargnait le peuple ni les grands. 
Et le Royaume en deuil déplorait fes enfans. 

Du mal conts^eux l'attaque était fubite, 
De ceux qu'il attei^iait la vie était profcrite; 
Une chaleur ardente à l'inftant les hrùlm. 
L'haleine leur manquait, la foif les accablait. 
Ils buvaient, mais hélas !^ nos fleuves, dans leurs courtes, 
Sans éteindre leur foif, auraient tari leurs fources; 
Pareils à la fournaife où l'on verfe de l'eau. 
Leurs entrailles fentaient accroître un feu nouveau. 
Leurs yeux édncdlaient, leur gorge était aride, 
heùr langue delTéchée;^ .<& leur codeur livide ji 

Z 2 L'un 
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L'un vers l'autre , en tremblant, ils étendaient les bras, 
Ds portaient fur leur front l'arrêt de leur trépas; 
Ces cadavres vivans, dans des douleurs afFreufes, 
Sentaient couvrir leurs corps de taches venimeufes. 
De ces charbons crevés fortait un poifon noir. 
Us mouraient dans les cris, ôc dans le défefpoir. 

O tems infortunés, ô tems vraiment fiineftes! 
n n était plus alors de Nifus ni d'Orefies; 
Les nœuds de l'amitié, ceux de la parenté. 
Rien ne pouvait lier le peuple épouvanté. 
Faut -il le rapporter? ô comble de nos crimes! 
On fuyait lâchement ces plaintives victimes 
Qui Tentaient les fureurs de la contagion. 
On les laiflkit mourir iàns confolation: 
La faim à tant de maux vint joindre là foulfrance» 
Alors de tous les cœurs difparut l'efpérance. 

Peignez -vous, s'il fe peut, les horreurs de ces tems, 
Les places, les maifons pleines de nos mourans. 
Là le frere expirant fur le corps de fon frère» 
Le cadavre du fils couvrant : celui du père; 
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Là les tijftes lànglots, & les cris douloureux 
Des lamentables voix qui s'élevaient aux deux: 
Voyez ce tendre enflant qui tette à la mammelle. 
Il prend, &ns le lavoir, une boiiTon mortelle; 
Sa mère, défaillante & manquant de fecours. 
Veut même en expirant lui prolonger fes jours, 
F^urez-vous ces morts privés de fépulture> 
Et repréfentez-vous lodeur infefte, impure 
Qu'exhalaient dans les airs tant de corps empeftés. 
Ces paflàns par lodeur à Tinftant inférés. 

Nos fens nétaient frappés que d'objets lamemables, 
O jours trop délaftreux! fpeâacles efiiroyîdbles! 
A la Jbmbre lueur d'un funèbre flambeau, 
Une- famille entière eft conduite au tombeau» 
Et tous ceux qui lui font cette faveur dernière 
Dans peu font tous portés au même cimetière. 
Là des monceaux de morts on détournait fes pas. 
Où fuir? hélas! par-tout on trouvait le trépas; 
La mort, jufqu'aux iaints lieux infuliant tout azile» 
Fit un fepulcre affreux de cette trifte ville; *) 

Z 3 La 
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La pefte avait juré la mort des Pruiliens, 

D nous reftaît û peu des anciens citoyens. 

Par les meurtres nombreux qu avait commis là rage, 

Que ce pays défère fembkic un champ jkuvage. 



Soit que la pefte alors. Me de fes fureurs. 
Terminât de nos maux les funeftes horreurs. 
Ou foit qu'elle perdit, par ce ravage infigne. 
De fon poifon mortel l'influence maligne. 
Le mal finit enfin, & fous un règne heureux *) 
La Pruffe répara fôn deftin malheureux; 
Le peu de citoyens qui des maux échaj^erent. 
Secondés par le tems, depuis la repeuplèrent: 
La Nature attendrie, attentive à nos jours. 
Sous le nom de l'îttnour vint à notte fecourst 
Tout le peuple nouveau dont la Pruffe eft remplie, 
Au pouvoir de ce Dieu doit compte de fa vie. 
Et l'on n'apperçoit plus dans ces heureux Etats 
Les traces^ qu'imprimait la fureur du trépas. 

») Celm du feu Roi. 
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Si ces calamités troublaient Tordre des chofes» 
La main du Tout -puissant arrêterait leurs caufes; 
ly^is ce qui nous parait un malheur capital, 
N'ei): rient quand on le voit d'un coup dœU général 



Que cette vérité» quoique dore & févere. 
Ne nous éloigne point du plaifir néceifaire. 
Le Sage gagne à tout, l'école du malheur 
Lui fert à mieux fentir le vrai prix du boidieur: 
n Ikit à quels dangers l'expofe là nature , 
Dans des jours fortunés difciple d'ËPicuRE, 
Dans des jours déËtftreux difciple de Zenon, 
Pour tous les cas prévus il arme la ratfon. 



Oui, tels (ont nos devoirs, reJ^ieélons en filence 
Ces loix qu'à l'Univers donna la Providence, 
De notre efprit borné redoutcms le» erreurs. 
Cramons de décider fur tant de profondeurs. 
Et foyons al&rés, malgré nos cataftrophes. 
Que le Ciei en fait fdus que tous les Philofophes» 



"^♦♦^ .'^Hpi^ ♦♦♦♦ 
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ÉPITRE VIII. 

A MON FRERE FERDINAND. 

Sur Us vœux des Humains, 




ou s les hommes font fous, Platon dans Ton erreur 

Leur donna la Raifon, & leur fit trop d'honneur; 

Un trifte inftinâ les porte à la viciflitude; 

Leur vie eft le tableau de leiir inquiétude. 

Empreffés d'obtenir, laffés de pofféder, 
Leurs vœux & leurs deftins ne lauraient s'accorder. 
J'aime à voir tel qu'il eft l'homme & fon caradtere, 
Et l'exemple d'autrui fur mes défauts m'éclaire; 
Oui, le cœur des humains, ce fidèle miroir, 
Nous peint tous dans le vrai, fi nous voulons nous voir. 

Un jour en raifonnant je traveriài la ville, 
L'efprit tout occupé, fuivi de Théophile y 
Le hazard me mena du côté du jardin; 
Un peuple d'importuns rempliflàit le chemin. 

De 
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De mille voix en Taîr le difcordanC mélange 
Nous annonçait de loin la multitude étran^ 
Qu'aiTemblait en ces lieux réfprit d'oifiyeté : 
AulTi défœuvré qn'dtax, ma curiofité 
Nous entraîna tous deux vers la foule bruyante; 
Les fous font pour un Sage une leçon puiflante; 
Nous pénétrons, ces flots l'un par l'autre preiTés, 
Se heurtant, fe fuyant, pouiTés & repouffés. 
Et portés par la foule au fort de la mêlée , 
Nous voilà des fecrets de l'abfurde aiTemblée. 

Un jeune fou difoît, parlant vite & très haut, 
^Puîffe-t-il plaire au Ciel d allumer au plutôt» 
w(Qu importe au Sud, au Nord, en quel lieu de Ta terre?) 
,JPour exaucer mes vœux, une langlante guerre! 
„On connaîtrait alors le prix que nous valons; 
9,Loin de nous confonuner, ainfi que nous faifons, 
,JDans les honneurs obfciirs des grades fùbaltemes, 
„On connaîtrait en nous des Eugenes modernes* 
Deux jeunes Officiers fe parlaient liir ce ton. 
Un poil follet à peine ombrageait leur menton. 

Aa Au 
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Au même inftant arrive une foule nouvelle. 
Dont l'épais toudbillon nous entraxe av^ elle; 
Vingt perfonnes au moins» croyant fe réjouir. 
Se parlaient à la fois, fans penfer, iài» ouir; 
Ce flux impétueux, qui vient ôi nous inonde, ' 
Se dilTipe à Imftant & fe perd comme l'onde; 
Tout change ôi nos voifins font d'autres inconnus, 
Alors tout fraîchement dans la foule venus; 
Un fquelette ambulant .me paffe & me coudoie, 
Difant à fon aoû, ,J)ieu! que j'aurais de joie 
,3i le Ciel bieafaiiànt, renouvellant fes dons, 
„Daignait me départir deux vigoureux poulmons! 
,>Un fiede tout au moins j'aurais delTein de vivre. 
La toux, en l'étouiEant, l'empêcha de pourfuiyre. 



Bientôt d'autres paflâns s'approchèrent de nous* 
Un perfonnage âgé fe diftinguait d'eux tous; 
n diËdt, d'un ton fec, à l'un de fes confrères, 
,J1 vous ^hît de louer l'ordre de mes affaires, 
,31sûs ne préfumez pas que je me trouve heureux, 
„Tant que les Dieux cruels n'exaucent pas mes vœux; 

>Je 
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, Je les aï conjurés que ma ftérile flamme 
mPûc encor procurer un feui fils à ma femme: 
,JVles avides neveux défirent mon trépas, 
^Mes biens accumulés feront pouï des ingrats. 
Quelques collatéraux, qui près de lui paflerent. 
Bras delfus, bras deflbus, vivement l'embraiTerent; 
Et de mille fôcheux, qui difcouraieiit fiuis choix. 
Le bruyant carUlon fit étouffer là voiXr 

Nous entendons chanter, on éclatait de rire. 
Tous ceux qui de l'amour fentaient le doux empire. 
Auprès de leurs beautés filaient les doucereux; 
Un homme très rêveur était tout auprès d'eux» 
n fe promenait feul d'un pas grave & Stoïque* 
En fe frottant le front d'un air mélancolique, 
Sex yeux, fixés fur terre, exprimaient là douleur: 
Touché de fes foupirs, émû de fon malheur. 
Lui promettant mes foins & ma faible a(Iifiance« 
Je le prefle fur -tout de rompre le filence; 
„Ah! puiffe Bistuchef périr tragiquement! 
Reprit -il, & foudam me quitte brufquement. 

Aa a Tiio- 
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Théophile, à la fin brûlant d'impatience 
S'écria» »Oieu> quels gens! ab, quelle extravs^ance! 
«^Partons» & dès demain .revenons tous les deux; 
jJPuifle le jufte Ciel écarter les fâcheux, 
,,Et nous favorifer d'un tems doux & prince ! ' 

Apperçevez du moins quelle eft votre injulHce, 
Vous, dis-je, qui frondez tous ces gens à projets.: 
Vous en formez ici pour de moindres fujets. 
Au lieu de relever les fiaibleifes des autres, 
H ferait plus fenfé de corriger les vôtres: 
Jouifibns, dès ce foir, de ce charmant jardin. 
Le préfent eft plus fur que n eft le lendemain; 
Souvent un ciel ferein fe couvre de nus^es. 
Aux charmes des beaux jours fiiccedent les orages. 

Mon Fkere, je vous fais le tableau, de nos mœurs* 
Voyez ces ûifenfés en proie à leurs erreurs, 
Dévorés de defirs & nourris de chimères. 
S'élever follement au-delTus de leurs fpheres, 
Attriftés du paffé, d^oûtés dp préfent. 
Fonder fiur l'avenir leur efpoir inconftant. 



D'un 



Digitized by 



Google 



HUITIEME. 189 

D'un bonheur idéal foigneux de fe repaître, 
Ils vivent dans les tems qui doivent encor naàxe. 
Et vont en étourdis în^rtuner les Dieux 
De frivoles projets» de' vœiix audacieux; 
RempMez leurs fouhaîâi» la colère célefte 
^ Ne put jamais leur feire un préfent plus fiinefte. 

Mais ouvrons à leurs yeux le palais des Deitins; 
Obfervez ce concours de malheureux humains. 
Qui pafiânt tour-à-tour de refpoir à la crainte, 
Mécontens de leur fort> au Dieu portent leur plainte. 

n leur répond à tous: „TremUez, faibles mortels, 
^Renoncez à changer mes décrets étemels, 
nConnaiiTez l'avenir, la liaifon des chofes, 
^L'enchaînement des faits alTujettis aux caufes, 
„Tout obéit aux loix de la Néceflité. 
«Voyez, voilà le Tems, voilà la Vérité, 
„ns vont hâter pour vous Tordre des Devinées, 
„Préfenter à chacun le cours de fes années; 
«Dans l'immenfe avenir quel eft l'événement 
»Qui peut remplir les vœux de votre égarement? 

Aa 3 „Quit- 
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^Quittez les vaîiis projets oii votre e^ir & fonde, 
„Vos vœux dans le Cahos reploi^eraîent le monde; 
Mpeft par mes jG^s Idix que je lai maintenu» 
,Jlîen ne doit fe changer lorfque tout eft prévu; 
„Les forts font partagés > foyez contens des vôtres, 
nCeux que vous délirez font les deftins des autres; 
^Et fi j'avais été flexible à vos foupirs, 
„Vous feriez tous punis par vos propres defirs. 

mToî, guerrier in^rudent» un autre tient ta place,. 
„Vois là fîuiefte fin, frémis de fon audace: 
,J1 aimait les dangers, il dierchak les combats; 
jjije V4iilà moiflbnné par la finilx du trépas. 

nToi, qui du vieux Neftor defires les années* 
^Peins-toi dans ce vieillard les triftes deftinées 
„Quen t'accordant fes jours le Ciel te préparait; 
ja n'a plus de plaifirs, fon bonheur difparait: 
„I1 vit dans les dégoûts: l'âge, la maladie 
„Ronge infenfiblement la trame de fa vie, 
,J)e h faible raifon confume le flambeau, 
„Et par de longs t»urmens le conduit au tombeau. 

„Appro- 
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» Approche, vieux Créfus, mécontent imbécile, 
MPo&lTeur malheuieux d'une femme ftérile, 
„Vois-tu chez ton voifin ce fils tant defiré? 
nCeft un lâche, un ingrat, un fils dénaturé. 

„Mifantrope, abforbé dans tes frayeurs finiftres, 
„Au lieu dun Bestuchef vois deux nouveaux Miniftres 
wPlus fiers, plus corrompus & plus entreprenans! 

„Ah! modérez. Mortels, vos defirs violens; 
nUn ciel toujours ferein, un bonheur ians mélange 
»Eaiient-ils £aits pour vous qui rampez dans k fange ^ 
„Rien ne vous était dû, j'ai beauçoiip £ut pour vous, 
Jngrats à mes bi^i£ùts, redoutez mpii courroux. 

n dît, & dans l'inftant, à fes accens œrribles, 
Le Palais & le Dieu devinrent invifibles. 
Et ce peuple à projets, détrompé de fes vœux^ 
Dit, en fe réfignant, laifTons agir les Cieux. 

Qu'eft-ce que nos fouhaitsP.des plaintes infenfées, 
D'inutUes regrecs, de frivoles penfées. 

Des 
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Des fonges tuibulens d'un ibmmeii agké, 
Ëc l'étemel dégoût d'un bien qu'on a goÂcé. 



Notre fort eft marqué, l'homme déraifonnable 
Veut changer à fon gré fon arrêt immuable; 
Tandis que Jupiter de deux vafes égaux 
Verfe fur les humains ôc les biens ôi les maux. 



Mortel extravagant, fragile créature, 
Prétends -tu renverfer Tordre de là Nature, 
Et jouir d'tm bonheur toujours pur & par&iit^ 
Dis- moi, qui t'a promis cet étrange bienfait? 
Répons, pour quds humains les trois Parques fôveres 
Ont -elles donc iâns fin filé des jours proi^eres? 
Confultons, s'il le Êiut, ces poudreux monumens. 
Ces faftes échappés à l'injure des temç. 
Fouillons l'Antiquité, rappelions la mémoire 
De ces illuftres JVforts qui vivent dans l'Hiftoire: - 
Jen vois comblés d'honneurs, j'en vois chargés de fers^ 
Et tous ont dans leur vie eiïuyé des revers. 



Cke'sus 
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Cke'sus fe crut heureux, une foule importune 
De courdlkns flatteurs adorait: ùl fortune; 
n apprit de Solom» qui lui prédit fon fort. 
Qu'on ne peut dire un honune heureux avant là mcHt. 

CvRtJS» qui le vainquit, & qui dompta TAfie^ 
Perdît bientôt après fa fortune dr ià vie. 
Une femme ^) mit fin à fes deftins heureux. 

Le vûnquenr de Phariâle, entouré d'envieux. 
Au fein de la Fortune, au fein de la Viâoire, 
Comblé de biens, d'honneur, de poyvoir» & de gloire. 
Arbitre des humains, 4? maître. .du. Sénat, 
£ft à Rome immolé par les mains d'un ingrat» 

Je pourrais vous citer l'exil de Belisaire, 
Un FREDERIC Second errant dans la mifere. 
Ce Roi neuf ans heureux ôe neuf ans fugitif. 
Que Pierre à Puitawa vit prefi^ue fon captif. 

*) Tomîrif, 

;.: Bb Oui, 
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Oui,' tel eft notre fort, nos courtes ddHnées 
Sont triftes dans un tems, dans d'autres fortunées; 
^ Faut -il, pour le prouver» échaufEant mes poulmons, 
D'exemples entrés rei^orcer mes raîfims? 
Cette inftabilité du monde fait l'efience. 
N'en faifons-nous pas tous, la trifte expérience? 
Mais un cœur ulcéré, plein d'orgueil & de fiel. 
Se révolte tout haut contre l'arrêt du Ciel: 
Les chofes à fes yeux femblent changer de formes, 
n prend des accidens pour des malheurs énormes. 

nPaffe que le Vulgaire éprouvé des hazards, 
^Mais les gens tels que moi méritent des égards, 
Dilàit un certaèi homme, ennuyé de l'attente 
Du bien qu'il efpérait par la mort de fa tante. 

Vams eft mécontent, il ne iàic pas pourquoi^ 
Mais fon chagrin le ronge, if, lui donne la loi 

Si PJancus fait des vœux; ceft que Plancus s'ennuie. 
Il veut des nouveautés qui diflipent ùl vie. 

Galbé, 
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Galba, éeveoM Prmce, eft Us éè îop. bonheur^ , 
n n*a phis de tçfo» qu'il ne foit Eleâeur; 
Mais à peine left-il, que la folie extrême 
Veut décorer foiti fironc du &cré diadème» 
£t mécontent bientôt de cette dignité, 
n envie aux Céiars leur vaine Majefté; 
Ses vceux vont en croiilant, il «ft Inconi^le; 
Oui, rendre heureux un fou cejR: une qeuvre in^flible. 

O le îagjs difeours que le vieux Cimeas 
Fit au bouilkmt PvRkHUs, qui né lëcoufia pas! 
^Quittez ces vains piqjets dont votre ç^nt s'emtxe.» . 
^ApprencE à jouir, c'eft apprendre à bien vivre. 

Je fuis de fon avis, îd bas tout mortd 
Doit jouir du préfent, ceft le feul bien réd» 
Le temsi qui fuit toujours» emporte nos années* 
En dévorant &ns fin nos frêles deffinées, 
n s'échappe, il s'envole, & ne revient jamais: 
Et notre e^rit chagrin, dans fes fombres accès» 

Bb 2 Quand 
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Quand le bonheur préfdit lui pefe & îimpomuie. 
De l'avenir, quil cndnt, fe fait une ûifoitune. 



Mais ce trifte avenir que Ton veut pénétrer, 
Les favorables Dieux nous le font ignorer. 

Si l'homme était inftruit, au jour de h naif&nce, 
Des deiTeins qu'a fur lui la iàge Providence, 
L'un, prévoyant fes maux deviendrait furieux, 
L'autre fur de les biens, ferait trop tôt las d'eux; 
£t l'ennui, le dégoût, la tri^lfe «Hiemie, 
Armant leur d^fpoir, abrégeraient leur vie. 

• - * 

Oui, laiifons l'avenir dans fon obfcurité. 
Le Ciel l'a de nos yeust prudemment' écarté. 
Sans murmurer ehvain contre la Providence, 
Supprimons de nos vœux l'orgueiUeufé imprudence: 
Que le Ciel à fon gré dii{>ofe des humains, 
Ceft à nous d'obéir à l'ordre des Deftins. 
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È P I T R E IX. 

A s T I L. 

Sur V emploi du courage ^ fur le vrai point 
d'honneur. 




TTLt fur le point dlioimeur peu de gens font d'accord 
L'un peniè qu'il fuffit d'ofer braver la mort, 
n pouffe un fanatique à Êiire un cnme atroce. 
L'ambitieux le croit une valeur féroce, 
S'enq>ortant fur des riens, iadie à s'embraf<^, 

Que la feule vengeance a le droit d'appaifer; 

Ce fier reffendment d'un chimérique outrî^e 

Reffemble à la fureur beaucoup plus qu'au courage, 

Rien n eft plus éloigné du véritable honneur. 



Nous admirons l'effet d'une utile valeur, 
Lorfque ^ans les combats fon ardeur aguerrie 
Af&onte les dangers pour fervir la Patrie; 

Bbs 
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Qui manque à fes devoirs, obfcardt fes yertms. 
Et fes plus beaux lautsbrs ipnt bieo-tôt abattus» 

La Suéde a de nos jours foufi^ cette infaniîe*. 
Elle, qui fubjugua la fiere Gennanîe, 
A vu de £ss guerriers les cœurs abâtardis 
Succomber fous l'effort d'ennemis enhardis. 
La iPinlande, témoin de leur honteufe fuite. 
Sous un joug étranger nagueres fiit réduite. 

Par un deffîn pareil, ces fiers R^ublicains y 

Dont la valeur bri£i les £ers de leurs Tarquins* t 
Et noya dans le iang ildole politique 
Qu'élevait dans leurs muré un JVIaitre tirannique. 
Virent dégénérer leurs indignes neveux. 
Et fouiller les vertus qui paraient leurs ayeuxi 
De leurs lâches foldats k déroute fut prompte, 
Laufeld & Fontenoy font témoins de leur honte^. 
Le Batave, à la peur indignement livré. 
Cherchait dans fes roièaux un azile afluré. 
Telle eft la lâcheté d'un cœur pufillanime, 
La faibleife eA là honte, ôi la peur eft fon crime. 
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Le véritable hotmeiir dent un imlieu prudente . 
n na poû)C de £suib)eflb,. ik n'eft jamais atdem: 
Affiiré de fon cœur» & maître de lai-méme. 
Ce n'eft pas un vain nom* mats la vertu <]^'il aime. 

Mais fi le point d'faonnenr csoak d'autres effets» . 
Su produit des débats, des meurtres, des forfaits» 
Sa verm difparaît, & ceft fcélérate^e. 

Cet excès perd fonvent Ilndocfle jeunet. 
An violent courroux prompte à s'abandcmner^ 
Elle eft fur un feu] mot prête à s'af&ffiner; 
L'honneur eft dans (a bouche , & pleine d'arroganee» 
De ce nom refpeâé décorant ik vengeance. 
Et ne diftinguant point dans (on aveuglement « 
L'ennemi de Tami, l'étranger du parent » ' - 

Elle court s'égorger Ëins avoif l'ame noire» 
Et penfe par le orime arriver à la Gloire^ ~^ 

Les prenners mouvemens doivent fe pardonner» 
L*impétueu3<; courroux ne peut fe gouverner; 
Mais lorfque de £uig froid, lâns haine, lans colece» 
Un préjugé cruel, que le monde révère, p^^^ 
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Pour iaiiver leur honneur, oblige deux anus 
De combattre en champ dos, comme des emiemîs; 
Qui ne déplorerait «pi'un captice bizanre 
Impofe à l'honneur même une loi fi barbare? 

Sont» ce des înfenfés, font «ce des furiânc ' 
Que ces vengeurs cruels d'un honneur odieux? 
Non, c'eft un peuple doux, généreux, magnanime. 
Qu'un préjugé fimefte entndne dans le crime, 
Qui du Ciel parts^é d'une rare valeur. 
En pervertit l'uJàge , êe la change en fureur. 

Arrêtez, malheureux! Ayez famé attendrie. 
Votre iâng eft trop pur, trop cher à la Patrie; 
N'en couvrez point la terre où vous vites le jour. 
Ah ! qu'avide de iâng l'implacable vautour 
Tombe fur la colon^ ou fur la tourterelle. 
Et déchirant leur fein de iâ ferre cruelle, 
Difperfe dans les bois leurs membres palpitans. 
Tous les vautours font nés pour être des tirans: 
Mais vous, ô Prufliens! vous êtes tous des frères, 
Relpeâez ,vos foyers, vos Pénates, vos pères. 
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Ces intérêts iàcrés qui font communs à tous; 
Arrêtez vos finreaifs & fofpendez vos coups: 
Cette terre, inhumains, tpii vous fert de patrie. 
Se voit avec horreur àe votre ùmg rougie. 

„Verrai-je, ô Ciel, dît -elle, égorger mes enfans, 
„Leurs parricides mains leur déchirer les flancs? 
„Quel monftre des enfers, quelle afïreufe Ëuménîde 
,JRamene les forfaits que vit la Thébaïdc? 
^Parlez, êtes -vous nés des dents de ce Dragon, 
M Abattu par Cadmus près du mont Cythéron, 
„Dont le venin femé produifit, fur la terre, 
„Un peuple qui périt en fe faiiànt la guerre $ 
(«Ne vous ai -je nourris que pour m'd)and(Miner» 
„Pour trahir votre mère, & vous exterminer ? 
^Barbares aflàflins! Si j'ai pu vous produire, 
^C'était pour vous aimer, & non pour vous détraire; 
„Epargnez ce beau iàng: que mes rivaux jaloux, 
' nVaincus par yoi& exploits, périiïent fous vos coups, 
»Oui, fignalez coaxxe eux le vertueux courage 
»Qui tourné contre vous n'eft qu'une aveugle rage. 

Ce «Vos 
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»Vos Dnels, à mes yeux^ vous font des meurtriers, 
,»Des mains de la Viâoke attendez vos lanriers; 
„Le courte lend-il les humains (bigninaires? 
nQuel pouvoir avez -vous fur les jours de vos frères? 
wQuitcez de vos fureikrs l'afireufe illufion. 

Japplandis de bon cœur à notre Nation , 
Lorfque de fes fuccès, préfens à ma mémoire» 
Je me rappelle ici la grandeur & la gloire. 

Mânes que je révère, invincibles Héros 
Dont la haute valeur terraâk nos rivaux! 
Souffrez que j ofe orner mes poèmes funèbres 
Des noms <pe vos vertus ont rendus fi célèbres. 

Si ma lyre eut jamais des fons harmonieux. 
Qu'elle m'aide à chanter vos exploits glorieux; 
Tant d'ennemis vaincus, tant de traits de clémence, 
Les pleurs de la Patrie, & ma reconnaiflànce, 
Ces faits, que publira Taugufte Vérité, 
Seront Texiemple un jour de la Pofléritéi 
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Elle apprendra 4ie vmis eommenc s'^leve l'ame, 
Lorfque fameur du B^ & la. Gloire lenfisuRime, 
Que rimmort^é me prête fen burin: - 
Je vais grftver vos noms fur le durable airain. 

Jatcefteraî comment votre ardeur généreufe 
Confondit des Céfars TAigle préfon^ptueufe. 
Dans combien de combats, fous vos efforts fournis, 
J'ai vu plier l'orgueil de nos fiers ennemis. 

Illuflares fils d'AiBEUt', Tennemî de (on foudre 
Tous les deux, jufi» Ciel! vous a réduits en poudre; 
Mais fi vous périlïez, c'eft fur le champ d'honneur, 
Tj^- dignes rejettons de ce grand Ëleâeur 
Qui jadis, comme vous, rifqua cent fois & *vie 
Pour défendre TËcat, pour Ikuver la Patrie. 
Cher FiNCK, ah Schvlem9ourg, que je pjains votre fott! 
Toi, brave Pitzerald, fpeâateur de ta mort. 
Etait-ce donc à moi de fermer ta paupière^ 
Que ne promettait pas ton illuftre carrière. 
Si le Dieu des combats, de tes exploits jaloux. 
N'eût trompé notre efpoir en t'arrachant à nous? 

Ce 2 Tous 
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Tous ces vaOIsns gaetriers au trépas k dévouent» 
Les Anglais fiant furpris, & les Hongrois les loœnt 
Dans ce fameux combat, fi long-tems dijpucé. 
L'amour de la patrie, <Sf rintrépidlcé 
Les firent triompher» à force de confiance. 
Des vieilles légions, fieres de leur vaillance, 
Qu'Eugène avait fâ rendre invincibles ibus lui: v 
Et l'Autriche contr'eux envahi cherche un appui 



Que #ai-je de vous. Héros couverts de gloire, 
A qui la Pruile doit ià féconde viâx>ire? 
Rien ne vous ébranla, ces perfides Saxons, 
Méditant en fi^cret d'infinnes trahiibns. 
Rompaient les nœuds fiu:rés d'une triple alli»ice, 
Bs quittaient la Bavière, & la Prufle, & la France, 
Jaloux de nos fuccès, qu'ils ne pouvaient ternir, 
Bs fuyaient & par crainte & pour nous aitEublii*; 
Le Lorrain s'avançait v^rs l'EUbe épouvantée, 
Abis par votre valeur fon onde enjànglantée 
Aigrit à l'Océan vos immortels ocploics. 



Hélas! 
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Hélas! cher Rottemboukg, eft ce vous que je vois 
Viâime de la mort? Dieux! quel lànglant ^eâade! 
Aux Dieux mon amidé demandait un miracle. 
Et Mars vous rappella des portes du trépas; 
L'Autrichien fendt le poids de votre bras. 
Et vos regards mourans jouirent de fa- fiiite; 
Werdeck & BuDDENBKocK, ardens à la pourfuite. 
Dans ces funèbres champs terminèrent jeurs jours. 

Bientôt la Politique, appellant des fecouts. 
Ligua cent nations qui juraient notre perte. 
De leurs foldats nombreux la terre fut couverte. 
Et l'on voyait marcher, fous l'aigle des Romains, 
Croates & Saxons, Barbares & Germains; 
Trop fiers de leurs projets, pleins d'une ardeur extrême» 
Bs deicendaient déjà des monts de la Bohême: 
Un préfàge trompeur, un dûmérique efpoir. 
Et leur préfompdon leur £aifaient entrevoir . . 

De la Prufle aux abois la facile conquête: 
Sans fonger aux combats, ils réglaient dans leur tète 
Le partie dès lieux qu'ils croyaient fubjuguer; 
Que de Ëuig généreux ce jour vit prod^erl 

Ce 3 SCHWE- 



Digitized by 



Google 



ao6 . E P I T R E 

ScHXVERiN, TmvcHSE.Sy DuRjNG, VOUS per<iiEes,la tms* 
Votre fore ^orieux eft digne qu'on Teiivie* 

Quoi, font-ce défi ikagons? Sotit-ce. des denû-Dieiix 
Qui renver&nc par-jtout llennemi devant eux? 
Quel nombre de cs|>d£s de ée drapeaux fignale 
Deleuis brlUams exploits la pompe triomphale! 

Anifi, lorfque les vents, déchaînés fur les eaux» 
Vers le prochain rhrage amonoelent les flots-. 
D'un choc impétueux les digues font percées* 
Les bois déracinés, les maifons renverfées-. 
Et la liier en fureur, s*<élançant iiir les champs. 
Dans leur fuite en^oûtit leurs pâles habitans. 
Invincibles Héros, oui, dans ce jour de ^oise. 
Votre inûgne valeur nous donna la viâoire: 
Que de làng précieux, à généreux Guerriers* 
Dans ce jour de carnage anolk vos laurietsl 

Pral&, de tes Héros la race eft immortdle* 
Ce I^énix dans ces camps fiùis fin fe renouveUe, 
n naft dans tes périls de nouveaux défeidèuia» 

Nos 
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Nos enneails ysànaàs. ranimetit leurs fôireUrs, 
Sur fes monts Ibuttilletix de k fombre Bohême, 
Aux complots meurtriers ja^iuDit le ibrata^éme. 
Us formaient des projets diâés par le courroux. 
Le nombre était peur eux, la yaleui- fut pour nous: 
Héros qui confondez lebr fimefte artifice, 
O Wedel, notre Acbilk, & vous Goltz, notée Ui^e^ 
A vos bras généreux nous devons nos fuccès. 
Les larmes des vainqueur» arrofent vos cyprès; 
Que d'oUlacles vaincus par vos cœurs mî^ianimes! 
Les tonnerres d'airain, des rochers, des abymes. 
Des volcans infernaux, des dangers imprévus, 
Vii^ peiq^es réunis, tout cède à vos vertus. 

Mais quels font ces Héros donc la brillante audace 
Afirontéj dans nos canips^ les frimats 6c la glace? 
Le Lorrain, qui s'armait au milieu de l'hyver, 
NoiB portait dans fes mains & la flamme & le fer; 
„Qu'à nos embrafemens Berlin ferve de proie: ^ 
„Faifon$ de leurs palais une féconde Troie, 
„Toq9 leurs fiers défenfeurs, dans leurs fanglâns con4)ats, 
„Oat été moMomié» par la faulx du trépas, 

»JLe 
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„Le plus pur de leur fiing acheta leur viâotre, . 
^Tombeaux de leuts Héros, vous l'êtes de leur gloîiei! 
,»Le fuccès nous appelle, il eft tmos, ves^e«iis«nous. 

A ces mots, nos Guerriers, pleins d'un noble courroux. 
S'élancent aux combats, les Cieux four font propices. 
Les forêts, les torrens, lés monts, les pécipices 
Que la Saxe â:oiuiée ei^erme dans fon fetn» 
Rien ne peut s'oppolier à leur heureux ddijn. 
Sur fes ramparts affreux l'ennemi te raffiire, 
D faut vaina« à la fois & l'Art & la Nature; 
Ss volent fur des moitfs tout chargés de £nmats. 
Que défendaient le feu, le fer, & k trépas; 
Us volent: rendez- vous, cédez à leur courage. 
Cédez, faibles efforts d'une inqtuiflânte rage: 
La mort fmd fur Bredow par des coiq)s imprévus , 
O mort cruelle, arrête, épargne tes vertus! 

Des ennenûs altiers l'efpérance eft détruite t 
Vers Drelde conftemée ils prennent tous la fuite. 
Ah! PoLEMTZ, Kleist, Rindorit, quels coiqis vous <Mit percés? 
Vous nous rendez vainqueurs; grand Dieu, vous périflez! 

Quel 
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Quel barbare a fur vous porté h main lànglante? 
n neft plus d'ennemis, leur rage eft impuiffante, 
La Pruffe a triomphé» dans ces fameux combats, 
Du terrein» des iaîfons, du nombre .des foldats. 
Et la gloire à vos mabs en était réfervée. 

La Patrie, en ce jour par vos exploits faovée. 
Notre trifte patrie, en proie à fes douleurs, 
Appelle, en gémiflànt. Tes vaillans défenièurs; 
Vos périls l'ont plongée en d'ai¥reufes allarmes. 
Et vos lauriers langlans font baignés de fes Isumes; 
Oui, Mânes généreux, nos reg^ts vous font dûs. 
Notre reconnaiflance égale vos vertus. 

Telle eft de nos Héros la valeut admirable» . 
Tel eft le point d'honneur pur, ûmçAe.i & vérit^le« 
Fécond en grands exploits, fournis à fon devoir, 
Udle à £i patrie, & doux dans le pouvoir. 
L'Etat fait affronter les périls de la guerre; ' 

Qui làuve h patrie eft un Dieu fur la terre. 
Par le puifiant effort d'un efprit vertueux, 
n perd pour fes parens le jour qu'il reçut d'eux. 
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Ainil Le'oniikas» au pas^ des Thermopyles» 
S'immola pour la Grèce, & rendît inutiles 
Les efforts redoublés de ces fiers conqoérans: 
Son audace étonna la valeur des Perisuis. 
Ainfi, chez les Rpmauis^, le généreux Decie» 
Pour fixer la Tiâoîre» abandonna fit vie: 
niuftres Péfenfeurs! Héros des Prulfiens! 
Vous avez fiirpaffé ces Héros anciens. 
Vous ferez déformais nos Dieux, & nos exemples» 

Malheurenfe jèuneflé» accourez à leurs temples. 
Abhorrez vos fiireurs; loin de vous égo^er. 
Apprenez que vos jours doivent fe ménager. 
Si vous ofez jamais prodi^er votre vie, 
Aiofi que ces Héros, mourez pour la Patrie: 
Leurs g^ds noms durennit jufqu'à la fin des tems. 
Autant quelXJnivers aura des habitans. 
Et que l'Aftre des jours, du lûuit de là carrière, 
Diijpenfera fiir eux ia brillante lumière. 
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ÈPITRE X. 

AU GÉNÉRAL BREDOW. 

Sur h Ré^fatiçTif 



SE DOW, l'homme eft, aux yeux d'un ccnfeur 

équitable, 
Ijn Etre raîfonneur plutôt <jue raifonnable: 
Son efprît inquiet, vain, fuperficîel 
Embrafie l'apparence, & n^anque le téeU 
Sa fidbleire entrevoit, & fon orgueil décide» 

Eft-it rien de plus Êiux, & rien de plus ftupîde 
Que la frivolité de tant de jugemens, 
Que ces décifions d'ineptes Suffiians, 
Que tant de Tribunaux qui iàns régies nî rîtres. 
Des réputations fe rendent les arbitres? 
Ceft-là que la Sottife a d'ardens zélateurs. 
Jai vu, difcret témoin de leurs propos moqpeurs, 

Dd t Le 
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Le. mérite modefte attaqué iàns fcrupide» 
La FoUe en crédit, le Bbn-fens ridicule^ 



Quand, pour les intérêts du Kan fon Souverain i 
Mu^iTAPHA d'Oczakxxff fe rendit à Berlin, 
Sa barbe, fon Caftan excitèrent à rire; 
Le courtilân moqueur, enclin à la iàdre. 
Rempli de préjugés contre les Mufulmans, 
Epiloguait leurs moeurs & leurs ajuftemens; 
Les plus polis diiàient, peut- on être Tartare? 
Pas un d'eux n^ lavait que ce peuple barbare» 
Quoique de nos habits les fiens foient difFérens, 
Avait conquis la Chine,. & fournis, les Perians.< 

Mais la réflexion les eJ&aye & les gêne, 
L'efprit d'un mot plai&nt peut accoucher iàns peine: 
ÂfFeâons cet air haut, & ce ton fuffiiànt 
Dont lldiot pubHc refpedie l'afcendant; 
Et nous fubjuguerons notre abfurde auditoire; 
Un fot trouve toujours un plus fot pour le croire» 
Une voix impoiânte, un maintien el&onté 
Sont de forts argumens pour le peuple hébété. 
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Dès qu*un livre hGuveaa s-étale chez Néauîmet 
Nos beaux- efprits manques, fur le titre du tome» 
Jugent févérement l'ouvrée & fon auteur; 
Tout quartier de Berlin a certain connaifTeur 
Qui fur ces nouveautés raifonne, dogmatife. 
Du Vulgaire à fdn gré gouverne la bétife. 

L'un foutîent que Voltaire eft dépourvu d'efprit. 
Mais que Baehr doit charmer tout Leâeur qui le lit; 
Qu'ËULER en vains calculs met fa' Philofopliie, 
Que Maupertuis des Dieux parle comme un impie, 
Que Sack eft amufant, & Montesquieu diifus. 

Les grâces, dit un auCre, înfpirent Heinius» 
Hal'ler, à fon avis, l'emporte fur Horace, 
Et Gottsched doit tenir le fceptre du PamafTe; 
Midas jugeait ainfi, fur le &cré vallon , 
Des pipeaux du Satire & du luth d'Apollon: 
Qu'heureux feraient nos jours fi tout juge profane 
Portait, comme ce Roi, la coeffure d'un âne! 
lAh! quel plaifur de voir ces cenfeurs refîrognés 
Dans toute leur folie en public défignés! 

Dd 3 Mais 
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Mais tioils voyons par- tout fourmiller dans le môtide 
De ces louches efprlts dont ma patrie abonde: 
Virgile avec Segrâis s'eft trouvé comparé, 
Auguste aux Antonins fut fouvent préféré; 
Des impofleurs mitres, qu'on nomme les iktnts Peres, 
Nous ont peint Julien fous les traits des Tibetes; 
Tout l'Univers reçut ces menfonges pieux. 
Et Julien paflâ pour un monftre odieux} 
Un Sage *)f s^rès mille ans, débrouilla fon hiftoirô^ 
La vérité parut, & lui rendit h gloire. 
Tout Paris condamna l'Autew *^) laborieux 
Qui dans un parallèle exa^, ingénieux, 
D'HoMERE ôe de ZEUxis compara la fdence; 
Des Lettrés étrangers forcèrent ceux de France 
A priier cet ouvrage, approuvé d'Apollon. 

Londres ne connut point la Mufe de Milton; 
Loiïg-tems après ia mort, l'Anglais mélancolique 
Apperçut le», beautés de fon Po<!me £4>ique: 
Si l'ouvrage étaiit bon, il le fot de tout tems; 
"Msûs il faut de; bons yeux pour juger des talens. 

*) UAibé ie U SUtttrit, 
*) UÂhbi du Sot. 
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Je Vois que ces écrits, & ces pièces nonveOes 
Vous femblent daçs le fond d'aimables bs^atelles; 
Vous penfez qu'en payant l'ouvn^e à l'éditeur. 
Le droit <^e. le juger appartient au leéleur. 
Que l'un ait^e le fimple, &; l'auffe le fublime. 
Que foutenir fon choix n'eft pas un fi grand crime; 
Mais que tous les humains penfent profcmdément 
Lorfqu'il fiaut décider d'un fujet important. 
D'un fujet dont dépend leur fortune & leur vie. 



Ah! c'eft là, cher Bredow, que parsdt leur folie» 
Erreur, fur notre efprit jufqu'oii va ton pouvoir! 
Dans ce fiecle édairé, fién d'un profond favoûr. 
De nos bons Berlinois la cervelle infenfée 
Prend la poudre d'AitLor pour une Panacée; 
Aucun d'eux ne connî^ l'empirique Doâeur, 
Du remède nouveau téméraire inventeur; 
Sans un long examen , qui leur eft incommode. 
Eblouis par l'efpoir, attirés par la Mode, 
Us éprouvent fur çœc què|s feront fes eifetSr 



Ne 
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Ne vous fouvîent-il plus du règne des Sachets, 
Fameux préfervadf d'un mal qu'on appréhende, 
Aulh fur que les os d'un Saint de la Légende? 
J'ai vu, Bredow, j'ai vu mes chers concitoyens. 
Chargeant de ces fachets leurs cous Luthériens ir 
Dans leur crédulité braver la léthargie. 
Et ne plus- redouter les coups d'apoplexie; 
Faut -il approfondir fi le remède eft hoa. 
Si c'eft un antidote, ou fi ceft un poîfon? 
Claudine l'applaudît, Marthe s'en eft fervie; 
Suffit, il faut en proidre au rifque de fit vie. 

Sur la Fortune enfi^ on ne voit pas plus clair. 
Tant l'efprk des humains eft frivole & léger: 
Kappellez-vous les tem$ de Laws & du Siftéme: 
Jadis les bons Qirétiens çourai«[ic moins au baptême 
Que le peuple Français, dans fes traniports outrés, 
S'empreflait dç giigner de ces papiers timbrés; 
La trifte Vérité, diflipant leur chimère. 
Au fein de leurs, tréfors étala leur mifere. 
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Quoi» Bredow» vous riez de mes raifonn^nens! 
Vous penfez» je le vois, que ces beaux arguiiïens 
Ne font quun jeu dei^rit dune Mufe badine » 
Qui plaiiante des focs & de la Médecine. 
Ces portraits 9 dites- vous, malignement tracés. 
Ne repréfentent point des citoyens fenfés; 
Et mes pinceaux^ trempés aux couleurs de Tenieres» 
Peignent d un peuple obfcur les fottifes groflieres. 

Soit, mais ce peuple abjefl;, que vous m*abandonnez , 
Ceft lui qui fait .le nombre r& du moins convenez 
Que^ les trois quarts du monde ignorant & ftupide 
Ne lait pas dans fes choix quel motif le décide. 

Hé bien, puifqu'il le faut» plaçons -nous fur les bancs. 
Examinons tous deux la raifon des Savans; 
Ces efprits pénécrans, amateurs des Sciences, 
Sans doute auront acquis de vaftes connaifiances. 

Prenons ce fameux Sack, ce fuppôt de Calvin, 1 
Ce zélateur couru du fexe féminin, /-; 

Qui deux fois par femsdne, en ftile de Sophiflie, 
Fulmine Tanadième éi prpfcrît le Déifte; , 

Ee ' Si 
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Si le hazard cadié. qrû préfide au Deftin, 

Au lieu d avoir fonné ia cervelle à Berlin , 

Lavait faîc nai^ à Rome» il ferait Catholique, 

A Pera Mufiilman, & Païen en Afrique; 

Nourri dès le .jberceau d'autres opinions, 

n auratt combattu pour ces religions: . . 

De poiflàns. préjugés, fiicés dès fon enfance, 

Offufquant la raifon, font toute h fcience; 

Par de fombres erreurs fes efprits égarés 

Adorent, en tremblant, des énigmes iàcrés: 

Ce Doâeur à fon gré gouverne le Vulgaire, 

Une foule ftupide environne ia chaire. 

Avec un feint rdTpeâ; l'écoute en fommeillant, 

Le croit fens le comprendre, & l'admire en baaillant 

Qu'au fortir du Sermcm fauditeur imbécile 
Entende un libertin glofant.fur l'Evangile, 
D dévore auffi- tôt ces plaifentes leçons, 
D prend quelques bons -mots pour autant de raifons; 
DévQt fans examen, libertin fans fcrupule. 
De Chrétien qu'il était, il devient incrédule: 
Son efprit inconftant eft dépotirvu d'appui,' 
De fragiles rofeaux font plus fermes que lui. 
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Le peuple veut juger, le dofte croît connaître. 
Raifonner bns raifon, c*eft le fond de notre être. 



Ne nfallez point citer le fublime Newton^ 
QlLiî s*élevant plus haut quÂRCHiMEDs & Platon» 
Dît qu'autour du Soleil nous £aifons une ËUipfe; 
Newton, le grand Newton, fit ùm Apocalypibt 
Quoique par fon algèbre il calculât les cîeux, 
Sur Saint -Jean, comme nous, cet Anglais rêva creux. 

Peu m^împorte après tout que des Savans célèbres 
Egarent leur raifon au feîn de ces ténèbres; 
Mais ce qui doit toucher tout homme de bon fens, 
C eft k funefte îvreffe & les écarts fréquens 
D'un peuple méfuré, timide, flegmatique. 
Républicain zélé, commerçant pacifique, 
Qui fuivant les confeîls d'un fripon d'écrivain, 
t^'it la guerre à la France, & Nas;sau Souverain. 

A Cologne vivait un frippier de nouvelles. 
Singe de FAretin, grand faifeur de libelles; 
Sa plume était vendue, & fes écrits mordans 
Lançaient contre Louis leurs traits împertinens; 

' Ee 2 Deux 
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Deux fois tous les fept jours pour lui roulait la prefle* 

Et fes feuillets, notés par la fcélérateilê, 

Décorés des vains noms de Foi, de Liberté, 

Etaient lus du Batavë avec avidité: 

De ce poifon groflier le fuccès hit rapide. 

Le peuple & les Rég^is fiiivant leur nouveau guide. 

Ces bons marchands, heureux dans le fein de la paix. 

Publièrent la guerre en haine des Français, 

Thérèse de leur bras fortifia h ligue. 

Et ne dut ce fecours quau fermon de Rodrigue. 

Ainfi d'un fcélérat le vain raifonnement 
Devint l'opinion du Vul^ire ignorant: 
Plein de fes préjugés, il donne fon fuffrage, 
D approuve, il condamne, il loue, il vous outn^e, 
n veut apprécier les Grands & les Héros, 
Sans les avoir connus, il reprend leurs défauts. 

Quand Mars, au front lànglant, par fà funefte efcorte, 
Du palais de Janus a fait ouvrir la porte. 
Dès quon voit dans les champs déploier les drapeaux. 
Les glaives meurtriers fortir de leurs fourreaux» 
Sans favoir la raifon de leur haine cruelle. 
D'un des Rois le Vulgaire embralTe la querelle. -p • 
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Jai vu de nos Germams le bon-fens perverti, 
Plein d'un inltinél aveugle embraifer un parti. 
De l'Autriche oublier Tinfolent de^otiime, 
En £siveur de Thérèse outrer le fanatise, 
Détefter Charles sept» Pruffiens, Bavarois, 
£t du Lorrain vaincu prôner les grands exploits. 

O le plailânt projet de ce peuple cauitique, • 
Qui reprend un Héros fiir l'Art de la Taftique, 
Qui veut juger d'un camp, n*en ayant jamais vu, 
Et diQ>ofe un combat làns avoir combattu! 
Chacun, jusqu'au beau fexe, en ces graves matières 
Croît pouvoir décider par lès propres lumières; 
Devant fon tribunal Minîftres, Généraux, 
Et les Rois aggreOfeurs & les Rois leurs rivaux 
Reçoivent leur arrêt en moins d'une minute. 
Et la navette en main l'on juge de leur chute: 
Dans cet Aréopage on décide des noms. 
On élevé, on détruit les réputations; 
La vertu, les talens, le fceptre, la tiare, 
n n'eft rien qu'on épargne en ce fiecle bizarre. 

Ce digne Proteâeur des Arts & des Talens, 
A qui la France a dû fes deftins florlflàns, 

Ee 3 Coï.- 
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CoLBERT, de llndulfaie & le moteur & l'ame» 
SouJfrk après là mort un traitement infâme. 

Louis, qui dans l'Europe étala h grandeur, 
BienEaifant dans la cour, terrible à l'Empereur, 
Louis, que les travaux, les Arts, & la Viétoùre 
D'un pas toujours égal élevaient à la Gloire, 
Dès qu'une fois la mort retrandia Tes deftins. 
Son tombean fut couvert par des couplets malins. 
Et le Français léger, enivré de folie , 
Du plus grand de fes Rois o& flétrir la vie. 

Bredow, tel eft le peuple, ôc l'idiot public; 
Rien ne peut échapper à ià lan^e d'afpic; 
C'eft cet étrange Oifeau, rempli d'yeux 6c d'oreilles^ 
De climats en climats publiant des merveilles, 
Qui ne peut alTouvir fa. curiofité. 
Qui confond le menfonge avec la vérité; 
L'inquiète Cabale & la perfide Envie, 
La Haine, la Fureur, l'inÊune Calomnie 
L'infbruiient en paflâi^ de faits remplis d'horreurs; 
Et bientôt l'Univers répète ces noirceurs; 
Etre bleflé du monftre eft un mal incurable. 



He 



Digitized by 



Google 



P ï X I E M E. 223 

He Kéri! que "penfez- vous? Thomine eft-il faîToimable 
D'employer tant de foins, de peines, d^ travaux» 
D'immoler fes plaifirs, fes jours, & Ion reposr. 
Pour attirer fiir lui les yeux & le fufirage 
De ce peuple ignorant, téméraire, & volage, 
Rempli de préjugés, efclave de l'erreur. 
Et du nom des mortels très £iux di^enfateur? 

O Gloire, illulion, cefle de nous féduire> 
L'amour de la vertu doit tout feul nous conduire. 
Mon cœur doit me juger, s'il m'approuve, il fufEt, 
J'arrache ces lauriers ^u'on me prête à crédit 

Quoi! je. voudrais devoir mon nom & mon mente 
Au caprice inconilant d'une foule féduite» . 
Et n'être vertueux que pour me voir louer! 
Que le monde me blâme ou daigne m'avouer. 
Je ris de fon encens, qui s'envole en fumée. 
Et du peuple infenfé qui fait la Renommée. 
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É PITRE XL 

A MA SOEUR DE SUEDE. 




VELLE gloire en ce jour ma Soeur, vous eti' 

vironne! 
Vos premiers pas en Suéde» en approchant 

du trône. 
Vous ont déjà conduite à l'Immortalité. 
Ce Royaume, autrefois fi fier, fi redouté. 
Terreur du Danemarck, fléau de la RulTie, 
Arbitre du Sarmate, & maître en Germanie, 
Etait enfin réduit, à force de malheurs, 
A la néceflité d^implorer fes Vainqueurs, 

Au milieu du Sénat une guerre inteftine 
Lui déchirait le fein, & comblait fa ruine; 
La Difcorde ordonnait, & le peuple animé - 
Tournait contre l'Etat fon courage enflammé ; 
Tout paraiiïait perdu, l'Europe femblait dire. 
Voici le dernier jour qui refte à votre Empire. 

Mais 



Digitized by 



Google 



E P I T R E O N Z. I E M E. aiy 

Mais lorfque ce CololTe, oppreffeur du Germain, 
S'indine vers ja chutse &,pré&ge fi^ fiia. 
Une femme parsdt, tout change, tout s'anime. 
Le Sénat g^éreux rompt le joug qui To(^rime, 
La Nation reprend des fentimois ^^hxs Imuts» 
Dignes du grand Gustave Ôc de tous fes Hérosa . 
Ces cœurs humiliés, vaincus par la fouf&aoce» 
Se rempliflènt d'efpoir, d'ardeur, de confiance. 
Les paiples font toujours ce que les font leurs l^oisv 
Ma Princeflê a fixé les deftins des Suédois, 
Toutes les pallions fe taifent devant ^e. 
Il neft plus d'envieux, il n'eft plus de querdle. 
L'ordre renaît au. lèin.de la am&fi(Mi-, 
On iàcrifie enfin la haine à l'union. * 



Qu'HjoMEKE vainenœnt V2aiXe PentheJUêe, 
Que Mars guîdk £^ pas ^u fort de la mêlée, < 

Des bords du Thermodon aux bords du Sîh^ïs: : . ^ 

Quels que foient fon courage &. ie9 £uts iopuïs, • 
Des flammes qu'en ces mui^ la vei^eance dé[rioie« 
Son bras ne peut.&uver la maUieureufe Troie; 

Ff Cette 
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Cette hranre Âniazbne, en ces chati^ pleins d'horreurs. 
Ne combattit cent Rois que -pour voir des malheurs. 

Quen vers harmonieux le fublime Virgile 
Dans le camp des Latins nous dépeigne Camille, 
Dont les {aSrfes.fecours, les ftériles vertus 
Ne purent fcwtenir le bon Roi Latimus. 

Vofre gloire» ma. Soeur, plus fûre & plus brillante. 
Mériterait au moins qu'un Voltaire la chance. 
Mon cceor en eft éem, j'admire vos exploits, 
Msâs pour tout ex|Mnmer je n'ai termes ni voix: 
Le feul pinceau d'Ap^LLE oËut peindre Alexandre; 
Si ma témérité m'a fiait trop entreprendre, 
Ceft qu'un fi beau fiijet foutient ieul un auteur. 

Ceft donc vous que je vois à ce point de grandeur! 
Ceft donc vous qui donnez à la Suéde enchantée- 
Ce feu divin qu'aux deiix d^ba Promethée! 
Votre exemple étonnant porte la fermeté 
Jufqu'au fcin palpitant de la perplexité. 
Ce peuple libre & fier, ma Soeur, qui vous admire. 

Apprend 
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Apprend à foutetûr rhooneur de votre Empire; 
Timide auparavant, «icouragé par vous» 
n impofe iilence à ka yoiùia jaloux. 

Un Monflre que FEnfer .vomît fur. ce rhrage» 
Que l'implacable Haine allaita de là rs^* <> ^ 

Qui fe plaît dans le trouble à tramer des coo^lots. 
Ennemi des humains» de Themis, du rq>os» 
Qui nage dans le iang, en ravageant la terre. 
Infâme précurfeur du Démon de la guerre, 
La Difcorde en un mot» exitant fes fiireûrs» 
S'échappant à moite des fers de fes vainqueurs^ 
Répandoit dans le Nord iès.poifons fantaftiques. 
Et corrompoit les cœurs des idtiers Politique^ 
Les elprits font troublés; les peuples animés . 
S'exdteot aux combats, l'un contre l'autre armés: 
Vous les voîez couvrir, rangés fous leurs bandieres. 
L'extrémité des champs de leurs vafte» frontières; 
Ce feu, qui pouve encore, eft près d'être étendu» . . ; 
Le reffort préparé par le Monfire. eu. tendu; ' 

Un feul moment d'oubli d'une ardeur indifcrette» 
Le manime^ groffier d'une main malradtaite:* : ' ;.) 

Ff a Allait,' 
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Allait, malgré, k-patx, ^ nouveaa vous plonger 

Dans les convulfions.du trouble & du danger. 

La Difcorde» en votant prDfpérer Ibn ouvn^. 

D'avance fe repait du meurtre & du carnage. 

La barbare, 'en riant du faible des hïunains/ 

Af^laudit en fecret à fes cruels <]eifeitl8. 

Son fiiccès T'enhardit, l'orgueil qui la poflede 

La flatte qu'elle, peut raj^ller en Suéde 

Ces jours, ces .trifiies jours, qui ccmfondant les droits», 

Sur le trône ébranlé font chancder les KoiS. 

Ce Monftre, redoublant la rufe & l'artifice. 

Sous les pas du Sénat creufoit un précipice: 

Toujours accoin|»igné 'de crimes , de forfaits, 

n foulait à fes pieds TirfiVe de la paix. 

Mais, lor^u'on le voie pr^ à ravager la terre. 

Un Dieu dans fcs cachots vient renfermer la guerre; 

Ce Monftre audacieux en gémit de douleur, 

n demeure imerdit en prme à & fureur; 

Rongé par les ferpens fjai fervaient fa vengeance. 

Le bonheur des Suédois redouble ik fouffrance* 

Tel on peint fous l'Etna ce Géant renfermé. 

Qui vomiflànt àe» feux de fon goofl^ enflammé, 

• S'agite, 
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S'agite , & veut brifé^ ik jpuiflkhte banîei'e. 
Il brave» en fes ^j^îlfons, l'Auteur de là lumiem; 
Mais ce Dieu» qui punit fes transits mcnaçans. 
Dédaigne, au fiaut des cieiix, fes «fforts iinpuii&ns» 

Ce Dieu, c'eft vous, ma Soeur, oui c'eft vous dont T^ide 
Pétrifia ce Monftre envieux & perfide; 
Votre main détruifit fes in£unes complots, 
Sans armes, iàns fecôurs, làns foudres, Ëuis carreaux, 
n vous, fuffît ^'un mot pour calmer ,1a tempête; 
Vous dites, arrêtez, & la guerre s'arrête. 

O Suéde, reconnais d'aufli puii&ns fecours. 
Si 4'ombre de la paix protège tes beaux jourâ. 
Si du joug ennemi Stockholm eft préfefvée. 
Bénis du fond du coeur la main qui t'a &uvée. 

Auteurs, ne vantez plus, dans vos pe&ns écrits. 
Les noms d'ËLiz abêti) & de Semiramis: 
Suédois, votre Christine, indigne qu'on la pràne. 
Par utt caprice étrange abandonna le trône; 
Déjà mon Héroïne a fu le foutenir. 

Ff 3 Ah! 
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Ah! quels eng^gemens, ma Soevr, pour revenir! 
Si dans le fécond rang je vous «vois fi briUante» 
Parvenue au premier, jugez de mon attente: 
Tout prêt à prononcer on dent l6s yeux ouverts. 
Voore règne intéreffe & nous & f Univers; 
n & propofe à voir l^Europe réunie» 
Par les foins généreux de ce puifiànt Génie 
Dont la iàgeffe égale, ailervifiànt le^Sort, 
Fera Tainour du Monde, & la gloire du Nord; 
Vénus à vos appas aurait cédé la pomme, 
JVfinerve à vos vertus connaitrait un grand-homme. 

Vos tranquilles fiijets, Ibus votre règne heureux. 
Diront, „à Prufiiens! 6 peuple généreux! 
MCefl: vous dont nous trions cette nouvelle Aurore, 
^Prémices des, beaux jours qui la fuivront encore; 
J^aas vous devons la paix, nos biens, de nos honneurs. 

Ah! quel plaifir couchant! quels concerts endianteurst 
Foyers de mes Ayeux, à ma chère Patrie! 
O quel plus bel éloge» & plus digne d'envie! 
En re^peâant vos dons, on chante vos JiienEut^; 

Nos 
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Nos voifins ibtit heureux» nos peuples ùsàshks, " 

On ne les entend point mtormurer & fe plaindre, 
Bs lavent nous. aimer, ôc ne iàtitaîait naos craindre; 
De notre probité ces peuples conVaîncos 
S'en^eiTent d'annoblir leur ùatg par nos vertus; 
Combien viennent ici nous denuoider des femmes? 
Le tendre Dieu dHymen, en embraËoit leurs âmes. 
Pour les encourager, leur préfente à la fois 
Cinq exenq>Ies fameux des PiDes de nos Rois, 
Celles *) dont s'applaudir l'heuroife Franconie, 
Que le Wefer chérit, que FOder déïfie; 
Vous enfin, que l'Envie admire en frémiflânt. 
Vous, que vos ennemis eftîment en tremblant. 
Oui, vous qui contraignez jufqn'au vice lui-même, 
A rendre hommage en vous aux vertus quil blafj^iéme; 
La vérité s'arrache à ces coeurs furieux; 
Ainj^ TËnfer connaît, & détefte les Dieux. 

Si le fimple mérite eft digne qu^on Tadmife, 
QMand la beauté s'y joint , il en a plus d'empire; 
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Le Stoïque Zenon, dans là rigidité. 

Aurait connu par vous le f»r|x de la beauté, 

U eût été furpris de fe trouver fenfible. 

Ah! malheur au nMMtel dcmt Tamé eft inflexible! 

La raifon ne doit point détruire Thomine en nous. 

Quand le cœur s'attendrk, l'efprit en eft plus doux; 

Oui, j'adore les Dieux dans leur plus bel ouvr^^. 

Je vois dans vos sttcraits leur véritable inu^; 

Cet hbmmage £i pur, & détaché des fens. 

Se doit, comme aux vertus, aux charmes, aux talens. 



Mais, tandis quç.je vois la Sijede forttmée 
Ne devoir quà vos foins ia haute deftinée. 
Vous le .dîrairje ici, l'oferai-je, ma Soeur? 
Ceft (a profpérité qui £ût tout mon malheur; 
Ah! fi j'ai pu chanter votre, gloire Aiture, 
Je fens, en méme-tems, murmurer la nature: 
Amitié, don du ÇieU iàcrés liens du JàngF 
Si nous devons tous deux nos jours au même flanc. 
Parlez, enfin, parlez fentimens d'un coeur tendre. 
Rendez compte des pleurs que vous a Eût répandre 



Ce 
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Ce départ douloureux» cet adieu fi touchant; ■ ■ <■■ 

Acca]^ de chagrin dans cet affreux moment* 
Je vous quittai) ma Soeur, m'arrachant à vos charmes; 
Que ce trifte congé fut arrofé de larmes! 
Ce jour pour mon repos fut un fatal ëcueil» 
Ma douleur à jamais en fait un jour de deuil ; *■ 

Un étemel adieu! ma Soeur, quel fort barbare! 
Trifte nécelTité, devoir qui nous fépare! 
Fallait -il à mon peuple inmioler mon bonheur? 
' « " . ' 

Heureux font les mortels qui , loin, de la grandeur , 
RéuniiTent en psdx leur tranquille famille. 
Dont un toit peut couvrir èi mère, & fils, & fille! 
Satisfûts de leur fort dans leur obfcurîté. 
Le bonheur efl le prix de leur fimplidcé-, 
Bs ne redoutent point la Fortune bizarre, 
£t Fabime des mers yamaàs tie les fépare. 
Les brigues, les complots que forme f Etranger ,<..î 

Amufent leur loilir, loin de les aiHiger; 

Gg Mais 
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Mais lur-tpnt» & c'ieflr-là ce qui me déferré, 

C'efl; chez eux que la fœur peut vivre auprès du frère. 

Quels écarts infenfésî Où vais -je m'égarerî 
Atmoiis fans intérêt» & &chons préférer 
Le bien de nos amis à notre bonheur même. 

Je vois fur votre front pofer le Diadème; 
ffî la Suéde connaît le prix de nos bienÊdts» 
Ne fooSIons pas nos dons pu d'impuiffîms regrets» 
Etouffons nos foupirs, & fiq>primons nos larméis; \ 

Loin de vous, mais toujours le cœur plein de vos charmes. 
Votre f^cité fera tout mon bonheur. 
Je le préviens déjà ce Siècle de grandeur. 
Ce tems où f entendrai la prompte Renoipmée 
Répétant les accens de la Suéde charmée. 
Vous nommer, à grands cns, en comptant vos exploits» 
Le modèle du Sexe, & l'exemple des Rois. 

■ ' IQ? <^^* loi 
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^ P Ù E W l L s. 

Sur ce que fon ne fait pas tout ce ^ Von pour- 

' tait faire. 




ABORisux Ami, dont rel|»rit pacffîque 
Dirige le vaîffeau de notre Répidsli^e, 
Vous, dont l'aétivité, reniplifrant mes delTelns,. 
D'un œil toujours ouvert veille fiir nos deflûiSt. 



3. 



Ne remarquez -vous pas, en paflànt en revue 
L'EUirope, chaque jour préfente à votre vue. 
Dans des climats divers & parmi tant de lôix, . 
Que du moine au Pontife, & des commis aux Rois, 
Aucun mortel ne feit tout ce qu'A pourrait faire? 
Le fils aveuglément fuit les pas de fon père; 
Il neft aucun Etat qm ne foit plein d'abus. 
On les fixifire, •ofl''6^ên ^fiint,>n'ex^eons rien de phis; 

Gg % 
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Si quelque dtoyen, pour i^Ecac plein de zèle, 
Ouvre ail. bonheur public une; route Nouvelle» 
Entrant idans. la carrière, il eft d'abord laifé, 
Et quitte fon ouvrage à peine cojnimcncé* 



Ces mortels adorés dont Tanie magnanime 
Servit le Genre -humain fans briguer fon eftime. 
Qui de tant de bienfaits, d'utiles changemens 
Laiflerenc après eux d'illuftres monmnens. 
Ces demi- Dieux fiur terre, avec un e%prit fermé, 
Voulaient obftinément arriver à. leur tjernie; . . 
La. volonté peut ^ut, opâ. ne veut qu'à deniui. 
Sort du fommeil, fe levé, & retombe endormi 



En tous lieux» en tout genre, on vojt des gens b^biles. 
Bien peu d'un fi grand nombre ont pafië pour utilet^, 
S'ils n'ont point travaillé pour leur bien mutpçl; 
La parefle, l'ennui, l'intérêt perfofinel 
Ont iait évanouir, dans leurs fmfies cQiçovia^» 
Pes dçitf& v«t^ux> diçiieS; de leurs ^oit^iqfis* . >! . 

:.. * £ ^ Eh! 
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Eh! qulmporte en eSkt, à là Sodétfi 
Quun MiniiiTe, abforbé dans la psrct^rité^. 
Ayant, iàns êtfc Roi, la puiffiMice fiipréme» 
Pour le bien de TEtat trouve iin nouveau liftôme; ' 
Si quittant ce (MTein, diftrait par cent objets, . . 

n n exécute point fes louables proj^s f 

\ * 

L'un préfère aux travaux les plailîrs de la vie; 
L'autre craint en fecret de réveiller l'enviea 
Et d'entendre cfÇér contre le novateur 
Ce peuple, de fufage aveugle ièâateur. 
Patron des vieux abus, infenfible aux fervices. 
Qui compte les bien£ûts pour autant dlnjuAic^» 

Un autre dans fon cœur des biens fent les attraits» 
Immole fes devoirs à de vils intérêts, 
Capable de fervir l'Etat & la Couronne, 
JD ne voit, ne connaît, n'aime que ja perfonpe. 

Ces indignes mortels, qui tolèrent nos mainc, 
Laiflent nos loix, nos mœiirs, & tout dîuis le Cahos; 
Ceft un plaifir divin de pouvoir tirer Tôi'dre ' 

Cg 3 De 
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De la conMon, & du fein du défordre; 

Mais quelque fort malin, p» des moyens lècrets» 

Retarde, & bien iouvent endùto nos progrès; 

L'intérêt, le dépit, la crainte, la pareffe 

Sont les lâches t^otts de^l'hunu^e Eubleffe; 

L'homme à l'humanité p«yst to^ours tdbuc. 

Guerriers, Miniftres, Rois, aucun n'atteint fon but. 

Voyez -vous ces guerriers, au feln de la viâfeoite, 
Marquer imprudemment des bornes- à leur gloire, 
Préparer un pont d'or à 'l'ennemi qui fuit. 
Et de tous leurs travaux perdre eux-mêmes le Irait? 

Uamour- propre, avec peu iàtisfait de lui -même, 
Se flatte» s'applaudit, i'êleve au rang fupréme, 
n carefle un Héros, il lui montre fes fiaits 
Par un verre trompeur, qui groflit les objets; 
n lui dit, „C'eft affez, dç votre ardeur guerrière, 
,J)ans ce jour mémorable, a rempli fa carrière» 
^Conïervez les laimers dont vous êtes muni; 
L'ouvrage, cft commencé qu'il croit avoir jBnl 

Si le vil intérêt d'un JVfinîftre s'empare. 
Si la corruption de fon devoir l'égaré. 
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Du bonheur de fEtat, de l'intérêt puf>Iic 

Il fera fans remotds un indigne trafic. 

Embrouillera les loisc, & fe livrant au vice» 

Au temple de Thémis il vendra la jufttce; 

Sa vobc âaàs les confeib, organe des -voiâns , 

Fera par artifice agréer leurs deSems, 

Et troublant, à leur gré, le repos de la terre. 

Entraînera FËtat àslns fhorreur de la guerre; 

Un traître s'enhardit de forfaits en forfaits. 

Mais vous reconnaîffiés, à ces infâmes traits. 

Ces monftres qu'à regret nons^a tracé FHiftoire, 

Dont 4e peuple ulcéré détefte la ménu>ire. 

Qui iâns ceffe abulànt du nom du Souverain, 

Opprimaient fes fujets fous leur fceptre d'aîraûi; 

Ek dans ce fécond rang plus fiers, {dus intraitables 

Que ne furent jamais les Mitres véritables, . 

Impérieux, & durs, & prompts à le trahir, ^ 

Le rendaient mépri&ble, en fe fiai£tnt haïr. 

Tel était ce Sejan, dont findigne ftatue 

Par le fombre Tibère enfin fut abattue: 

Tels, foiis ces Empereurs au vice trop encims. 

On abhorrait V allas, NAacitfss, ôi TiGELLinr: 
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Tels, fous les £ûbles Rois de la juiepiifire race. 
Les Maires du palais» en occupant leur place» . 
Impolâîent aux Ftaoçais un joug oriencaL - , . 

Quel abu^'des gr^deuçs &^ du pouvoir Roial! 
Quelle utile leçon aux. .|!iliiiiftres> apx Princes^ 
Qui loin de s'occuper- du bien de leurs provinces, 
Puiflans pour Içurs voiiins, miférablçs chez eux. 
Ont le cœur dévoré d^ foins ambitieux. 
Ou qui voluptueux,- plongés dans l'indolence , 
En d'indignes moitels ont mis leur confiance $ 

H neft aucun Etat, tel policé qu'il foit. 
Où pour le bien ptiblic I9 .réforme n'ait droit. 
Où l'ufage & la loi, l'un à l'autre contraires, 
N'offenfent du bon-fens les préceptes féveres. 
De ces difficultés bn jent les embarras. 
Mais pourquoi, dites- vous, ne les leve-t-on pas? 

Sachez comme en effet le monde fe gouverne. 
Ceux devant qui le peuple en tremblant fe pofteme. 
Elevés dans la pompe, & âans l'oifiveté, 
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D'un ouvrage fuivi i^edoutent l'âpreté; 
Occupés de plaifirs, au ibinde la moUefle, 
Ces £ûnéans heureux refpeâent leur parefle; 
Les affaires iront félon le gré des Dieux, 
Tous les évjénemens étaient prévus par eux. 
Et le loin que du monde a pris la Providence, 
I)e travaux fupeHlus en honneur les dil|>enfe: 
Leur lâche quiétude adopte ces raîfons. 
Et perd dans les langueun; les jours & les làîTons. 
Ces Burdeaux de la terre, engourdis fur le trône, 
Iiifenfibles pour nous, tendres pour leur perlbnne. 
Semblables par leurs mœurs aux Rois Oientaux, 
Sans procurer le bien^ tolèrent tous les maux. 

Si la Saxe, autrefois pùiflante & fortunée, 
A vu, depuis dix ans, changer la deftinée. 
Préparer Jâ mine, abaiffer fon crédit. 
Ses peuples exprimés, fon fonds à rien téduit; 
N'en chargez point leur Prince; il neft point fîcannique. 
Rien ne peut remuer fon ame létarg^que; 
Condamnez là faiblefle, & fon oifiveté; 
S'il caufe tous leurs maux, c'eft £uis méchanceté, 

Hh 'Il 
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n s*€Tidott for des fleufs, & fes mains inceftaihes 
De FËtat chancellant laiflent fbtter les rênes. 

Avec ces vieux dbas» la moUefle des Cours,r 
L'oifiveté des Grands, le Monde va tonjours; 
Mais les vices des Rois f<mt la première caufe 
Qae pour le bien public fe £ait fi peu de chofe. 

Réprimons hk Satire» épar^ons nos ^gaox» 
Âk! ferions- nous les feuls exempts de ces défauts? 
Avons -nous en tout tems la même v^ilance? 
Dans nos travaux divers la même prévoyance? 
£t neft-il pas des jours où l'efprit dépendu , 
Incapable dagir» demeure fans vertu? 
Oii, loin d'approfondir le tout ou £t partie» 
A peine ^Liffons nous &r la fiiperficie? 

De ma légèreté, vous me voyez rougir, 
La more efi: un repos, mais vivre ceft s^; 
Le tems, qui fuit toujours, aurait dû nous apprendre 
Que nos jours font comptés, qu'il ne faut rien fufpendte» 
Qu'il faut par les cheveux (aifir loccaûon, ^ 

£t paiTer conftamment fes jours dans Tadlion; -r 
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La Parque coxipe «nvain le fil 4ie notre vie.. 
Nous l'allongeons afiez dès qu'elle «ft bien remplie. 
Dès que nous dir^eons au bonheur des humaûis 
Luiàge du pouvoir qui repofe en nos mains, 
A ce but nos deflèins doivent ix>us iè réduire* 
L'ame efi kiépulfable.> & peut toujours prcMiuixe. 

Voyez ces orangers féconds dans tous les ijems^ 
La fève leur fournit fes tributs abondam; 
Ces fleura^ ces pommes d'or quils produîfetit £ins ibeiTe^ 
Semblent nous reprocher notre Incëgne parefie. 

S je chante en mes vers la mâle aâîvîté. 
Ne me fuppofez point follement entêté 
De ces ei^rks ardens <|ui défolent la terre^ 
Et par inquiétude entreprennent la guerre; 
Non, je n admire point ce fougueux Roi du Nord 
Qui cherchant les travaux, les dangers, <& la mort, 
N ayant d'autre ^aifir que le trouble des armes, 
A déttûner les Rois trouva fes plus doux charmes. 
Et loin de fes fujcts, qu'il ne gouvernait pas. 
Conquérait h Pologne, en perdant fes Etats, 

Hh 2 ' ' ■ JViaîs 
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Maïs dans un citoyen, revêtu de puiflânce. 
Je blâme hautement le goût de Imdolence; 
Son emploi, fon honneur, £bn pkifir, ibn pouvoir» 
Tout devrait l'animer à remplir fon devoir; 
S'il eft trop n^lîgent, il eft un infidèle. 
Et la parefife en lui peut être criminelle; 
On n'a pas de mérite à s'abftenir du mal; 
Etre ardent pour le bien c'eft le point principal 

Si l'on dai^e approuver qu'un poème agréable 
Orne la Vérité des attraits de la Fable; 
Si la naïveté peut être de laifon. 
Pour adoucir les traits de l'auftere Raifon; 
Qu'on me permette ici d'emprunter fes nuances. 
Pour cacher fous des fleurs l'âpreté des fentences. 

Sur le ibmmet d'un mont, de rochers hériffé. 
Le temple de la Gloire était jadis placé: 
Elle promit un prix à ceux dont le courage. 
Surmontant ces dangers, viendrait lui rendre homms^e. 

Un jour tous fes amans, excités par ce prbc, . 
Tentèrent de monter à fon iàcré pourpris: ^ 
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En approchant du mont, les uns, pleins de furprife» 
Refiaient tout étonnés de leur grande entreprife; 
Plus loin de jeunes gens, légers, fous, amoureux. 
Allaient cueillant des fleurs pour lobjet de leurs vceux; 
D'autres dun pas timide entraient dans la carrière. 
Effrayés du danger retournaient en arrière; 
Et d'autres, fatigués, rebutés, abattus. 
Se couchaient iàns vigueur fur le roc étendus; 
On en voyait plus haut monter avec audace. 
Jaloux de leurs rivaux, leur difputer la place. 
Au bord du précipice, au point de (bccomber. 
Se heurter en fureur, au bas du mont tomber. 

Un Sage, iàns envie & ikns incertitude. 
Par un fèntier plus court, & même encor plus rude, 
Anim^ par le prix que la Gloire promet. 
De rochers en rocliers vola jufqu'au fommet: 
Ceftlà qu'il fut reçu dans les bras de la Gloire, 
Et fon nom fut écrit au temple de Mémoire, 
Dans ce livre fi court, où font les noms fameux 
Des mortels dont le cceur fut fenne & vertueux. 

Hh 3 La 
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La DéefTe, approuvant YeSott de ioa courage. 
Lui dk, H Soyez heureux, jouiiïez du parta^ 
„De ces elprits aâilis. Auteurs, Rois« & Guerriers, 
^Le repos eft permis, mais c'eft fous les lauriers.** 
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ÉPITRE XIIL 

A MA SOEUR DE BAREITH. 

Sur rufage de la Fortune. 




V (bnge des grandews ritnage évancHiTe 
M'a rendu tout entier à la Philolbphie. 
Evitant les fâcheux, le tumulte ôc le bruit, 
Je profite du feras chaque kftatit qu'il s'enfuit; 
J'achète, à peu de frais, nulle pUùitrs duutipétres, 
Parrandis des berceaux, je faé tailler des hêtres. 
Je lis Z^ Quiminiet & par Ion art dîvût 
Je change un fable aride en fertile jardin; ~ 
Là jer me plais à voir pouffer, verdir, édorre 
Des fleurs que le Midi reçut des dons de Flores 
Mon ami Pbilenmi "vienc dans ces lieux reclus 
Differtcr avec moi-^u prix qufont les vertus; 
Et lorfque fon dScoufs échauffe mon génie» 
Je l'eniidus des traits qu'offre la Poëfîe; 

Une 
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Une feuille, une fleur, & de moindres objets 
Â nos moralités foumifTent des fujecs; 
La Nature à nos yeux eft pleine de merveilles. 
Nous admirons fouvent le peuple des abeilles; 
O quel plaîfir, ma Soeur, de les voir travailler 
Ce doux fuc que rinftinû leur apprit à piller! 
De leurs foins mutuels, & de leur vigilance 
Réûilte pour Teiïaim la commune abondance. 
L'un travaille pour l'autre, & ce miel apprêté 
Appartient làns partage à la communauté. 

Pourquoi ne fuit -on pas, dUàis-je, leur exemple? 
L'honmie a lieu de rougir chaque fols qui! contemple 
- Cette heureufe union, & l'ordre ians égàk 
Qui concourt en eSet à leur bien général 

LTabeille a, mieux que nous, réglé là République; 
On n'y vok point de mouché akiere & magnifique 
Refufer à Ces fœurs le fruit de fes travaux; 
L'orgueil & l'intérêt ie^>eâent leur repos. 

Fiére Ralfon humaine, ot^eilleufe folie! 
Quç de ces animaux l'exemple t'humilie! Notre 
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Notre* cœur endurci méprife les humains^ . ' ., . 

L'homme change de mceurs en .di»^eaat de deftin»: 
Enivré de Téclat de fon bonheur fijpréme, 
D fuie fon origine, il s'ignore tui-inéme. • 

Qui dirait:» loriqutm Voie ces Grands^ fi dédaigneex» 
Qae les pauvres Ibnii £ûts du métne limon qu'eux , 
Que ces guQuac'en hndbeaux» courbés fous les mtferes. 
Marqués des mêmes tr^ts^ font en effet leurs fireres? 
L'orgueil les a <jiangés» c'eft l'ouvrage du Sort: 
Du riche au miférable il- nefl: plus de râpporti . > . 

A leur deftin. commun rien ne les incéreffii, • 
Ce font des animaux de difEérente e^ece; 
Ces loups, ians s'émouvoir; regardent les finilcons 
Du lâng de la colombe arrofer les; valions. . .. ^ ..' 

Que je fuis çn courroux lorfque certaine AkelTe 
JufquViux chevaux, aux chiens prodigue Ëi tendreire!. 
On dirait que pour eux le Deftin l'aggrandit, .^1.. 

De ia folle dépenfe ils .tirent le pr<^é; .i.i in. ^ .J , 
Ces chevaux fuperflus s'engraifïent à la crèche^ ) 

Tandis qu'abandonné te pauvre fe ddOféçhe; ; . 

li II 
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B îo^e dsais le luxe, il ne vk ^piè pour Itû, ■ 
Et c eft va longe vaux que le msdheur d'àucrul; 
Cet abus, je l'avoue, à tel point m'importune 
Que fen ai méprifé le» Gsand» & la Foitune. 
„Voçis en êtes fiirpris? repartit Philémon^ 
yjjc ,mooé6 éft inhumain, ingrat, dt fiuis laifim; 
^our molsdcpuis hn^-tems ] a^ris à le connatoe: 
„Jadis..de Jà/Foftune <hi m'a vu le grand- prêtre» 
fJSon temple était rempli de fots adnlateiu:s, 
JL'Univers y venait demander des honneurs. 
^Le courdiàn di£ut,. 6 puilSuite Déefle, 
,J3onnez moi du. pouvoir, afin que fen c^>preffi: 
,,Un rival odieux, qu'on dit de mes amis; 
,JLe Roi lut demandait des efdaves Ibnmis; 
„Un homme du bd air^ à mine évaporée» 
^Voulait un grand état, une maîfon dorée; 
„Vn franc diffipateur exigeait un gros bien, 
JPour qu'il eût le platfir de le réduire à tien; 
JL'avare lui diiàit, Déefie lalotaire, ' ' 

jJ)onnez-moi bien de -l'or, afin qne je l'enterré; 
„Un Comte, en fé dreflant, criait avec fierté, 
nQuand parviendrai -je au rang cpi» j'ai tant mértté? 
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^Jû n'aurais jma»& fak, fi 4e tmt 4^ pfi^res ; '] 

„Je voulais rapports ]§$ pl^rafes fm^Ueres: 
„Bref, aucun nç pea&jt, dans f«s biz^res vceux» 
mAu noble df doux plailir de faite des heureux; 
JSt ma Déeffe, aveuglf , ioég^ ^ ^tiinteufe, 
mSut leniploi de.A^s dons.nuUj^menc ^^rupuleufe, 
,J&e(ufoic par tra.vcis> oh dopn^ &os nû£on. 

La Fortune* lui dis -je, eft un cruel poifon: 
Lorfquelle a pu remplir l'e^ric d» là cliptiere.. 
Elle altère le fond du meitteur çataifiete; 
L'homme, dans les tranfports, s'imagine être un Dieu, 
H prétend quç pour lui l'encens &mç en tout lieu. 
Ces Grands, enorgueillis de lew tns^ificence, 
Penfent qu ib font Yoh^t pour qui la Providence . 
Fit fordr du néant ces êtres û divers 
Qui rampent fiir la ç^ire, ou volent dans les ûirs» 
Us &' placent eiuc lèujs au ceni;re de ce monde, .... 
Et tout le refte ^ft bien,; qi^^nd pour eipc tPDt .ahoncle; . ..' 
Tendres fur leur fujet, infenûbles pour nous. 
Ivres 4e. leurs plaUîrs, de leur grandeur jaloux, > 

Sen^lables ai^ ran^e^ux dont, les feuilles f^ériles ; : t 
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Du tronc tfai les nourrie drènt les fucs udles. 
Et dans un vain feuMliOge étalant leur beauté, 
Laiflent leurs tendres fhiks fédier à leur câté; 
Eft-ce donc pour eux feuls que fe~ filtre la fève 
Qui, par tant de tuyaux, jufquaux branches s'élève? 
Ah! quelle heureofe msân coupera ces ranttînix, . 
Des préfens dePcmione injurieux rivaux? ■ . ^■ 

Avec trop de chagrin j'en vois grofiir le nombre. 

PbiUmon -réfMutit, prenant un air plus fombret 
„Peut-étre verrait-cm plus de coeurs bienÊiilans> 
wMais ce monde pervers eft peuplé de médians; - 

„Les bien£ûts font payés de noire ii^radtude; 
„Qui £ait de la SagefTe une profonde étude, - 
„S'il connaît les mortels, ne les fervîrapas. 

Qu'il fcft -beau,* Piilênan, de feire des ingrats? 
Faut -il, lorfqu'àux vertus liA «teux penchant nous guidé, 
Que raâftere-Rîdfoh contré le eoeUr décide? 

O vous, "fege Minerve, iàimable & tendre SoEÙit, ' 
O vous, qdi pofTédez toiiâ tes tafeiis dii' cœur, ^' 

-' Vous 
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Vous penfez, je le iàis, quun noble caraâiere ^ 

Ne trouve en & grandeukr êe plaifir qaà bie& £sûi». 
Qu'à àsàgpi&[ partager à lliomme fon égal 
Les faveurs dont pour lui le Qel fut BbéifaL 

Ces colonmes» dont Tait d'un hdbilë Archkeâe ' 

Sait orner noblement Ik façade correâe^ 
Ces mafles ne font pas de ces vains omemens 
Que la proftifion ajoute aux bâtimens; 
Mais leur commun concours» leur force réiinfe-, • 
Soutient folidement la £açade embellie. 

Notre ^nd éclifice eft la Société, • 
Tout citoyen concourt à fon utilité; '. • . . 
LembeHir n'eft pas tùat, & pour le dire ehccMre,. . - 
La bonté la foutient, lefafte la décore. 

O puiflànte Nature! ame de TUniv^s! 
Souffre que tes fecrets éclatent dans mes vers; 
Ménagère ou prodigue, on te vok toujours &ge> 
Ton delTein permanent mené tout à l'ulî^e. 

Voyez ces réfervolrs, qui pour fes grands deffeins» 
Aux entrailles des monts font creufés par fes mains, . 

li 3 Les 
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Les fletsves orgu^Ql^iH «H ont tiré \çat foar«e» 
D'un hiii^Ub çtiSsâ JikMiitp^Gm U çevtki 
En fuyant de l^ur:^in« jfeucLes, faibles mS^ivax, 

Ils arrolbnt les j>f4s .4^.Jpif6s Jéçpn^. S;)!a3^; 

Mais bientôt a^andis, enflés d'^iux paiTageres, 
Ils portent leur o^vt à des meis.ét^ac^etfs» 
Doù le Soleil après, les changeant en vapieurs» 
Goutte à goutte en pleuvant les rend iur \c9 liauteurs; 
Ce neft point pour croupk que les monts ies an^aflent. 
Par ces mém^ canaux le Sort veut <)u*ijs repalTent 

Et tels Ibnt les devoirs attachés aux honneurs: 
Des dons de là Fortune heureux dî%en&teurs , 
Les Grands pour les Etats Jbnt la fiource féconde 
Qui porte l'^dxmdance & k: bonheur, au monde., 

Que j'aime ce diibours qu'un &ge' Magiflxar ^) 
Tint au peuple Rmnain. Séparé du Sénat! 
Autour du Mont iacré triomphait la Difcorde. 
Son éloquente Voix rétablit la concordé. 

„La République, Amis, leur dit-il, eft le corps 
,J^nt tous les citoyens fon autant de refforts; 

*) Memiat Agr^*» 



„Un 



Digitized by 



Google 



TRÉ2IEME. aff 

„Un feul membre perclus peut trout^ef Yhsrtnotâs ' - 

„Qiii maindent k fauté, quî prolonge là vœ: 
nSuppofons que la bo4iche, aimaiit mieux âifcoorir, 
^Refoiâc à fon corps lé loin de lè hourrir; 
MUanimal, épuifé dans & languettr motirante, 
,,Seraît mis au tombead par U &îm dévorante.' 
fJVIembres fédkieux, injuftes Plébêietis, 
«Servez votre Sénat & foyez citoyens! 

Quel que foit le haut rang, qu^ôn tienne en & paorle; 
De la totalité l'on fait toujours partie: 
Si par vous les humains ne font pas fecourus, 
L'Etat ne voit en vous que des membres perclus. . 

Modérons nos crâiifporfs, évîfOiïs la Satire; ' ''■ 

Ceft peu de condamner, le grand art eft d'inftrmre, 
Enfeigmons en amis, ùin& préchef en cenfeurs, 
G>mment Thomme fenfé doit ufer des grandeurs. 
Comment fuyant l'orgueil , la haine, la vèngieance, 
Sa bonté doit lùr-fout àtifioticer fa puifTatice. 

Jï n'eft rien de pfus grflfid daiis ton fort glorieux, 
„Que ce vafte |k)tïVolr de faire des heuteux, 

.-■■■■■ ' • • «Ni 
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^i rien de plus divin dans ton ..beau caraâeic, - " 
„Que cette volonté toujours préee à le f^*: 
Ofait dire à C^sax. ce C^^ Orateur, < ■ 
Qui de LiGARius & rendit protçâieui^^ 
Et ceft à tous le^ Rois qu'il parait encor dire, 
,,Pour £aire des. heureux^ vous ocxupez.rEkii^ttrQ^ 
,»Aftres de l'Univers, votre édat eft pour vous, 
,JVfais de vos doux myota l'influence çft pow* uous. 

Les Grands, ces fils chéris de laveugle Fortune, . 
Sont couverts de mépris û leur ame efl: co^mniune. 
Neron, quoique CéËur, fut haï des Romains» 
Rome pour leurs vertus chérit les Antonins; 
Bienfailàns Antonins, mes Héros, mes exemples, 
Il fout vous invoquer, vous méritez dfs Temples: 
Si de faibles humains peuvent atteindre aux Dieux, 
Vous êtes immortels, adorables comme eux: , 

Je fens à votre nom, dans le fond de mon ame. 
Que l'amour des vertus redouble encor la. flamme,. 
Oui j'en préfume n?ieux du trifte Genrp- humain. 

Jri^LiKK, peu çQQnu,,,fut le derojei* Kon9ain;_ ., , 
Que de monftres i^ifreux profuierent ce trône 
fit; firent éclipfer l'éclat de leur couronne! Mais 
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Maîis £aut-il être Roi pour éd^ bien£u£mc? 
N'eft-U plus de vertus, «piaiiii on dl moins puiflant? 
L'occafiQn peu; rçndre. un pauvre feiviable, 
Dans l'état médiocre on fera fecourable; 
Si l'on eft richev au pauvre on doit fon fupeifln; 
Un Grand doie protéger l'indigente Vertu; 
Dans la proi|»érité l'ame entière s'étale; 
On la voit ce qu'elle eft, avare ou libérale. 
Nos états^ibnt divers; no$ devoirs fonf communs»" ^ 

Âînfi la tendre fleur nous donne fes parfiiit^, j | 
La campagne fes bleds, les arbres leurs ombrages. 
Les rochers leurs métaux, les prés leurs pâturs^es, 
L'Océan fes poiffons, & les Vents leur fraîcheur. 
Âinfi l'aftre du Nord guide le voyageur: 
Âinfi, lorfque la nuit répand fes vcùles fombres, 
La Sœur du Dieu du jour vient éclairer les ombres. 
Ainft le grand flambeau, moteur de l'Univers, 
De fesi rayons brillans rempUt le champ des aùs; 
Par lui-même fécond, fon influence pure 
Ranime, & rend la vie à toute la Nature. 

Kk EPI- 
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É PITRE XIV. 

A se HIVER TS. 

Sur Us ?laifirs* 




% nos briOans plaîftrs aimable Dîreâletnr, 

O vous qui gouvernez, au gré du fpeâateur. 

Les jeux de Terpfichore & ceux de Polymnie, 

Les pleurs de Melpomene & les ris de Thalie! 

Lequel de ces plaifirs pourrait, félon nos vœux, 

Contribuer le plus à ÊE^re des heureux? 

Serait -ce y dites -mol ^ k i'o^e impétuetiref , 

Du brilfebit Catnaval iïUe fi dangereufe. 

Si chère à nô$ galans^ fi funefte aux époux, 

Lorfque foiis plus d'un mafque on voie de jeunes foos 

Suivre les étendarts du beau Dieù de Cydiere, 

Enflammés de fes feux, prompts à fe fattsfaire, ■ 

Sauter, tourbillonner au fon des inftrumens, 

^t? S'^vrer enfin de cent plaiiirs bruyans? 
" . L'Au- 
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L'Aurore» en plein hyver, fi lente & fi tardive. 
Paraît félon leurs voeux trop prompte & trop zOivé, 
Quoique de leur amour le rapide Roman 
Souvent dans un quart>4'iieure ait dégoûté l'amant 
AimerieZ' vous plutôt qu'on préférât la icene» 
Où Molière traça» de h najive veine» 
De nos bizarres mœurs l'humiliant tableau? 

»»Cherchez, me dites -vous, un fpeâacle nouveau: 
„Allez à ce palais enchanteur (k magique 
„Où l'Optique^ la Dan£b, & l'Art de la Mufique 
„De cent plaifirs divers ne forment qu'un plaifir; 
wCe fpeâacle eft de tous celui qu'il hut choifir. 

^Ceft laque l'AsTRUA, par fon gofter agile» 
MEnchante également & la Cour & la Ville« 
JLt que Felicino, par des fons plus touchans» 
„5ait Pouvoir les coeurs au gré de fes accens; 
nCeft là que Marianne» égale à Terpfichore» 
„Ent«id tous ces brav^ dont le public l'honone: 
nSes pas étudiés, fes airs luxurieux, 
«tToot incke aux defus nos fens voluptueux. 

Kk a Je 
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Je vous entens» iachez qae dans le fond de Famé 
Jaîme tous ces {Jaifirs, qu'un faux Myftique blâme: 
Ami des fentimens des Epicuriens, 
Je laifTe là triftefle aux durs Stoïciens; 
Si comme Thebe, helas, notre ame avait coït portes, 
Jy laifièrais entrer les plaiûrs en cohortes. 

Tout le nionde après tout ne penfe pas ainfi: 
Jai vu d'outrés chafTeurs, en hauiEuit le iburcil. 
Bâiller & s'endormir au fein de ces merveilles, 
Nul fon ne peut flatter leurs ftupides oreilles, 
Leur efprit occupé de cerfs, de fàngliers. 
Au lieu de voir Cinna, rêvait aux lévriers. 

Jai vu fiir vos gradins frémir d'impatience 
Plus d'un vieil Harpagon, rêvant à la Finance, 
Preffé de vifiter fes ferrures, fes huis. 
Et de compter tout feul fes ikcs pleins de -Louis. 
Vous &vez qu'au fpeâacle un certain fils d'Euclide 
S'aviià d'égayer fon cerveau trop arid^. 
Sans entendre, iàns voir, & ménie ians parler, 
n fe mit, en rêvant, d'abord à calculer 
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Les effets de la vobc, l'éipace de la Sale, 
Le théâtre , loptique , & le grand ceinore ovale : 
Cela fait, ne trouvant rien de touchant pour lui. 
Et fe fentant glacé de dégoût & d'ennui. 
Sans qu'il eik vu finir un Aâe, eft-il croyable? 
Il fortit brufquement, donnant le tout au Diable. 

Quel feu n'anime point toutes nos aâions, 
Lorfquon nous voit fervir nos propres pafllions? 
Mais nous fommes g^éspour les plaifirs ài&& autires. 

Si notre inftinâ nous force à 'préférer les nôtres. 
Tolérons dans chacun fes propres fendmens. 
Comme les traits de l'homme, ils font tous diiférens: 
Oui, béniiTons plutôt la fage Providence, 
Qui fuffiiànt à tout avec tant d'abondance. 
Ayant à l'infini varié tous nos ^ûts. 
Pourvoit, en méme-tems, à les contenter tous; ^ .; 

Sans quoi ces doux plaifirs, feuls charmes de ce monde, ! 
Seraient pour les humains une fouice féconde 

De jaloufes fureurs, de démêlés cruels; : " " ' 

On verrait à la fin les nalheureasc mortdk» < J 

Kk 3 Pour 
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Pour &tîs£airè un goût, enikiglancer la tot^. 
Et le plaiûr f^f^if ie fuj^.dç h ^çrrç. 

Penfez-vous donc, qu'il isast aux hommes fainéans 
Des plaifirs merveilleux pour diatouiller leurs fei|sF 
Que manquai]^ de fpeé^pl^ ou d<e feu d'artifice* 
Ils ont droit d'acculer le Deftin d'injuftîce? 

La Nature attentive en tout tems a voulu 
3ufGu*e à nos befoins, ^ niéme au fuperflu; 
Elle transforme, au fein des miferes humaines. 
En deûrs les befoins, en volupté les peines; 
C'eft d'elle que nous vient le charme de lâmour, 
AufTi dovx. pour Colin que pour l'homme de cour; 
C'eft d'elle que nous vi^it le fommeil déle^bdxle. 
Secours voluptueux* au corps fi favorable. 
Dans une ardente foif trouvez un clair ruiâeau« 
C'eft boire du Neâar que d'avaler fon «an. 
Quand le Lion iMnilant nous&k rechercher Fondbre, 
Quel bien de relpirer l'air Irais dans un bois fombrel 
Sur le duvet des prés couché nonchalamment, 
De laifler 1km e^wit. errer tran^uUenent! 

Mais 
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Mais enfin, ^piel îpedsicle approche de TAurore? 

La nuit fuit, & bientôt un beau pourpre colore 

Un tiers de Thorizon aux bords de l'Orient, 

On voit pâlir les feux du vafte Firmament» 

Le brouillard fe diirq>e, & du haut des montagnes 

Quelques £ûUes rayons vont doter les campagnes; 

Zéphyre, en voltigeant, vient :^iter les fleurs. 

Un inftinét de plaifir s'en^are de fx»s cceurs; 

Le Monde eft renaiflknt, Faftre de la lumière 

Remplit de fon éclat ik Inrillante ^carrière, m 

Des flambeaux de la nuit fes rayons triomj^ians 

Paraiflenc & plus purs & plus étincdians. 

Dites, par quel preftige, ou bien par qiiel miracle, 

L'Art pourra- t-il jamais atteindre à ce Speâacle? 

Et par qae&es couleurs peindrez- vous du Soleil 

La pompe £aftueufe, & l'éclat lans pareil? 

Gkaum n'imitera point, quoiqu'il foit un grand maître, 

Le doux gazouillement, fi fimple & fi champêtre, 

Du tendre rofiignol, & des chantres des bois. 

Quand l'aube d'un beau jour ièmble exciter leur voix. 

Une Nymphe à quinze ans, de la beauté parées 

A vos viiàges peints doit être préférée, 

Malgré 



Digitized by 



Google 



q64 E P I T R E 

Malgré le vermillon, les pompons, & le fard, 
La Nature a le droit de triompher de l'Art. 

Tels font les doux plaifirs d'une vie innocente; 
Si leur fDtnplîcité vous pan^t moins brillante 
Que vos fêtes, vos jeux, où tout eft cadencé. 
Sachez quêtant unis, ils nont jamais laffé; 
Us font comme un rui£^u, qui voit couler, ikns peine 
Son onde de criftal fur Targentine arène, 
n embeUit les prés, en les rendant féconds. 
Il ne fe vante point de lès fiiperbes ponts. 
Et Êuis avoir l'honneur, qu'ont les grandes rivières. 
De porter des batteaux décorés de bandieres. 
Et de laver les murs des plus grandes cités. 
Où par nos bons Germains leurs flots font infultés. 
Sa courfe, moins gênée, en eft bien plus égale. 

Goûtez de ces plaifirs quenfeigne ma Morale; 
Les remords dévorans ne les fuivent jamais. 
On en jouit fans trouble, on les prend làns excès. 
On y revient toujours lorsqu'on eft las des vôtres. 
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Dans tout âge nos goûts font fuccédés par d autres: 
Le Printems nous foumet à TinconAant Amour » 
La Gloire, en notre Eté, fur nous règne à fon tour^ 
Dans l'Automne fouvent l'intérêt en ordonné. 
Et IHyver de nos jours fe plaint, gronde, & raifonne. 
Des vilages ridés, des cheveux blanchifTans 
Sont honteux d'arborer tous vos déguifemens; 
Dans la décrépitude il fierait bien lans doute 
DendoiTer, lans defu*s, le mafque & la bahoute, 
L'Amour na plus pour eux ni flèches ni carquois. 
Et la Caducité n'en reçoit plus de loix; 
L'Amour aux cœurs glacés paraît une folie. 
En les* abandonnant l'Amour les humilie. 
Us blafphément les Dieux quils avaient adorés; 
Us ne font quimpuiflans, & non pas modérés. 
Sans paiHons, adieu vos galantes merveilles. 
Les fens font comme fourds au rapport des oreilles. 
Les yeux font «^ ils frappés des objets les plus beaux? 
Ceft lombre d'un palsds qui fe peint fur les eaux. 
Tandis que chaque flot, d'une courfe légère, 
Emporte, en «échappant, cette ombre* piaflagere; 
Ainfi pour un vieillard paflent les voluptés. 

Ll Jouif. 
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Jonifïbns des pkdfirs, ians en être entêtés. 
ScHWERTS, heureux qui s'en va, reprenant ik boulette, 
Retrouver les jardins» fes bois, & iâ retraite. 
Après que fur la Scène il a vu, dans un camp, 
Aiâolljr par des pleurs le fier Cortoiany 
Ou ikuver, au milieu de la Grèce aflemblée, 
La trifte Ipbig(nie au pcûnt d'être immolée. 



Tout ce bnOant fracas à la fin aflburdit, 
£t l'homme diifipé lui-même s'étourdit 
Dans une vie errante & prefque vagabonde. 
Suivez le tourbillon de la Cour & du Monde; 
Toujours embarrafië d'affairés fainéans, 
Profondément rempK de cent riens importans, 
Et iàns cefie entraîné par le torrent rapide 
Des plaifirs répétés, dont la Mode décide. 
De cette oifiveté prompt à vous infeéter. 
Sans vivre, fans penfer, réduit à végéter. 
Au grand -monde, au Speâacle emprelTé de paraître. 
Vous vous fiiirez, de crainte un jour de vous connaitre. 
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Qui veut s^étiidier» doit chercher le repos; 
Là, firal avec lui-même, â peut ydcr fes défaub; 
C'eft alnii de fen tems que doit ufer le Sage, 
De fart de fe connaître il fait Ts^rentiflage', 
Ex dans un examen fouvent trop, odieux , ^ 

Vain<pieur des préjugés, qui Mdnaient fes yeux, . 
H foule fous ies pieds fartîficieux mafque 
Qui cadiait fes travers ou foa humeur fantafque, 
Repoullb famour- propre, en fon cœur renaiflànt. 
Qui flatte fes defirs, & blefle en careflant 

Je vois que vous penfez que toute Comédie 
Reprend le ridicule, éc réforme la vie; 
Oui, mais ce jeu plaiiânt, quelquefois trop bouffon* 
Effleure nos défauts, ians attaquer le fond; 
On y cherdhe un bon- mot qu'aîguife la Satire, 
Ce nefi: point un fermon, au théâtre on veut rire. 

Montrez- moi, s'il fe peut, un mortel vîdeux 
Que votre Comédie ait rendu vertueux: 
Non, cet augufte emploi ne fut point fon partage: 
Qifi.veut- fe corriger trouve un pénible ouvrage, 

Ll 2 Ceft 
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Ceft le combat interne, ôe la réflexion 
Qui nous font approcher de la P^eâion. 
Oui, notre vrai bonheur & notre récompenfe 
Ceft d'établir la pabc dans notre conCcience. 
ScHWERTs, de vos vains plaifîrs on ne doit s'occuper 
Que lorfque du travail il £aut fe difliper. 
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Â ALQ ARO TTL 



iii^ABLE r^etton de fantîque Âufonie» 
ËQ.qui Ton reconnait tout ie brillant génie, 
U\xAi9tà$ét le goût de ces efprits ornés 
Que Rome produifit.en fes tems fortunés. 



D'où vient, AiGAROTTi,.que Thommené cauftique 
Jufques fur fes »nis fe permet la Critique? 
Qu'à trouver des défauts occupant là taiibn, 
Au Neâar de l'éloge il mêle du poifonV 
N'eft-ce point raiiiour-|m>pre, ix^énieux. Protée, 
Qui prenant de l'efptit.la figuré jonpruntée. 
Des mœurs, du. ridicule, <& dés défauts d'autrui 
Elevé un monument, qu'il érige- pour lui? 
Ou ferait -ce qu'un Dieu, dont nous fommes l'ouvra^. 
Eût empreint dans nos coeurs une fecrette imagiB,. 

Ll 3 Qui 
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Qui retraçant les traits de la Perfeftîon, 
Nous £aît juger d'autmi par la comparaifoo? 

Cherchons moins d'argumens pour pallier un vice 
Que forma l'amour -propre au fein de ht malice. 
Un courtifan adroit condamne fes rivaux. 
D'une main complaiiànte il Batte fes défauts; 
Il neft point médiiant, il s'en ferait fcrupdtf; 
Mds d'un fot plaiiâmnient il rend le ridicule: 
Cet el|»it pénétrant, dont il fe fait honneur» 
Me hk craindre & langue, & foi^omier fon cœur: 
S'il était bienfaiiànt, fon éloquence vaine 
Ne déchirerait pas toute l'eipece hunudne. 
Sur les défauts d'autrui beaucoup moins rigoureux» 
Par cliarité fouvent il fermerait les yeux» 

Mais de ces fcrutateurs la langue trop hardie 
Glace chez les mortels l'amitié refroidie, 
Plaçaitf à tout ])ropos des^ malins, des maisi '■■ 
Juges de leurs amis, ils leur font leur procès; 
Méme^ à force de goût âc de délicatefle, 
Ib prennent eq horreur notre fragUe e|)ece; • 
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Dans ce fiecle de fer, dans ces tems coirompus. 
Il neft plus, par malheur, d'Achate, de Nijus, 
Lliomme plein de bonté pafiê pour imbécile, 
£t l'Amitié s'exprime en ftile de Zoâe, 

„Licidas mon ami, dit l'un, me fait bâiller, 
tyPerfe ferait charmant s'il n'aimait à railler, 
yphryfippe eft enmiyeux, il eft toujours fublime, 
,JEt l'emporté Damon à tout propos s'anime, 
^fnilas eft trop fier, Sulpitim trop bon, 
„L'œconome Lycas eft pis qu'un Harpagon, 
ttHéraelite faf^condre en lui-même fe mine, 
„Et NarciJJe, en vrai fat, chérit là bonne mine. 

Par de pareils propos, {deins de malignité. 
On renverfe l'eTprit de la Société. 
AH! fi l'homme dn moins, dans ià folie extrême, 
Fsûiàit fans préjugés un retour fur lui-même; ' 

n trouverait en loi le nombre des défauts 
Qu'il va fi hautement blâmer chez fes égaux; 
On le verrait bientôt, quand fon ami le bleffe, 
Compenfer avec lui fàiblefTe pour faiblèife, • 

Et 
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Et l'aidant à voiler certains défauts trop nuds, 
Relever de bon cœur l'éclat de fes vertus. 
Quîjcrouve tout mauvais, eft rempli de malice, 
Un œil qui voit tout jaune eft atteint de jauniiTe ; 
Souvent les préjugés & les préventions 
Nous diâent les arrêts de nos dédûons. 



La Nature, en fijîvant fes maximes confiantes , 
Tailla tous les objets à faces différentes. 
Burrhus voit le delTus, Sijan voit le revers; 
De là fur lu objet cent jugemens divers. . « 
Jai honte qu'un foldat, nourri daus l'ignorance. 
Reprouve d'un Lettré l'étude & la fcience. 
Ou lorfqu'aux Financiers quelque- Pédant fourré ■ 
De leur utile emploi fait un portrsût outré. 
Ou qu'en argumentait l'homme de loix s'ec^age 
De prouver qu'un foldat eft un Andiropophs^e:. 
Extravagans, bouiEs de vos faibles exploits, 
Don-Qukbottes zélés de vos divers emplois « 
Ne verrez -vous jamais que l'immenfe Nature 
A bi«i plus d'une fin a fait la créature? 



Tout 



Digitized by 



Google 



-/ 



(QUINZIEME. 273 

Tout être eut fes deftins, tout homme eut tes talens, 
£t pour le bien du mcmde, ils font tous différens. 

Si chacun s'enrôlait fous Cuja^s & Barthole, 
Qui de fes bras nerveux rendant la terre molle. 
Déchirerait fon feih» cultiverait fon diamp, 
RamafTerait les bleds coupés d'un fer tranchant? 
Seia-ce l'Avocat qui pourra vous défendre. 
Si quelque Prince aâif, prêt à tout entreprendre. 
Forme fur le Royaume un projet dangereux, 
Et vient couvrir vos champs de fes foldats nombreux? 

Supprimons le Soldat, ou le Jurifconfulte, 
Même danger alors pour l'Etat en réfulte; 
Ce ferait un vaiifeau privé de matelots, 
Voguant au gré d'Eole, à la merci des flots. 
De ces inftinâs divers rei|>ece ôc là nuance 
Fait, loin de la blâmer, bénir la Providence: 
Ne condamnons jamais que le vice effronté. 
Trop fimefte ennemi de la Société. 

On peut vous pardonner l'humeur acariâtre, 
A vous que la Nature a traités en marâtre, - 

Mm Vous, 
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Vous» mallieureux Tberfitgy âc vous ciiflje Brutul^ 
Oui, vengez- vous îm nous des cruautés du Ciel 

Mais qu'un homme d'efprit fe porte à la folie 
Dobfcurcir les talens, de ternir le génie; 
Que par malice enclin à blâmer fes égaux. 
Taupe fur leurs vertus, & Lynx fur leurs défauts, 
fl fe (aSe un plaiiir de nuire & de médire; 
Non, c'eft à quoi mon cœur ne peut jamais foufcrire. 

Ce fujet me rappelle un conte qu'on me fit 
Dans cet âge où la Fable inftruiiait mon efpriL 

En. ces tems où le Monde était en fon en&nce. 
Chaque Etre était, dit -on, doué de connaiffiuce: 
La Raifon éclairait les làges Animaux, 
L'on entendait parler jufques aux Végétaux; 
Toute chofe en naiflknt femblait être par&ite. 
Et ni plante ni Qeur n'était alors muette^ 
Dans un certain jardin, ei),ces tems renommé. 
Que l'Auteur par oubli ne nous a pas nommé, 
La Rofe, en s'admirant, & mépri&nt la Vi^ie, 
Lui dit un jour, „le plains ta deftinée indigne» 
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„Si l'homme ne taillait tes rameaux fuperfhu « 
»Si tu n'élevais {Mis tes pampres abattus* 
JË^tourant tendrement cet ormeau charitable, 
nTes iârmens latiguiilkns ramperaient fur le (able; 
„Tes feps difgraciés ne portent point de fleurs, 
„Tes feuilles taat, lâns ombre, ôi tes fruits fans odeurs. 

„Aux rayons d'un beau jcHir lorfqu on me voit éclorre, 
JVfon éclat cède à peine au pourpre de l'Aurore, 
»Cet encens j^cherché, ces baumes peu communs 
^NTont pas la douce odeur qu exhalent mes parfums; 
„Nous fommes des fefiins les compagnes ^délies, 
„Jome, dans des bwiquefô, la coëfFure des belles, 
,>£t Reine des jardjbs, mes charmes ravll&ns 
^AiTurent mon empkn étabU fiir les fens. 

. ^e vaux bien pfais que toi, dit la Vigne à |a Rofe; - 
nTrop peu durable fleur, Ibuvent, à peine éclofe« 
nVn fouffle d'Aquilon vient terminer ton fort, 
„Le jour qui t*a vu n^tre efi le jour de ta mort; 
M^eftimerais bien plus tes qualités divines, , 
„Si ta tige h^riffée enfantait moins d'aines, 
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„Si joignant k tes fleurs favants^ des fruits, 
„1 u devenais utile ainfi que je le fuis. 

»,Regarde mes raifuis fi féconds en délices» 
„Qui ne préférerait mon vin à tes calices? 
,,Ces grappes, au preflbir, réduites en liqueurs 
^ChaiTent l'ennui chez l'homme, & raniment les cœurs; 
,JVIes pampres ont orné, dans des fêtes galantes, 
„Le thyrfe de Baccius, la tête des Bacchantes; 
nTa beauté n'a qu'un tems, & je dure toujours. 

Un gros vilain Chardon, écoutant leurs dtfcours 
Occupant un terrein qu'il rendait inutile. 
Leur dit, en hérîflant fon panache ftérile, 
„Je n'ai ni vos parfums, ni vos fruits de bon goût, 
^Mais tout terrein m'eft bon, ma {dante vient partout; 
„Et vbs fruits & vos fleurs, de quel nom qu'on les nomme, 
„Ne font (pi'nn vil tribut que vous payez à l'homme, 
„De notre liberté nous connaiflbns le prix, 
„ Allez, & des chardons n'attendez que mépris. 
Déjà ces Végétaux fe feraient fait la guerre, 
Ds fe feraient battus, mais ils tenaient en terre. 

Au 



Digitized by 



Google 



Q^U I N Z I E M E. 277 

Au fort du démêlé, l'Aigle de Jupiter 
Entendit leurs brocards, planant fur eux en l'air: 
„EtoufFe vil Chardon, dit-il, ta voix profane, 
,Jlebut de la Nature, & pâture de Tâne, 
„Que ma leçon t'apprenne à te moins eftimer, 
,J1 faut être parfait quand on veut tout blâmer. 
„Et s'adreflant après à ces diverfes plantes, 
,JR.eprimez, leur dit -il, vos lâtires mordantes, 
„Et ians vous avilir par vos propos amers, 
„Applaudiirez plutôt à vos talens divers: 
„Tout eft ce qu'il doit être, & les vignes, les rofes 
„Tiennent toutes leur rang félon l'ordre des chofes; 
„N'élevez pas trop haut vos téméraires vœux. 



Oui, la perfeâîon eft l'attribut des Dieux; 
Du bon & du mauvais le bizarre aflêmblage 
De ce faible Univers doit être le parts^e. 
La terre, fi féconde, a d'arides cantons, 
L'Eté brûle d'ardeur, l'Hyver a fes glaçons; 
Ce globe raboteux, hériifé de montages, 
A des gouffres, des bois, des mers, & des compiles. 

Mm 3 Le 
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Le feu dévore tout, i'ak eft troublé des vents; 
Cet étemel combat maintlcsit les élémens. 



Qui fe peint tout en beau dans ces lieux qull ixabite. 
Méconnaît la Nature, ^ reversa Sibarite; 
Qui trouve tout mauvais, trahit fon intérêt: 
n but prendre ici bas le Monde tel quil eft. 



>''. yxJt. • . 
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ÉPITRE XVI. 

A FINCK 

la Vertu préférable à JEfprit, 



X défiant principal du fiecle où nous vivons. 
Digne des habitans des petites mailbns, 
||Ç'eft que jufqu'au cerveau le plus paralitique» 
Chacun dé Bel-e^rit au fond du cceur fe pique. 
Cette ^reur. s'accroît & nous poflede tojMs; 
Non, hs Abdéritains ne furent pas plus fous. 

he monde aime reffuit, il rit de la bédfe, 
L'efprit, rdTprit, dit-on, & nous ferons de mife: 
Du plus Sot fiir ce point l'aveuglement eft clair. 
Et s'il ne fait penfer, il en affedle Tair; 
Pareil à ces taureaux qui ilans un champ aride, 
ParaifTent fe nourrir, & ne mâchent qu'à vuide: 
Le Pédant le plus lourd fe croit fpirituel. 

Et 
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Et furtouc dans le monde on veut paiTer pour tel; 

Ah! que ne £fiit-on pas pour uiiifper ce titre? 

r. 

L'un, fléau de» Auteurs, s'érigeant en arbitre. 
Avec moins de talens que fes rivaux n'en ont. 
Admire ce qu'il fait, déchire ce qu'ils font. 
Il penfe qu'en jouant le rôle de Zoïle^ 
L'Univers abufé l'en croira plus habile. 

Un autre, plus pervers, va jufqu'à la noirceur. 
Aux charmes de l'efprit il immole fon cœur. 
Prépare des poifons, s'arme de la Satire, 
Comme un chien furieux attaque, mord, déchire. 
De l'encens des humains fon eiprit altéré 
Ne s'eft perdu d'honneur que pour être admiré. 

D'autres préfomptueux, qui s'élèvent aux nues. 
Débitent hardiment leurs vifions cornues, 
Du Vulgaire ignorant fe font les précepteurs. 
Et fe flattent d'atteîpdre au rang des graftds Auteurs; 
Mais le public ingrat, dédaignant leurs hcnnmages, 
Siffle cruellement l'auteur & fes ouvrages. 



Jen 



Digitized by 



Google 



SEIZIEME. ftgi 

J'en ai même connu d'afliez écenrelés, 
Et du faux bel-efprit aflez enforcelés 
Pour ofer nier Dieu» prélenc à leur mémoire, . 
Lorfque tout l'Univers nous annonce ià gloise; 
Il leur importait peu d'avoir raifon ou tort, 
Us voulaient s'illuftrer d'un brevet d'Efpritr.forc, 
Et pour fe diftbguer du Vulgaire orthodoxe. 
Ces raifonneurs abftraits s'armaient du Paradoxe. 

A ce prix, que le Ciel nous prive de l'eiprit, 
C'eft dans un v^e impur un miel doux qui s'aigrit, 
Ceft l'efclave du cœur, il en reçoit l'empreinte. 
Chez le tendre* il eft doux, chez le dur plein d'abfinthe, 
Défenfisur obfliné de nos pioduâions. 
Avocat éloquent d'indignes paiïions, 
Ceft un Sophifte adroit, dont l'argument perfide 
Etouffe le flambeau dont la Raifon nous guide. 

L'Efprit n'en eft pas moins un préfent pfécieux. 
Que l'hotnme- ingrat reçut de la £aveur des Cieux: 
Il eft un rayon pur de l'Eflence divine,. 
Qui £ait penfer, agir, dont l'ame s'illumine, 

Nn II 



Digitized by 



Google 



agi EPITRE 

II voit dans le palfè» perce dans l'avenir. 
Conçoit» juge, conclut, prouve, & fait définir, 
Et d'un principe admis tirant la conféquence. 
Il guide à la Raifon, & mené à la Prudence; 
La Nature voulut que fes puiil^s reflbrts 
FuITent & le moteur, ôi l'ame de nos corps. 



Mais cet efprit vanté, divin par fon elTence, 
N'aura jamais chez moi l'injufte préférence 
Sur un cœur fimple & pur, fidelle à fcui devoir. 
Ayez de la mémoire, ayez un grand Êivoir, 
Soyez ^irituel, plai&nt, profond, fublime; ' 
Ce n'en eft pas aflez, je veux qu'on vous efttme. 
Mon fufFrage, en un mot, n'eft dû qu'à la Vertu; 
Sans vertu tout efprit eft mal -fait & tortu; 
Elle fait l'ornement, & la bafe de l'homme: 
Sediateur de Genève ou feébiteur de Rome, 
Soyez bon citoyen, & mon cœur vous chérit. 
Charmé de vos vertus plus que de votre efprit. 
Vous m'infpirez alors une amitié fincere. 



L'efprit 
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L'efprit n akere point le fond du caraâere. 
Cet Auteur tant noté ^)» détefté des Français, 
Qui contre le Régent décocha tant de tcaits. 
Et couvrit des attraits d'une douce harmonie 
Laflaflinat affreux que fit ia calomnie. 
Avec quelques talens, avak tant de noirceur 
Qu'en tolérant fes vers on abhorrait fon coeur. 
Avec beaucoup d'efprit on peut être perfide. 
Trompeur, fripon, brigwd, fcélérat, parricide. 

Cromwel, qui diez l'Anglais fit reipe<^r fes loix, 
Qui du trône lànglant précipita fes Rois, 
Cromwel, ce fourbe heureux, (ans qu'il dûgnâc potaikre» 
Fit fur un échai&ut exéoïc» fon Maître, 
Vainqueur dans les combats, il foiunit fes égaux; 
Cromwel eut quelques traits qui fwment les Héros. 

Un efprit mal£aij(ànt, toujours enclin à nuire, 
Séduiiànt quelquefois, ne peut toujours féduire; 
Souvent il élirfouit par des dehors brilians. 
Mais lorsqu'on les co&nait, on hait tous les méchans; 

Nn 2 Leur 
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Leur e^rîc ^ pareil aux arides contrées» 
Qui portent pour tout firuit des ronces bigarrées» 
Les malheureux efforts de leur fécondité 
Nous nuifent encor plus que leur ftérilité. 

Si le public, pouffi^ d'un caprice bizarre. 
Admire aveuglément le fingulier, le rare; 
Je prétends lui produire, en un terme prefcrit. 
Pour un homme d'honneur, cent perfonnes d'efprit: 
Jentens ici l'honneur pris dans un fens févere. 
Qui ne brilla jamais dans une ame vulgaire. 

Le mottâe de nos moeurs juge légèrement, 
n condamne, il approuve, & £uis difcemement 
Trouve la probité, la bonté, la prudence 
Où le Ss^e édaû^ n'en voit pas l'apparence. 
Le nonchalant Sinum pafTe pour vertueux. 
S'il n'eft point criminel, c'eft qu'il eft pareifeux; 
Le fot ^anius d'aucun mal ne s'aviiè. 
Ce n'eft point Sentiment, dans le fond c'eft béttfe; 
Le icélérat Daman craint d'être confondu, 
' Ses vices font couverts da £Eurd. de la Vertu, 
Si vous fondez fon cœur ce n'eft qu'hipocrifie. - . 
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Plein d'un meilleur efprit» Tame du vrai ikifie, 
Varus combat le charme ôe l'abus des fJaifirs, 
Reprime l'intérêt» étouffe fes defirs, 
RabaifTe fon orgueil, lutte contre lui-même* 
Et fert le Genre -humain» qu'il déplore & qu'il aime; 
Telles font les vertus dun d^e citoyen. 
Tel doit être tout Sage» ôc tout homme de bien: 
Ce caraftere heureux, cette vertu fi rare, 
C'eft le plus beau préfent dont la Nature avare 
Ait honoré jamais là faible humanité. 
Oui, Mortel généreux, exemple de bonté», 
Oui» mon ame attendrie» admirant ta {àgeffe» 
Pardonne en ta faveur aux vices de l'efpece; 
Tandis que tant d'humains font faibles» chancelans, 
•Pareils à ces rofeaux agités par les vents» 
Mon Héros» tel qu'un chêne affermi dans la terre» 
Réûfte à la tempête» & brave le tonnerre: 
Le Crime efilâie envain de fouiller fon honneur. 
Et l'Envie impuiâante en frémit de fureur; 
Il eft comme un vaifikau qui triïHx^he d'Eole» « 

Ses voiles font l'efprit, la Gloire eft la bouifole: 

Nn 3 Son 
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Son jugement le fert comme un pilote heureux; 
Les ouragans qu'il craint font fes d^irs foireux; 
Le rivage charmant où tend fbn efpérance, 
C'eft un port peu connu , la bonne confcience. 
Dans ce port fortuné, terme de fes fuccès» 
Il jouit conftamment d'une étemelle paix. 

Pourra- on préfumer quime vertu fi pure 
Sortît fouvent des mains de l'avare Nature? 
Et pour notre malheur n'obfervons-nous donc pas 
Pour un cœur généreux qu'on troirve mille ingrats? 
Cette perfeétion, cette Sageife égale, 
C'eft la Venus des Grecs en genre de Morale *), 
Eprouvons au creufet tous vos eQ>rits charmans: 
Jy vois peu de folide, & beaucoup d'agrémens, 
C'eft un propos I^er, plein de plaiiànterie. 
Un ton de poUtefie & de galanterie; 
Mais gardez -vous bien d'eux, un rien peut les piquer, 
Et mallieur à celui qu'ils voudrcmt attaquer; 
11 n'eft dans leur commerce aucun lien durable. 
Point de pouvoir iàcré, point de droit refpeâaUe, 

Bien- 

*) Fanuufe Statue de PhUias. 



Digitized by 



Google 



s EIZIEM.E. 287 

Bienfaiteurs, ennemis» à leurs yeux font jégauxi 

Nulle empreinte ne tient dans leurs légers cerveaux > 

Os vous lacrifîront pour un trait de folie: 

Sans defTein» fans objet, tout fert à leur {ailliez 

Us brodent, en riant, vos plus légers défauts, 

Us mourraient s*il fallait ravaler leurs bons -mots; 

S'ils empruntent de vous, ceft pour ne rien vous rendre, 

En vain vous les preiTez, il nen faut rien attendre; 

Ou leur ingratitude, oubliant vos bienfaits, 

Jufqua la trahifon portera leurs forfaits; 

Dangereux par leur langue, ils le font par leur plume. 

Je les vois fous leur main amalTer un volume. 

Et de mauvais plaiians devenus plats Auteurs, 

Dun déhige dé vers chargeant leurs Editeurs, 

Ils deviendront du jour la fable & la nouvelle; 

Tous leurs Hvres feront une longue querelle, 

Exrits injurieux, ou fatras infenfés. 

Tantôt calomnians, & tantôt accufés. 

Le PamaiTe, infeâé de leurs injures fales, 

Eft furpris de parler le langage des haies. 

Voyons 



Digitized by 



Google 



î88 E P I T R E 

Voyons un bel-efpric d'un coup d'œil différent» 
Donnons -lui quelque emploi, certain éclat, un rang. 

Qu'on le place à la cour, il en fiiifit rdàge» 
n intrigue, il cabale, en fecret il outri^e 
Un Mécène en faveur, qu'il trouve en fon chemin. . 

S'il eft Juge, au barreau voyez cet inhumain, 
Devant fon tribunal là Juftice eft vénale, 
Le^ Droit entre fes nuûns devient un vrai Dédale, 
L'Innocence opprimée élevé envain là voix. 
Le corrupteur l'étouffé, & fait taire les Loix. 

Que fera- ce, grand Dieu! Quel avenir fuiiftre. 
Si le Prince aveuglé le prend pour fon Miniflxe! 
D'abord l'extravagant, Alberomi nouveau. 
De la guerre en Europe allume le flanibeau, 
Il veut fe faire un nom, l'extravagant fe flatte 
De l'immortalité dont jouit ërostrate. 



L'hon- 
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L'honnête homme n'a pas autant de faux brillant; 
Mais fur en fon commerce» ami iàge & prudent, 
B eft toujours égal, difcret en chaque affaire. 
Simple au fein de la Cour, doux, quoique Militaire, 
Auteur fans arrogance, & Juge fans erreur, 
n ne s'écarte point des règles de l'honneur. 



Dites, a votre gré, lequel eft préférable. 
Ou cet homme en tout tems modefte, fur, aimable, 
Ou cet e^rit bouillant, qui pouiTe en fes écarts. 
Comme un feu d'artifice, un nombre de pétards; / 

Qui produit à la fois la fumée & les flammes, ..: 

Et qui met, ihns pudeur, l'Europe en épigrammes; 

Qui diax^e dans un jour, tantôt blanc i t^tât hoir. 

Votre ami le matin , votre ennemi le foir; 

Qui parle, fe repent, affirme, délàvouej 

Et qui iait vous blâmer de même qu'il vous IcMie? 

Confultez le bon>fens, foinrd à vos préjugés / 

Comparez-les tous deux, pefez-les, d: jugez. 



/ 



/ I i 
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A C H A ZO T. 

Sur la modiration dam l'amour. 




E penfez point, Chazot, vous que Famour poffede. 
Que marchant fur les pas du fougueux Diomede, 
En vers injurieux j'ofe bleffer Vénus; 
Pour les Dieux des plaifirs mes refpe^b font 

connus: 

Si j'attaque l'Amour, c'eft qu'il peut fouvent nuire» 

Je veux le modérer, & non pas le détruire; 

Confefvez votre vue à travers fon bandeau. 

Un amant me paraît dépourvu de cerveau t 
Quand pieds & poings liés, il fe livre au caprice 
D'un fexe plein dappas, mais rempli de malice. 
Qui de nos palTions faifilTant les travers. 
S'en fert adroitement pour nous donner des fers. 

Pcnfez- 
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Penfez-vous* qu'à rAmoiir, comme au feiil ï)ieu fiiprémep ' 

Il faut immoler tout, jufiqua la Vertu même? 

Votre raifon répugne à de tels ibtltknea& ^ ^ - 



Uamour croît avec nous, à la fleur de nos ans: 
Lage des paiïîons eft Theureufe jeuneffe. 
Un cœur novice efl: prompt à brûler de tendreffe: 
La Nature, attifant fes feux féditieûx. 
De la vigueur des Sens enfans impétueux^ . 
Excite vivement la jeuneffe fougueufe 
A courir de Tamour la carrière épineule. 
De flatteufes erreurs, & des defirs puiiTans 
Triomphent, (ans coiid>ats, de Ton faible bon-fênst 



Si Ton nous pemt l'Amour fous les traits de TenfancCf 
C eft que ce vieil enfant n'eut jamais de pmdencet 
D eft le compagnon de l'âge des erreurs. 
Un fourire, un regard le rend maître des cœurs^ ^^ 

Dompté par la Raifon, vainqueur par ie délire^ :. . / . 1 
Il vit dans la jeunefie, il l'anime, il Imfpire. 

Oo t Mais 
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Mais quand on a paiTé cette heureufe (àifon. 
Que Y'dge, à pas tardifs, amené la Raifon» 
Que le iang refroidi fe cabne dans nos veines; 
Pourquoi par métaphore en béniflan^ fes chaînes» 
Aller ikcrifier aux autels de Vénus, 
Et rappeller rAmôur, qui ne vous entend plus? 

Dans nos tems corrompus remarquez, je vous prie. 
Combien d'ordinaux de la galanterie 
La Province ôi la Cour ont en foule produits, 
Qui pleins de vanité, du &ux bel -air féduîts, 
Nous vantent les ardeurs de leurs flammes ftériles. 

Vieux Guerriers languif&ns, vous n*étes plus Achilles, 
Vos feux fe font éteints, un Dieu vous a quitté, 
La honte eft le feul prix de la témérité. 
_\- 

Ah! ne regrettez plus votre fuperbe Maître, 
Vous avez fervi tous un Dieu &ns le connaître. 
Son Eglife put le fort des églifes du tems, 
LHéréûe à la fin fappa leurs fondemens. 



Le 
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Le bon vieux tems neft plus» le iiecle dégénère: 
L'Amour était jadis tendre t difcret, fincere; 
n n*eft plus à préfoit que léger & trompeur » 
La débauche fuccede aux iibndmens du cœur. 
On fe prend fans amour, on fe quitte de même: 
Souvent quand on fe hait, on fe jure qu'on s*aime. 
On fe brouille, on revient, on change, on fe reprend. 
De nos jours, la tendrefle & s acheté & fe vend 

Cet homme du bel -air, prodigue de careiTés, 
Voudrait, comme Tarquin, fubomer nos Lucreces: 
S*il effuye un refus, pour venger cet affront. 
Sa langue fur leurs mœurs dîitille fon poifon; 
S*il eft vainqueur, voyez ce galant Coriphée 
D une indigne vîâoîre ériger un trophée. 
Amener les captifs, comme un autre Céfar, 
Dans un jour de triomphe, attachés à fôn cliar, 
£t fe vanter tout haut de fon bonheur infigne» 

Non, de ces procédés la baiTeiTe mmdigne» 
Il neft plus de feçret, d'honneur, de bonne foi. 
L'amour eft détrôné, 1 orgueil donne la loi 

Oo 3 Je 
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Je ne fais qu'effleurer; mais fi je voulais mordre. 
Je vous expoferais le coupabfe. défiùrdre 
Qu'un amant du bel-air« par ik légèreté. 
Fait & fera toujours dans la Société; - ■*■ 

Comment, dans nos maiibns, un enfant né du cnfue 
Uliirpe biens & droits fur le fils légitime» -> . 

A l'abri d'un faux iK>m réunifiant fur lui^ 
Malgré toutes les loix» l'héritage d'auccuL. . 

Vous direz qu'un mari fe rit de cet échange. 
Et que le Talion avec plaifir lé venge; 
Soit, mais l'ordre établi n'en eft-il pas troublé. 
Quand un crime produit un crime redoublé ? , 
Quel ulàgc du tems, indignes Sybîurites?' 
Vos amoureux larcins font donc tous vos mériiies? 

Suppofons qu'un galant, favorifé du Sort, 
Atteignît, dans fa courfe, aux ans du vieux NeÛor; 
Examinons tous deux la vie irrégulîere 
Qu'on lui verrait mener dans h longue carrière. 

De fa jeunefTe ardente il donnera les jours 
Aux charmes inconffans des frivoles amours; 
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Mais, puni des excès de fa flamme légère. 

De fes fougueux écarts emportant le ialaire, 

n quitte la Roture, & dans un plus beau cliamp. 

Des femmes de la Cour il groffit fon Roman, 

Il intrigue, il tracaflfe, il entreprend, il tente: 

Il s^ufe à fon gré d'une fille infiocentc. 

Il remplace lamour, dont il eft moins féduit. 

Par Téclat indécent, le fcaodale, & le brdt; 

Là fe prêtant au goût d'une femme quînteufe. 

Ici fe ruîn^ç pour plaire à la Joueufe,, 

Bientôt par la Coquette -adroitement trompé, . 

Et défigné du doigt pat le monde attroupé; 

EnjBn, par ce défordfe \ifé même avant fâge, 

N^ayant plus de Fâmour que le flatteur, langage. 

Et gardant pour le Sexe un goût enraciné. 

Il régnait autrefois; je le vols enchaîné; 

Je le vois fous le joi^ dune femme infolente,. 

Excité par le fiel de ia langue médiante^ 

Et par fon. artifice en cent façons comrnis,. 

Il eft forcé de rompre avec tous fes amis* 

Si j'avais de mes jours à rendre un pareH compte. 

Vous m'en verriez rougir de dépit & de honte i 

/ .'i Qu'un 
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Qu'un galant ef&onté s*en fafie feul honneur* 
Je méprife la gloire en plaignant fon erreur. 

Âh! ûms nous avilir, relions ce que nous Ibmmes, 
Tous ces efféminés refiemblent-ils aux hommes? 
Livrés à la mollefle, ôc perdus fans* retour. 
Dans l'ordre le plus bas efclaves de l'amour. 
Ce font lés defcendàns du lâche He'liogabale. 

Mais Hercule, dit*on, fila bien pour Omphale: 
Soit, égalez d'abord fon courage inouï, 
Terralfez des dransî & filez comme lui: 
Servez votre pays, comme il fervit la* Grecç; 
Et méritez le droit d'avoir une faibleflé. 
Diane ornait les nuits, avant iquEndymîon 
Fît naître dans fon cœur la folle paffion: 
Avant qu'après Daphné l'on vît courir fon fi%re, 
H avait parcouru l'un & l'autre Hémifphere; 
Pluton dans les enfers, tenant l'umè en fes mains. 
Avait jugé long -tems tous les pâles humains. 
Avant ^e de Çéres il enlevât la fille. 



A ViR. 



Digitized by 



Google 



D I X . s Ë P T I E M E. 297 

A Virgile ou Voltaire on paffe une chevîHe; 
Aux pedcs rimailleurs, dépourvus de beoueés. 
Dont les défauts nombreux ne font point rachetés. 
On marque des mépris, le (ifflet les aflomme; 
Je ne vous paife rien, û vous n'êtes grand -homme. 

Tout hk illulion à vos Jeunes- defirs. 
L'amour, les jeux, les ris, la troupe des plaifirs: 
De ce perfide Enfant la cour vc^uptueufe. 
Tranquille en apparence, eft toujours orageufe: 
Arrachez tout -à- fait le bandeau de vos yeux, 
Appercevez enfin ces pièges dangereux. 

A Cythere un beau jour Vénus, par'^taifie, 
Oes habits de JVfinerve embellit la FV^e, 
£t voulut quelle ouvrît fon école aux amans; 
La Folie aifeâa le ton des fendmens. 
Et leur fit des fumons &r l'Amour Platonique; 
Les Sages, dédaignant ia parure héroïque. 
Découvrirent d's^rd là marotte à grelots; 
Mais elle demeura la maScrefie des Sots; 
Son Univerfité, qui s'accroît & propre, 
A banni le bon-fens, en préchant l'art de plaire r 
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De là nous font venus tant de fades galans, 
Romanefques efprits, amans extravs^ans» 

Le début de TAmour eft doux, & plein de charmes; 
A Tes premiers aflkuts a-t-on rendu les armes? 
Son rapide fuccès le rend maître de cout^ 
Sa &n ceft le regret, le dépî^ le dégoût: 
Ceft un cheval fougueux, qui s'emporte dr vous guide, 
fl eft trop dangereux en lui lâcliant la bride, 
La SageiTe eft le mords qui le peut arrêter. 

Voyez donc fi j'iu tort de ne vous point flatter; 
Examinez ici que de mauTC dans ce monde 
A caufé cet Amour que dans mes vers je fronde. 

Léandre pour Héro périt dans rHellefpont, 
Le Maître en l'art d'sûmer fut banni dans le Pont; 
Tant quAcHiLLE amoureux écouta ùl colère, 
Hectok du Jai^ des Grecs £aiËdt rougir la terre: 
L'adultère Pakis alluma ce flambeau 
Par qui le vieux Priam, defcendant au tombeau* 
Dans la fatale nuit, la dernière de Troie» 
Vit aux flammes des Grecs là Capitale en proie. 



Si 
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Si vous me demandez des exemples plus grands , 
Les £afi:es dés humains en ont rempli les tems. 
On ne reccmm^t plus, tant le Sort eft injufte. 
Le bras drok de César, lefier rival dTAuGUSTs» 
Su les mers d'Ââîum efclave de TÂmour, 
Lorsqu'il perd Cleopatre de: Ik gloire en un jour. - 
Quand l'Anglais dans Paris porta fà violence, 
Agnes à Charles-sept fit oublier la France. 
Du grand Turemne erifin imprimez -vous ce trait. 
Envers fon Roi l'Amour le rendit indifcret. 

Cnu^ez donc cet en^Euit & fes flèches dorées. 
Gardez- vous de porter fes bnllantes livrées; 
n £att fes plus grands maux, même en vous careflknt; 
Et s'il perdît Dm on, ce fiit en l'embrai&nt. 
Qui pourrait raconter toutes fes perfidies. 
Et combien fes fiireurs ont fait de Tragédies!* 

Ne vous attendez point que dans mes vers mordans. 
J'ajoute à ces vieux faits des exennples récens. 
Je me fuis pour toujcwrs interdit la Satire; 
Il eft bon de reprendre, & cruel de médire. ' 

Pp s Mais 
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Mais par quelle raifon décrier les plaifirs? 

£ft-il rien de plus doux que les rendies delirsî 

Et que peut -on gagner quand d'une humeur auftere» 

On va préchant toujours la Morale févere 

Dans des vers chevillés, trifiement vertueux? 

Quoi» veut -on repeupler des couvens de Chartreux? 

Veut -on que la Raifon, outrageant la Nature» 

En herbe ofe étouffer notre race future? ' 

Serions -nous, par raifon, de ces monftres hideux. 

Par un Bâcha jaloux réduits à leurs neveux? 

Je veux être Ldon, je veux être Tantale, 

Si jamais à ce but a tendu ma Morale; 

La Sagefle, Chazot, prudente en fes leçons» 

Evite les excès où donnaient les C axons. 

Loin d'ici ce Dpâeur qui 0ttis cefie nous damne: 

L'amour eft approuvé; l'abus on le condamne. 

Rien n'eft, de fa nature, abfolom^it mauvais; 

Mais le bien & le mal font voilins d'aflez près. 

L'Amour parait femblable aux plantes venimeufès. 
Mortelles quelquefois, & toujours dangereufes; 
Mais, en les mitigeant, de Ikvans médecins 
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S'en fervent, p9r leur art» au ialut des humains: 
Loin (fécre un aliment» ce doit être un remède^ 



Un amour modéré peut venir à notre aide. 
Quand lalTés d'un travail long & laborieux. 
Nous empruntons de lui quelques momens joyeux. 

Si je vous ai tracé, d'une touche légère. 
Les écueîls diflPérens qu'ont les mers de Cydiere, 
Ceft pour vous empêcher d'y périr quelque jour; 
Arrofez cq)endant les myrtes de l'Amour; 
Et fuîvant les confeils que vous diète ma Verve , 
En adorant Vénus, n'oubliez pas Mmerve, 
Et recueillez toujours, fenfible à yotte nom, ' 
Les fuifrages de Mars avec ceux d*Apollon, 

AînJd l'on vît jadis dans Rome florîflânte, 
Lorique tant de Héros la rendaient triompliànté. 
Que dans le Panthéon lè Sénat vertueux, • ' 
Ayant tous les talens, adorait tous les Dieux* 
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ÉPITRE XVIIL 

AU MARECHAL KEITH. 

Imitation du Troifieme Lâvre de Lucrèce. 

Sur les vaines terreurs de la mort y Sf les frayeurs d'une 

autre vie, 

t n*eft plus ce Saxon, ce Héros de la Fraiice, 
Qui (bi fupeibe Anglais renverfk la bs^lance. 
De l'Aigle des Célàrs abaifËi la fierté» 
Dompta dans (es rofeaux le Belge épouvanté, 
Et rendit aux Français leur audace première* 

Ah! Mars dans les combats prolongea là carrière; 
Maïs le cruel trépas qui dans ces champs £uneux, 
Refpeâa du Héros les jours viâorîeux. 
Et ménageait en lui les deftins de la France, 
Dans les bras de la paix, qu'on dut à là vaillance* 
Le frappe dans fon lit, & lui laiiTe, en mourant, 
Envier les deftins quont eus, en combattant. 

Le 
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Le généreux Bellisle, & lllluftre Bavière: • 

Ce Héros triomphant eft réduit en pouffiere; 

Tout eft anéanti, de l'Achille Saxon > 

B.ne nous refte rien que icm illuftre nom. 

Des fons articulés: des fillahes ftériles,. 

Qui fripent du timpan les membranes fubtîles, ^ 

Et vont fe diffiper dans l'efpace des airs; 

Tandis que le Grand- homme eft rongé par les vers. 

Nos foupîrs, nos regrets, ce fouvenir, fa gloire» / 
Ses combats, oii toiqours préfida la Viâoire, 
Tout fe perd à la fin, l'immenfité des tems 
Ablbrbe jufqu'aux noms des plus grands Conquéranst 

Si Maukics neft pbs, dites, ^'a-t-il à craindre? 
Nous, qui l'avons perdu, c'eft à nous de nous plaindre; 
Ceft un pilote heureux qui vient d'entrer au port. 

Le &^e de (àng froid doit r^arder la JMbrt; 
Des maux défefpérés ion fecours nous délivre y 
B n'eft plus de tourmens dès qu'on cefle de vivre; 
Qui coonaic le trépas, ne le fiiit ni k craint. 

Ce 
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Ce neft pas, croyez -moi, ce Fsmtàme qu'on peint, 
Ce Squelette d&ayanc dont la Ëiim dévorante 
Engloutît des humains la dépouille iàngUmte, 
Et par d'amples moiiSons, qu'il £ait dans TUnivers, 
Remplit inceilâmment Vabisac des Enfers. 
Ce font des fonges vains que ces plaintives ombres 
Qui pafient, iàns retour, dans des deeaeures fombres. 
Dans des. lieux de douleurs, où ces efprits tremblans 
Souffriront, iàns e^ir, d'étemels diMmens. 
Les £ables de i'Egypte, & celles de nos pères 
Sont un frivole amas de pompeufes cbimeres, 
La cndnte & l'artifice ont produit ces erreurs. 

Ah! repouflbns, cher Keith, ces indignes terreurs, 
La Vérité parait, mes vers- font fi» organes; 
Menfonges coniàcrés, mais en eifet pro&nes. 
Ne vous montrez ici que pour être vaincus: 

Dépopillons le trépas de tous les attributs 
Dont la fecrette horreur révolte la Nature. 
Qu'importe que des vers le corps îoit la pâture? 
Ne voyons dans la mort quiin tranquille fommeil, 

A l'abri 
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A l'abri des malhieurs, îxas fonge, Suis réveil. 
Et quand même, après nous, une £ûble étincelle, 
Un Atome inconnu, quon nomme Ame immortelle. 
Ranimant du trépas la froide ùiaâîon. 
Pourrait braver les loîx de la deftru^on; 
Hélas! tout efl; égal, pour notre cendre éteinte, 
n n eft aucun objet ni d'e^ir ni de crsdnte. 

Qu'aurms-je à redouter au féjour éternel? 
Quoi, le Dieu que j'adore eft- ce un dran cruel1> 
Serais -je, après ma mort, l'innocente viâîme 
De l'Auteur dont je tiens ce fouffle qui m*anîme, 
Et ces tendres defirs des fens voluptueux? 

Si l'écrit des mortels fortit des mains des Dieux, 
•Se peut -il que ces Dieux punifTent leur ouvrage 
Des imperfections qui furent ion partage? 
Ncm, ma raifon répugne à de tels fendmens. 

Un père, dont le cœur eft tendre à (es enfans, 
Serait-ii parmi nous aiTez dur, & bizarre 
Pour accabler fon fis d'un châtiment barbare, 

Qq Si 
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Si ce malheurçtxx fruit Tde (a fécondité 

Jac chxxpût en naiflant par Ik difl^nuitéî 

« 

Un fils dénaturé peut irriter {on père» 
Et fe voir écrafé du poids de h. colère; 
M^ nous, contre les Dieux <pt peut notre fureur? . 
Rien ne peut altérer leur étemel bonheur^ 

Ecarts audacieux de notre extrayagance» 
Pourriez -vous offenfer ^al:^^fte Providence?. 
Signalez, fiers Géans^ votre rébellion» 
ËntaiTez, sll fe peut,. Ofla fur Pélion» , 
Armez contre le Ciel votre bras redoutable? 
Vous ne iàuriez heurter ce Trône inébranlable: « 
Dieu voudrait- il pudr qui ne peut Foffenfer? 
Un Dkn iàns paflkms peut -il fe courroucer? 
Je connais fes hvschkst. & bonté, fit démence; 
Qui le dépeint barbare» ek le feul qui l'offenfe*. 

Ahl cette Ame, cher Kiitb» çi'bn ne peut définûr. 
Et qn^après notre mort un Tiran doit puqur. 
Ce Nous qui n'efi: pas Nous» cet ]^ çhimériqiie 

Dii^- 
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IXfparak' au flambeau que porte la Phyfîque: 
Q^e le peuple hébété refpeâe ce Roman; 
Regardons d'un œil ferme & l'Etre âc le Néant 

Jimplcwe ton fecours, 6 divine Uranie! 
Accorde à ma raifon les ailes du génie. 
Montre -moi la Nature au feu de tes clartés. 
Heureux qui peut connaiûre, & vok ces vérités! 

Déjà lExpérience entrouvre la bûrrieœ. 
Je vois Lucrèce & Locke au bout de la carrière; 
Venez, luivons leurs pas, & montrons aux humaim 
Leur nature, leur être, & quels îoat leurs deftina. 

Examinons lEfprît depuis fon orî^ne. 
Pendant tous fes progrès, julquâ notre ruine. 
Il nait, fe développe, & croit avec nos fens, 
n éprouve avec eux différens diangemens: 
Âinû que notre corps, débile dans l'enfance. 
Etourdi, plein de feu dans notre adolefcence. 
Abattu par lés maux, & fort dans la lanté. 
Il baifle, il s'aHiaiblit dans la caducité, 
D périt avec nous, fi» deftb eft le même» 

Qq 1 Mais 
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Mais Y Ame, quon nous die de nature fiipréme» 
Quoi! cet Etre immortel, prefque l'égal des DieiK» 
Quitterait -il pour nous l'heureux fâpur des Cieux? 
Daignerait -il s'unir à ce corps peu durable, 
A la Matière ingrate, abje^, & périflable,. 
Epier les momens des plaiftrs de Vénus» 
Se tenir en vedette, animer le fœtus. 
Et s'enfermer neuf mois dans le fein de la Meie, 
Dans un cachot oblcur prifonnier volontaire. 
Pour s'expofer après à tous les coups du Sort, 
SouHrir le chaud, le froid, la douleur, & la mort? 

V ... 

VoHà les viflons dont notre orgueil nous flatte: 
Confultons fur ces fûts les en^sms d*Hîppocrai;e. 
Voyons la méchanique, & les jeux des rejQbrts 
Qui meuvent nos ei^rits, de même que nos ccMps. 

Lorfque TAffare du jour ^ermlne la, carrière» 
Que le difcret fommeil ferme votre pauplere« 
Que fait alors cette Ame? elle dort avec vpus: 
Quand le làng en fureur agite votre poub,^ 
Que par redoubfem^t ia ,fiqyfe^,yQU|; My9f^9*^ 
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Votre efpnt dérangé» pendant Faccès, ^iffurçe; 
LaiSez fordr le iài^ par fes nitfleaiix ouverts. 
Que ik pourpre» en jets d'eau, s'élance dans les airs; 
Bientôt le mal n'eft (dus, votre poumon refpire, 
£c TËfprit égaré revient de fim délire; 

Voyez, le verre en main, ce dévot de Bacchus, 
II bégaye des mots, il ne les comprend plus; 
Un homme évanoui perd d'abord & penfée» 
Son ame, en ce moment, par les maux oppreSée, 
Refte, ainii que le corps, dans l'engourdiffement; !. 

Adii-tôt qu'il revient de ce iaifîffement, -. . ^ 

Quand il rouvre les yeux, fbn ame aj^iefknde 
Après un court trépas, eft rendue à la vie; 
Souvent un peu de £ii^, qui prefle le cerveau. 
De lit 'faible Raiibn étouffe le flambeau; 
L'Ëfprit a pour penfer belbin de nos organes. 

# 

STil était dégagé de leurs fines membranes^ 

Comment pourrait- il voir, fentir, toucher » ouir» 

Sans mémoire penfer, craindre on fè réjouir? 

• -t • 

i Qq 3 Cet 
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Cet Atome immortel, iaos maààe îa^dé. 
Privé de tous les Sens, neft qu'un Etre fiupiâe; 

Il n'eft ^'un nom pompeux, ua Êintôme idéal; 
Peut- il fê fouvenir de.iu^e jour .natal? 
Sait -il comment le Ciel l'unit à la Matière? 
Et quelle étatr jadis £i 09ture premûsne? 

L'Ame que je reçus, œt Etre clair -voyant. 
Avait très mal infiniit mon «fprit en naiflànt: 
Je n'ai pas j^^xté la j^us légère trace 
De ce qui fe pafl^ dsuis cet imnieniè e^tace* 
Dans ces cems où mcm Ame a dû me pcécàior; 
Sur ce fait ma mémoire a àtok de décider. 

N<m, mon cœur attendri n*a point donné de larmes . 
A ces joinrs rigioureux, à ces jours pleins d'alLatmes ^), 
Quand dans nos champs féconds l'Opprefleur des Germauis 
. Ravif&it les moiflbns qu'avaient femé nos mains. 
Quand de nos ennemis la fureur dîvHée 
Rumait tour- à-tour ma patrie épuifée, 
*} Lr Gturr* d$ 30 «v. 

'/) PiBait 
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pniaît les fa^bitans» feccageait les cités; 
Que les CieiXK dgoiixcuQc, ccMitre nous irrités. 
Pour coiid>le de nos muix, envoyèrent la pefte» 
Qui de nos habitans emporta tout le rêAei 
De fon poifon mortel. cornoo^it enfin l'air» 
Et fit de nos Etats unHtnmede defett: 



Ces faits à mofi el^rit font conmis par.rBUfeowr; 
S'il fubfiftait alors, il était (ans mémoire. 
De l'avenir y cher Keith, jugeons par le pafTé: 
Comme avant que je fulTe M naysttC point pet^. 
De même après ma mort, quand toutes mes parties 
Par la corruption fermit anéanties, < 
Par un même defi^ û ne pimfera pins; 
Non, rien n'eft plus certain, foyons-en convaîncDSy 
Dès ^e nous finifibos» nocte Ame eft éciifSéeL 



- Elle eft en tout fenil>Ial>Ie à la flaixHiie élancé^ 
Qpî part èa bots. ardent dont eile fe nourrit , 
Et dès qu'il tom|)e en cendre, elle bsdfie & pém; 



Oui. 
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Oui, tel eft notre fore, Se je vus, d*im «^ fermé,- 
Que le tems iapài m'aj^roche de mon terme. 
Craindrais -je- le trépas & fes coups imprévus? 
Je fais qu'il me remet dans fétat ovi je 6is 
Pendant l'éternité qui précéda mon 4être; 
£cds-je malheureux avant qu'on m'ait tu luikre? 
Je me foumets aux loix de la Néceffité, 
Mes jours font pal&gers, mon être eft limité. 
Je prévois mon trépas, £nit-il que j'en murmure? 



Ah! mortel orgueilleux, écoute la Nature: 
Ceft peu d'avoir fur toi tépanàn îes faveurs; 
£lle veut bien encor démiire tes etreurs, 
Vsdncre tes préjugés, difliper tes chimeres,^ 
Enfin f inider à fes iavans mifteres: 
„Je t'ai domié la vie, & c'eft par mon concours 
„Que fe forma ton corps, que s*accrûrent tes jours: 
^Tes fibres déliés, leur dffure fubtile, 
^Tout a dû t'annoncer que ton être eft fra^e: 
„A. des condMcMis tu yns quelques momens. 
.Quand je te compoisds de divers élémens. 



» 



»Je 
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„Je leur {Momis alors que la Mort éc^cable 

»Âcqui£teniic un jour cet empnmt charitable. 

, Jouis de nues bien£ûts, mais gîffde mon accord, 

wje t'ai donné la vie, & tu me dois ta mort; 

mTu veux que mon lècours allonge tes années, 

^Redoute, malheureux, tes trifiies deftinées; 

„Je vois fondre fur toi les maux & la douleur, 

„Le~ chagrin dévorant te rongera le cœur; 

„Réduit à defirer la fin de ta carrière, 

„Ta main à tes parens ferâiera la paupière, 

„A tes plus chers amis, à ta poftérité; 

„IfoIé dans le numde en ta caducité, 

„Et perdant chaque jour tes fens & ta penfée, 

„De tes derniers neveux tu feras la rifée^ 

mEugene dr MAKLBORouaH« malgré leurs grands exploits, 

„Ont fenti* les effets de ces fiévete» loix; 

„CoND£', le ^and Conde' furvécut à lui-même; 

„L'Augufte des Français, malgtë Ion diadème, 

„Bprouva l'infortune, à Ja fin de Ces ans, 

„Ët vit dans un tombeau porter tous les :enfims..v . .-.. . . j 

• '.''..!.... 

Rr Voilà 
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VbiEL ce que dirait aotre mère cotmiuitie; 
Hélas, tr«p vain MoeceU fon difcours t'iii^rcinie> 
Ton cœur aime le monde» S briile, â éblouit» 
Mais, h fîgnre pafle, & tout s'évanouît. 
Malgré tant de dangers, tu délires kt vîe» 
Le bien de tes parens, leur amour t'y conviie» 
Ta fin feraù: pour eux un lamentable deuS» 
1 es affaûres un tems ont befi^in de ton oeil; 
Abr que de grands priogets ta more viendrait iulpem&el 
Tu nas rien achevée que ne peut- elle attendre? 

£hf pourquoi, malheureux, ne tes>ta pomt hâcé^ 
Croyais -tu donc puir de. rimmortalité? 
Apprends que nos defirs nous fuivent en tout âge» 
Et que^ perfonne enfin n'adieva ibn ouvrage 
Avant que d'arriver à ibn ternie &caL 

Ou ^pbxc&t ov plus tard, le trépas eft égal; 
Tons les tems écoula font elGacés de .Fétre^ 
Cent ans paiSés font moins que rinfianc cpi va naltre'y 
Tout change, & c'efi» cher Ksxth, la loi de l'Univers: 

Les 
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Les flenves orgueilleux renoinrélléht les mers» 

On engraifSb la terre ;arlde ikns cdture, 

Lorfi^ue ratr s'épail&:, un zéplure Tépure; 

Ces gkibes exAammés cpû parcourent les -deux^ 

De TAftce des &ifons renouv^eut les feux: 

La Nitture* atcenâve« & <ie Iîmi bien awe, 

Fak des peites toujours, ôi toujoiurs les rép»e; 

Depuis ks élémens jufques aux. végétaux. 

Tout change ôe reproduit quelques objets nouveaux: 

La JVfetîere eft durable 4c fe métanuMphofe; 

Mais fi Tordre l'unit^ le tems la >décompofe. 

Le Qel pour peu de tems nous a prêté le jour; 
Mais tout doit s'^uumer, tout doit avoir fon tour: 
Somiçes-nous mafiieureux fi la Parque infidelle 
Ne fila pas pour nous les jours de FoNTENELiif 
Serait-ce donc à nous à redouter la mort? 
A nous pauvres humains, frêles jouets du 5lort, 
Qui rampons dans la (ange, âe dont f e^rit frtvdie. 
Su ne polTédaît point le don de la parole, 
Serait égal en tout à ceux des tuiimauxî 



v$ 
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Ah! voyons, daps la more, la lin de tous nos maux» 
Ennemis irrités, armez votre vengeance! 
Le trépas me défend contre vôtre iofolence. • 
Grand Dieu! votre counroux devient même hnpti^&ht. 
Et votre f6u(ke «ivain frappe mon mcMiument; 
La mort met à vos coups un étemel obftacle. 
Jai vu de l'Univers le merveilleux i^âacle^ 
Jai joui de la vie ,& de fes ^^^rémens; 
£t je rends, de bon gré, mon corps aux élémens. 

Quoi, Ce'sar, qui fournit fous fon bras defpotique 
Tout rUnivers coiûiu, Rome, & République; 
Quoi, Virgile, l'auteur des plus fublimes vers; 
Newton, qui devina les loix de l'Univers; 
Que dis-je? & vous auili vertueux Makc-Aurkls, 
L'exemple des humains, mon Héros, mon modèle, 
Vous avez tous fubi les arrêts du tr^as! 
Ah! fi le Sort cruel ne vous épargna pas. 
Devons -nous murmurer fi la Parque lafTée 
Vient du fil de nos jours trandier la trame uféeî 

Qu'eft-ce que nos deftins? L'homme nait pour foul&ir, 
D élevé, il détruit, il ainie, il voit mourir. 
Il pleure, il fe confole, il meiirt enfin lui-même. 

Voilà, 
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Voilà, pauvres humaii», votre bonheur iopréme. 
Nous ne quittons ici qu'un féfour pa£^er. 
Nous vivons dans le aioAde» ainfi qu'un étnuiger 
Qui jouit, en chemin, d'un riant payfage, 
£t ne s'arrête point aux ^tes du voyage. 

Cher KsiTH, fuivons les pas de nos prédécelTeurs, 
Faifons, à notre tour, place à nos fuccefleurs; 
Tout le monde a les liens, & nous aurons les nôtres. 
Ceux qui nous pleureront feront pleures par d'autres. 

Allez, lâdies humains, que les feux étemels 
Empêchent d'^ouvir vos defirs criminds. 
Vos aufteres vertus n'en ont -que l'apparence. 

Mais nous, qui renonçons à toute récompenlè» 
Nous qui ne croyons point vos étemels tourmens. 
L'intérêt n'a jamais fomllé nos ientîmens^ 
Le bien du genre -humain, la Vertu nous anime» 
L'sunour feol du devoir nous a fait fuir le crime. 
Oui, finilTons fans trouble, & mourons Ikns regrets» 
En lail&nt IXJnivers comblé de nos bienfaits. 

Rr 3 Ainfi 
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AlnJd l'Affare du jour* au bout: de ià cartîete* 
Répood fur l'horizon une douce lumière, 
£t les. derniers rayons qu'il darde, dans les airs 
Sont fes derniers foiquics, quUi donne à fUnrvsers. 



•:-^^<^ 
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ÉPITRE XIX 

J D AR a ET. 

J^ologh des Bûiu 

JE mes produâîons laborieux Goplfte»^ . 
Qui de cous mes écrits fous ta clef tiens la Ufte» 
Confe0*e moi. Dakgit, lés fecrets de ton cœur; 
JDÎ5>inott> que penfe^-tu d!un Makre fi tévenri 
Inégiâ, :^téy pedif» difirait, & fombte» 

Te! qu'eft uti Algébrifte en eombmant un nombteS. 

Le plaifir vainenienc vent dérider fon front» , 

Il parafe abforbé dans un travail pro£pnd» 

Tu hû vois tellement £ûre ki fourde oreilfcy 

Qu'à peine, quand tu lis> Cicekom le réveille. 

Alors^ réflechil&n^ an fend de ton cerveaff» . 
Sur un Roi fi rêveur ^ns un pofle fi beau. 
Tu penlés en toi-mémcy enviant ma forcuney 
ytAfflolpbe n'a pas feul ion bon- liais «luis £1 Lune» 

.,Un 
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^Uh Roi dans ItJnîvers na rien h fouhaicer, 

mQuc foh fort efi; heuredx, s'il &k en pofiter! 

mII peut tout ce quil veut; ô trop fortunés Princes,* 

,>Arbitre5 fbuverains <ie notnbieulès Provinces, 

,Janus ouvre ion temple, ou le ferme à leur choix, 

„Les mortels femblent nés pour flédilr fous leurs loix» 

,JdoIes des humains, demi -Dieux de ce monde, 

,,Le Qei, qui les chérit, les fert éc les féconde. ,.- 

'■ / * 
t,S*il plaiiàit au Deftm de couronner Dakget; , ,' i 

),Au 4ieu d'approfondir un pénible projet, \ | 

„Ses Iseaux jours couleraient de plaifirs ea délices, 

„A fes voeux les Amours lieraient toujours propices, 

,3ûvaitt, riant, chantant du foir jusqu'au matki, 

„Les Dieux mêmes, les Dieux oivîraient fjon deftîn. 

„Qui ibus le diad^e a l'air mélancolique, 

„N'eft rîen quun- hîpocondre, un rêveur lunatique. 



Tout doucement, Da«gbt, que ton cÇ»rit çakné 
Appaife le courroux dont il eft animé: 
Ton erreur t'éblouir, & juge téméraire. 
Tu fiiis les préjugés qu'adopte le Vulgaire: 
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Encartons Tappareilv nilufion, Téclat, 
Examinons ici le fond de notre état 



La médiocrité fait le fort de ta vie , 
Tes jours font tou« éj^ux: & ta fçrtime unie, 
Te plaçant au milieu des deux extrémités, 
Des befoins indigens, des fuperfluités, 
Ecueils où fi fouvent le Genre -humain échoue. 
De fes biens mefurés, en ce monde, te doue. 
Plus élevé quun nain, plus petit quun géant, 
Ceft être comme il faut, ceft ton fort, fois content; 
Libre des embarras & d'un travail pénible. 
Ton ame peut goûter un- fort doux & paifible, 
Jouiflant du préfcnt, fans prévoir Favenk, 
Tous tes foins fur toi feul peuvent fe réunir. 



Ah! trop heureux Darget, qui dans ta vie obfcure 
Ne crains pour ton honneur fourrage, nilïnjure 
Que fur les noms connus des Grands & des Héros 
L'Envie, en frémilTant, répandit à grands flots. 

Ss Pourvu 
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Pourvu qu'en ta maîfon ta femme, douce » honnête» 
D'un bruyant carillon né rompe point ta tête. 
Quelle daigne du moins le foir, à ton retour, 
T'accueîUir, tembrafler, ranimer ton amour; 
Pourvu que du cerveau nulle acreté fâcheufe 
Ne porte fur tes yeux fon humeur douloureufe. 
Pourvu cpit Dalkhamp ^) taffure ta fente. 
Que manque-t-il alors à ta félicité? 

Je vois, â ta froideur, ton air, ta contenance. 
Que tu crois, cher Darget, rempli de méfiance, 
Qu égayant mes crayons par un riant tableau. 
Je flatte tes deftins, en les peignant en beau* 

Eh bien donc, fy confens, il ne faut phis rien taire, 
O le fâcheux métier que d'être Secrétaire 
Auprès d'un Maître Auteur, foi-difant Bel-efprit, 
Qui du matin au foir lit, verfifie, écrit. 
Et croit la Renonmiée, avec fes cent trompettes. 
Occupée à prôner fes frivoles fornettes. 
Tous les jours par cahiers tu mets fes vers au net. 
Et quand tu les lui rends. Dieu fait le bruit qu'il fait; 

*) Chirurgien. D'un 
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D'un févere examen le pointilleux icrupule 
S'étend fur chaque point, & fur chaque virgule; 
Là font des E muets qui devraient être ouverts. 
Ou ceft un mot de moins qui fait clocher un vers: 
Puis, en recopiant cet immortel ouvrage. 
Tu donnes fon Auteur au Diable à chaque page; 
Tel eft de ton hiftoire en deux mots le précis. 

Mais viens, apprens dp moi quels font les vrais foucîs, 
Qui de nous eft lié des plus fortes entraves, 
Des Dargets ou des Rois qui font les plus efclaves* 
Tu crois, par ce début, que jome mes difcours 
Des paradoxes vains, la honte de nos jours. 
Qui heurtant le bon-fens, aux vérités rebelles, 
Débitent des erreurs fous des formes nouvelles. 

Soit paradoxe ou non, c'eft une vérité 
Quon fent trop malgré foi, quon taît par vanité* 

Lemploi d'un Souverain, Darget, neft pas facile. 
Quand il veut gouverner en Roi vraiment habile, 
Que £ms fe rebuter d'un pénible travail, 
U régie en fes Etats |u£ç|uau moindre détail 
■ ^ Ss 2 Là 
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Là Thémis, redre(&nt fa balance inégale. 
Et réprimant en vain la Difcorde infernale. 
Aux loix de FEquité conformant fes arrêts, 
Doit, dans un cems donné, terminer les procès; 
Un Hydre renaiflant, qu'on nomme la Chicane, 
En aboyant contr'elie, élevé un front profme. 
Et lorfque dans les fers on veut le captiver, 
H s'échappe à Tinftant, & revient vous braver; 
Cet ouvrage eft pareil à ceux de Pénélope. 
Mais qui ne deviendrait à bon droit Miiàntrope, 
Quand ayant terminé cent procès fatiguans. 
On voit dans les plaideurs autant de mécontens, 
Qui mefurant leurs droits au gré de leur caprice. 
De propos di£bmans accablent la Juftice? 

n faut taxer le peuple : il fubvient aux emplois 
Attachés à la Cour, aux Finances, aux Loix; 
Ce que donne à TEtat le fufeau, la charrue, 
Aux Héros, fes vengeurs, de droit, fe diftribue; 
Et ceft à l'Equité de régler ces impôts 
Sur les biens des &jets,.difFérens, inégaux; 
Quand le peuple fe plaint qu'on chaige les villî^es. 



Le 
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Le courtîlan prétend qu'on augmente fes gages; 
Et féconds en projets qui bercent leur efpoir» - 
Aucun ne veut donner , & tous veulent avoir ; 
Qu heureux ferait le Roi qui véritable Adepte, 
Du grand- œuvre, un beau jour, trouverait la recette; 
Plus heureux, s'il pouvait, élevant leur raifon, 
Réalifer l'Etat qu'imagina Platon! 

Mais voici d'autres foins. Il faut qu un bras févere 
Retienne en fon devoir le fougueux militaire; 
Dans fon libertinage un farouche foldat. 
Parjure à fes fermens, renverferait. TEtat. 
En fes Prétoriens Rome eut autant de traîtres. 
Us marchandaient TEmpire, & lui donnaient des Maîtres; 
H faut que ces lions, pour les combats nourris. 
Par Bellone lâchés, foient domptés par Thémis; 
Mais pour aflujettir leur fiere indépendance. 
Mais pour dornier un frein à leur folle licence, 
n nous fîuit, tour à tour, employer la rigueur, 
Lefpérance, la crainte, & même la douceur; 
n faut, pour que TEtat ne perde, point la gloire. 
Au milieu de la paix préparer la viâoire, 

Ss 3 Afm 
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Afin que tant d'efprits, unis par le devoir. 

Ne forment qu'un feu! ccnps , qu'un feul Ch^f £ût mouvoir. 

C'efl: lui dont la raifon, pour fervir la Patrie, 

Guide, excite, modère ou retient leur furie. 

„Ah! grâce au Ciel, dis-tu, prenant un air aifé, 

iMon Maître en ce difcours enfin s'eft épuifé. 

Epuifé? Moi? Mais oui; Darget, cette madère 

Pour un homme d'Eltat eft une ample carrière; 

Je ne t'ai préfenté que trois points différens, 

n en eft plus de mille, & tous font importans. 



Dans le Gouvernement la Sûreté publique 
Ne peut fe foùtenir que par la Pc^tique; 
En unifiant des Rois elle oppofe à propos 
Le pouvoir des amis au pouvoir des rivaux, 
Et par les poids égaux d'un prudent équilibre. 
Elle maintient l'Europe indépendante & libre; 
Tant que la bonne -foi parla dans les traités, 
Ces utiles liens ont été refpeâés; 
Mais bientôt l'intérêt, corrompant la droiture. 
Amena l'artifice, & même l'impofture; 

La 
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La PoKtîque alors adopta le foupçon; 

L'Envie aux noirs ferpens, Taffreufe Trahîfon 

Préparèrent de loin les jours de la Vengeance, 

Et dé tant de forfaits on fit une Science; 

Le Monde fut peuplé d'illuftres fcélérats, 

Peftes du genre -humain, & fléaux des Etats* 

La Sagefié elle-même adopta ces maximes, 

Et devint criminelle en combattant les crimes; 

Dans le confeil des Rois on o& les citer, * 

Tout Paéle eut un fens louche, & put s'interpréter; 

Tout Traité fut fufped;, & devint im problème, 

La Fraude fur fon front pola le diadème; 

Des crimes dont le peuple eft puni par les loîx. 

Devinrent des vertus appartenant aux Roi^. 



Depuis que les forfaits parurent légitimes. 
Nous voyons fous noS pas s entrouvrir des abîmes; 
Nous fommes entourés de cent pièges tendus. 

Comme fur ces glacis, avec art défendus, 

Oa 
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Où l'affiégeant timide, en main tenant la fonde. 
Avance, en éventant les mines à la ronde. 

Entre les Souverains il neft que peu damis. 
Les plus proches voîTins font les plus ennemis: 
L'un de l'autre, en fecret, ils trament la ruine; 
n faut quon les obferve, il faut quon les devine. 
Et d'un ceil pénétrant liiànt dans l'avenir. 
Il faut y voir le ^noal que Ion doit prévenir. 

Tels font les foins, Dauget, que la O>uronne exige; 
Mais à moins que le Ciel ne fafTe un grand prodige; 
Lors même que le Prince eft quitte envers l'Etat, 
Le peuple de fon Roi juge comme un ingrat 

On veut qu'il fâche tout, la Guerre, la Finance, 
L'Art de négocier, & la Juri^rudence, 
Qu'il foit univcrfel dans ce vafte métier 
Dont chaque point demande un homme tout entier; 
Celui qui l'offenià le trouve trop févere. 

L'autre 
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L'autre le croit trop doux, celui-ci trop colère. 
Fait -il la guerre? on dit: ^Ceft un Roi furieux» 
,X<e Ciel, pour nous punir, l'a fait ambitieux. 
S'il fe maintient en paix; „Ce Monarque ihipide 
»J^edoute les dangers, la Gloire l'intiiAide. 
S'il gouverne lui feul; „Ceft un Prînce jaloux, 
„Tétu, capricieux, qui ne fuit que fes goûts. 
Commet -il de l'Etat le foin à fes Miniftres? 
^Pourquoi tolère -t- il tous leurs complots finiflxes? 
Â-t-il des favoris? „fon faible fait pitié. 
N'en a-t-il point? „ce Prince eft fourd à l'amitié. 
L'un eft trop remuant, l'autre craint la fadgue, 
L'œconome eft vilain, le libéral prodigue, 
Et le galant fur- tout pafle pour débauché. 



Tel eft de notre Etat le portrait ébauché. 
Comment. joindre, Dasget, tout grands Rois que nous fommes. 
Les vertus quont les Dieux aux faiblefles des hommes? 
L'humanité n'a point tant de perfeâions. 
Si nous voulons des Rois privés de ps^ions, 

Tt Dont 
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Dont la tranquilUcé ncr {aurait être émue. 
Allons, quAoAM *) travaille, ôc Me une fiatue. 

£t pourquoi fe flatter d'appaiiêr ces frondeurs? 
Cesas eut îss jaloux, Titus eut fes cenfeurs. 

Veux -tu favoir pourquoi la cruelle Satire 
S'acharne fur les Rois, ai toujours les déchire? 
Ceft que, par fon pendiant aimant la liberté. 
L'homme hait un pouvoir qui n'eft pas limité; 
Et du Mî^e au Sujet la grande différence, 
Rabaiflânt fon orgueil, blelTe fon arrogance. 
L'un fe dit en fecret, „je condamne le Roi, 
JQ n'a jamais l'elprit de penfer comme moi: 
Un autre dit tout haut, ,/i j'étais dans ià placé, 
„Notre Gouvernement aurait une autre face. 

Vois -tu ce peuple abjed): d'obérés mécontens. 
Solliciteurs fâcheux de tous poftes vacans? 
Tous veulent les avoir, on les donne aux plus dignes« 
Alors de ces jaloux les iktires malignes, 

•) Sculpttur. Qui 
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Qui comme autant d'affronts regardent les refus. 
Défigurent nos traits, noircifTent nos vertus. 
De nouveaux mécontens cette oroùpe groflie 
Epilogue tout haut le cours de notre vie, 
Le Ciel même jamais n'a pu les contenter. 
Un Roi, faible Mortel, pourrait-il s'en flatter? 



Aimer toujours le bien, le finvre par principe, 
Méprifer un vain bruit, dont l'éco fe difTipe, 
C'eft-là notre parti LaiiTons donc bourdonner 
Cet eflaim de frelons, &ns nous en chagriner. 
A ces juges des Rois fi nous ofions répondre, 
par le mot de l'énigme cmi pourrait les confondre; 
Ils n'ont vu que de loin ces importans objets. 
Ces cenfeurs pointilleux font autant de Dargets. 



La Critique eft aifée, & l'Art eft difficile. 
Un Citoyen charmant fait un Roi mal -habile. 
Et tous ces Phaétons, fi iàvans dans notre art. 
Tomberaient de l'Olympe en guidant notre char. 

Tt 2 Ne 
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Ne penfe point, Darget, que dangereux Sophifte, 
De cent Rois criminels affreux Apologifie» 
Abufant de ma lyre, & du charme des vers. 
Je chante des Tirans, Thorreur de l'Univers* 
Ma Mufe ofe blâmer la funefte conduite 
De ces vulgaires Rois, iàns honneur, ikns mérite. 
Endormis fur le Trône, ou pleins de vains projets. 
Trop mous vers leurs voifins, trop durs vers leurs fujets; 
Je vais te crayonner leurs traits daprès nature: 
Un Tel . . . mais mon dîfcours te lafle outre mefure. 
Tu brûles, cher Darget, de revoir ta maifon. 
Où ta femme t attend pour plus dune raifon; 
Je crois ouir gronder ta cuifmiere experte. 
Déjà le rôti feche, & la table eft couverte. 
Tes ragoûts délicats vont tous fe refroidir. 
Et ton cocher là-bas fouette à nous étourdir. 
Dix heures vont fonner, laffés de ton abfence. 
Tes valets excédés grondent d*impatience. 

Pars donc, puifqu'il le faut, mais conviens avec moi 
Que les Grands ne font pas plus fortunés que toi 

EPI- 
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É P I T R E XX. 

A MO N ESPRIT. 

i COUTEZ, MON Esprit, je ne lauraLs le taîre, 
JLes contes que fur vous, tous les jours, j'en- 
tends faire, 
IVos défauts, vos travers m ont mis au défefpoir, 
Quoi! vous étudiez du matin jufquau foir? 
Dun violent defir fuivant Imtempérance, 
Vous faites le lavant! Ah, quelle extravagance! 
En feuilletant lâns cefle un Auteur vermoulu. 
Qui lafla les Achards, & qu'aucun Roi n'a lu. 
Vous voulez, imitant les Huets, les Saumaises, 
Vous remplir le cerveau de leurs doftes fadaîfes? 
O Ciel! Un Roi favant! Ce mot me fait frémir. 
Jamais deffein plus fou pouvait -il vous venir? 
Quun Roi iache arrêter un calcul de finance. 
Parapher un Traité, figner une Ordonnance; 
Cefi: beaucoup dans le fiecle oii Ion vit aujourdliui; 
Peut -on en confcience exiger plus de lui? 

Tt 3 Un 
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Un Roi doit foutenir la majefté dn Trône: . 
Tout plein de la grancieur d(mt Tédaç l'enviroime. 
Fier envers fes.voifins, & toujours dédaigneux» 
II doit vivre d'encens, égal en tout aux Dieux; 
Qu importe le Savoir? la Science piar£aite 
C'eft de connaître à fond les loix de l'étiijuette: 
Cette régie des cours occupe, auprès des Grsuids, ! 

Ces oiûfs affairés qu'on nomme courtilàns. . ' ' 

Oui, marmottez tout bas au Miniftre en fûence 
Un compliment obfcur, dans un jour d audience; 
Soyez chaiTeur outré, forcez -vous à jouer, 
Et fur -tout, làns rougir, entendez -vous louer, 
Ëmpreflez-vous au prône, & bâiUez au {ped3u:le. 
Soyez morne au fouper, ne parlez qu'en oracle. 
Et par air de grandeur affeâez de l'amour. 
Voilà comment un Roi doit ennuyer fa. cour; 
Tel était le méder qu'il vous fallait apprendre. 

Vos plaifirs, mon Esprit, ont droit de me furprendre, 
L'étude, qui pour vous a tant de volupté. 
Déroge à vos grandeurs, & perd la Royauté; 
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Je vous dirai bien plus, pour comble de manie, 
On vous dit pofTédé de la Métromanie; 
Oui, vous êtes Poëte, en dépit d'Apollon: 
Pouvez vous renier ce Poëme bouiFon 
Où d'un ftile mordant bleflant toute la terre. 
Vous critiquez les Cieux, au mépris du tonnerre. 
Et fur Homère même aîguifant vos [bons -mots, 
Vous attirez fur vous fefliûm de fes dévots?. 

Pouvez -vous îghorer que* fous différens titres. 
On voit courir de vous des Odes, des Epitres, 
Où, comme la Neuville, échauffant vos poumons. 
Vous prêchez la Vertu par d'ennuyeux fermons? 
Du langage Français ignorant les fînefTes, 
Vous mettez Vaugelas & d'OLiVEX en pièces; . 
Ah! fi BoiLEAU vivait, peut-être un beau matin 
Votre nom dans fes vers remplacer^t Cotin; 
Que la rougeur du moins vous en monte au viiage. 
Ayez honte du teitis quabforbe un tel ouvrage. 
Et fans vous deffécher le cerveau vainement. 
Quittez du bel*efprit le fol amufement 



Mais 
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Maïs vous me répondez, ,,qu amant de l'Hamiome, 
,,TranJ^orté, malgré vous, par le Dieu du génie, 
„Vous pouvez librement fuivre votre plaiiir, 
„Quand le Roi fatigué vous donne du loîlir; 
„Que fi pour s'amufer, on voit plus d'un grand Prince 
„Prendre, dans fes filets, les daims de ià Province; 
„yous charmez vos ennuis par des écrits divers, 
, Jnondant le papier d'un déluge de vers. 

Comment! lorfque d'un, cerf précipitant la fuite, - 
Des Princes & des chiens courent à ià pourfuite. 
Et qu'ils font la curée au milieu des marais. 
Au lieu d'être affeâé par les mêmes attraits. 
Vous poUrfuivez chez vous une bizarre rime. 
Un mot que votre fens exige, & qui l'exprime? 

Ah! quel étrange e^rit le Ciel m*a-t-il donné. 
Si contraire à nos mœurs, fi mal moriginé. 
Qui par bizarrerie, à là grandeur rebelle. 
Prétend s'ouvrir tout feul une route nouvelle? 
Oui, vous me foutenez „que s'il fallait toujours 
„Vous occuper de Riens, grand ouvrage des cours, 

„Vous 
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„Vous quitteriez plutôt grandeur, fceptre, patrie, x 
^t des Rois empefés la lourde confrérie. 
Enfin vous ajoutez ^qae vos iàvans écrits 
^Mériteraient l'eftime, au lieu des vains mépris 
,J)un peuple plein d'erreur, d'un Vulgaire imbécile r 
„Qm juge en vrai JVIidas, & prononce en Zoïle. 



J'en conviens, mon Esprit, raaàs n allez pas choquer 
Des ulàges reçus, qu'on rifque d'attaquer. 
Je vous rends fimplement, lâns être làtirîque. 
Tous les bruits que fur vous répand la voix publique. 
On fe moque fur -tout du peu de gravité 
Dont vous ailaiibnnez l'augufte Royauté; 
Il eft fiir vos défauts plus d'un Caton qui veille. 
Et j'entends très-fouyent qu'on fe die à l'oreille, 
nN'avons-nous pas, amis, un bien plaiiànt Conful? 



Mids vous comptez toujours fuivant votre calcul; 
„Ces cenfeurs, dites -vous, font aifés à confondre, 
nEt voilà de ma part ce qu'on peut leur répondre: 

Vv ,Jvre 
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^vre de mçs plaîfirs, ai -je comme un ingrat, 

^Négligé mes devoirs, iacrifié l'Etat? 

,JV['a-t-on vu du public tromper les efpérancesî 

„Trahier de longs procès? embrouiller les finances? 

^Oublier les Traités, pour penfer aux beaux -Arts? 

„M'a-t-on vu des derniers paraître aux champs de Mars? 

tMdis fi fur tous ces points j'ai fait briller mon zele, 

„Si Ton m'a vu toujours, à mes devoirs fidèle, 

„Du peuple, & du foldat prévenir les defirs; 

„Par quelle cruauté, fronde -t- on mes plaifirs? 

„Je vois couler, mes jours au fein de l'innocence, 

^Enchanté des attraits dont brille l'Eloiquence, 

„Jai fu monter ma lyre à différens accords, 

«Chez Horace, âc Maron je puife mes tréfors, 

„Je ne me flatte point de pouvoir les atteindre, 

„Mais un peu plus bas queux, je n'ai point à me plaindre. 



„Eh! quoi dans ma grandeur, & dans ma Royauté 
„Je ne jouirai point du peu de liberté 
mQuuu berger, condui&nt fon troupeau pacifique^ 
»A de chanter le foir une chanfon ruftique, 

nQuand 
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„Quand, 1 ombre «ydnt chàHé les ardeurs du Soleil, 
„he plaifir lui prépare un tranquille fommeil? 
,AcHiLLE pourra donc, dans f(Mi jaloux délire, 
,,Appaifer fon courroux par les fons de & lyre; 
,,Et.moi je ne pourrai, moi feul dans l'Univers, 
„Adoucir mes travaux par le charme des vers? 
„Quoi, l'on m'interdira les fources du PeraieiTe? 
„Du monde proftemé voyant grol&r la preiTe, 
„Je ferai dans ma niche, au milieu de ma- cour, 
„Encenfé par des fots, comme le Saint du jour^ 
„On me rendra martyr de la cérémonie? 

„Âh! fecouons le joug de cette drannie. 
„Tant pis fi le bon-^fens paraît hois de fkifon, 
„Je m'éclaire au flambeau que porte ma raifon» 
„Et bravant des cenfeurs h fi>tte fancaifie, 
„Je préfère fur -tout l'augufie Poëfie. 

„Puifque j'en ai tant dit, comparons une fois 
„Les lauriers d'Apollon, & les lauriers des Rois; 
„Nous devons nos tranlJKirts au féul Dieu du génie; 
^Le hazard, qui préfide au deftin de la vie, 

Vv 2 „Fait 
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>,Faît au plus grand Héros fuccéder quelcpiefois 
^Un ftupîde fœtus fur le trône des Rois, 
„Qui végète fans vivre, & des humains l'arbitre, 
„Na pour toute vertu que l'enflure d'un titre; 
^Mais les fils d'Apollon s'élèvent jufquaux cieux; 
,,Quand nous ofons parler le langage des Dieux, 
„A peine parle -t -il le langs^e des bétes; 
„Des lauriers toujours verds ont couronné nos tétes^ 
„Plus dun Roi par nos chants efk devenu fameux, 
„Notre gloire jamais n a rien emprunté d eux. 
„Ën vain de notre fort un Souverain décide, 
„Son exil dans le Pont n avilit point Ovide: 
„Quun Prince, ikos honneur fur le trône amolli, 
„Termine ia carrière, il eft mis en oubli; 
„Son nom, d^iis un bouquin de Généalogie, 
„Pourra fervir d'époque à la Chronologie, 
„Ces Rois anéantis relient pour toujours morts. 
,JVIais de nos vers heureux les fublimes accords, 
,J)es fiecles deftru£i:eurs perçant la nuit obfcure, 
jjî'ont paffer notre nom à la race future; 
„Nos durables travaux, vidorieux des tems, 
^Qat vu dés plus grands Rois périr les monumens; 
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„De la fuperbe Troie il neft trace légère, 

nQuand, après trois -nijlle- ans » nous confervons Homère; 

JDepuis que le trépas, redoutable aux humains, 

„D'AuGusTE & de Virgile eut tranché les deftins; 

^Lafle de ces combats, que l'hiftoire nous vante, 

„Aux exploits du Héros mon ame indifférente 

„N'y voit que des hauts faits, quont produit tous Jes tems, 

„Mais Virgile me charme, & plaira dans mille ans; 

„I1 m'émeut, lorfquil peint la malheureufe Troie 

„Au fer des Grecs vengeurs , à leurs flammes en proie; 

„Tl touche par Tamour de la trifte Didon, * 

„Du bûcher funéraire allumant le brandon. 

„Quel feu, quand fur le Styx il fait voguer Enée! 

„Il me guide aux enfers, jy vois la deftînée- 

„Des defcendàns d'Anchîfe & dû peuple Romain, 

„Jévoque avec Virgile un nouveau Genre-humain; 

„Du Gange aux bords des mers où le Soleil expire 

„Je vois rheureux Octave étendant fon Empire. 

„Des enfans d'Apollon, Héros, foyez jaloux, 

„Cesar fit tout pour lui., Virgile tout pour vous* 

Vv3 nMaîs 
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,»Mais du pouvoir des Rois connaîiTons rorigioe: 
»Penfez-vous qu'élevés par une main divine» 
„Leur peuple» leur Etat leur aie été commis, 
„Comme un troupeau ftupide, à leurs ordres fournis? 
„Les crimes ef&ontés, l'artifice des traîtres 
^Forcèrent les humains à fe donner des Maîtres, 
„Thémis arma leur bras de fon glaive vengeur, 
„Pour inipîrer au vice une utile frayeur; 
,J)'autres, en ufurpant un bien illégitime, 
^Deyinrent Souverains, en prodiguant le crime, 
^Et paflent pour Héros chez les ambitieux. 



^Notre origine eft pure, elle nous vient des cîeux, 
„ Apollon nous plaça vers le haut du PermefTe, 
„Ceft l'Immortalité qui fait notre Nobleile. 



„Ah! A jamais les Grands n'avaient £aît que des vers, 
,,Qu'ils auraient épargné de maux à l'Univers! 
„Cesar, moins enivré d'un pouvoir dei|)otique, 
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,^Aiiraic par de beaux vers channé fa République; 

„On n aurait point connu ces deux Triumvirats, 

,»Sanguinaires liens d'illuftrés Scélérats, 

nQui fur les Grands de Rome exerçaient leur vengeance. 

„Si le Héros du Nord, fi fier de fa vaillance, 

„Moins Roi, moins Souverain que Chevalier errant, 

„Au lieu d'être amoureux d'AiEXANDRE Je Qrand, 

J£ut choifi pour modèle Horace, ou bfen Pindare, 

Jl n'eût point imploré le Turc, & le Tartare. 

„Les Mufes de tout tems ont adouci les pioeurs; 

„Leurs exploit^ font des jeux, leurs armes font des fleurs. 

,JDans les tranquilles bois où ces Nymphes habitent, 

„Des plaifirs délicats les charmes les excitent, 

,JLeurs cœurs ne font touchés que par le Sentiment. 



Mais qqe dis -je? A quoi lert ce long raifonnement? 
Quel flux impétueux d'éloquence frivole? 
Quel inutile abus du don de la parole? 
Ce neft pas contre moi que vous devez plaider,. 
C'eft l'Univers entier qu'il faut perfuader, 

JD 
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D ne fe nourrît point dune vaine fumée; 
Sa critique fur- tout, vivement animée , 
Rit de vos méchans vers. . ^JVlais quoi s'ils étaient bons» 
„Ek s'ils pouvaient charmer, en variant leurs fons, 
,,D*Argens, Algarotti? Si Maupertuis les loue? 
„Si THoMERE Français luî-m^me les avoue? 
„Si la Poftérité ♦ . . . Quelles font vos erreurs! 
Connaiflez, mon Esprit, le poifon des flatteurs. 
Leurs fons, plus dangereux que le chant des Sirènes » 
Peuvent bien enchanter vos veilles & vos peines; 
Mais imitez Ulisse, & fourd à leurs accens» 
Rejettez pour jamais un fi funefte ^encens. 



Pouvez -vous ignorer quun Roi, quoi qu'il propofe» 
Et quoi qu'il entreprenne, excelle en toute chofe? 
S'il airirie les dangers, les combats, les hazards. 
Pour rélever plus haut on abaîffera Mars; 
S'il eft fort, auffi-tôt le flatteur, fans fcrupule. 
Lui prouve que d'ALCiDE il eft le feul émule; 
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Son cœur eft-il d'amour £acile à s^nflatnmer? 
Cétaîc pour lui qu Ovide avait hk XArt d'aimer: 
Lorfquà de mauvais vers, comme vous» il s^amufe» 
n rend jufquà Voltaire envieux de là Mule. 
Revenez, mon Esprit, de votre aveuglement. 
Que l'Amour -propre enfin le cède au Jugement; 
£ft-il, chez les humains, de vertu {ans mélange? 
Rabattons, iàns orgueil, les trois -quarts des louanges 
Que certains beaux- ei^rits nous donnent à l'excès. 
Vous £aut-il tant d'encens pour ces faibles fuccèsî 
Qu'avec Horace un jour votre Mufe baibare. 
Pour vous apprécier, humblement fe comp2u:e: 
Alors de vos écrits les défauts dévoilés 
Vous feront convenir du peu que vous valez; 
Déteftant de vos vers rinfipîde volume. 
Vous remettrez d'abord l'ouvn^e fur f enclume. 
Etudiez furtout la doâe Antiquité; 
Plus vous approcherez de fon urbanité. 
Plus vous aurez de goût pour fes divins ouvrîmes; 
Et plus vous aurez droit d'attendre des ful&ages. 

Xx C'eft-Ià 
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Ceft-Ià votre modèle, & ces tréfors ouverts 
Orneront- vos écrits, & plairont [dans vos vers. 

Mais, puifque je vous vois toujours inébranlable. 
Que les vers ont pour vous un charme inconcevable. 
Que ne pouvant vous taire, & marmottant tout- bas, 
Conmie cet indiicret confident de Midas, 
Vous contez aux rofeaux mes pafTe-tems frivoles. 
Du moins con£blez-moi de vos viTions folles: 
Apprenez, quelque jour, aux Leâeurs indulgeps. 
Si vous pouvez percer la fombre nuit des tems. 
Ou fi quelque hazard vous amené au grand monde. 
Quel était cet Auteur dont la Mufe féconde 
Monta fur THélicon fur les pas du plaifir, 
£t compofa des vers pour charmer fon loifu*. 

Dites que mon berceau fut envfronné d'armes. 
Que je fus élevé dans le fein des allarmes. 
Dans le milieu des camps, fans faflre, fans grandeur, 
Par un Père févere, & rigide cenfeur; 
Que je fîis écolier des plus grands Capitaines; 
Qu'à Sparte cultivant les douces mœurs d'Athènes, 



Je 
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Je fus ami des Arts plutôt que vrai Savant; , 
Et que fans écouter un orgueil décevant» 
Et fimfde courtiËm des filles de Mémoire» 
Je n*al^)irai jamais à la fiiblime gloire 
D'être le plus fêté parmi leurs NourriiTons; 
Que lâchànc me borner, & rabailTer mes fons» 
Je me fuis contenté de peindre ma penfée» 
Et de parler rûfon en profe cadencée. 

Dites que j'ai fubi» l»avé l'adverfité; 
Mais que parmi les Rois depuis on m'a con^té. 

Atteliez hardiment que la Phiiofc^hie 
A dirigé mes pas» & réformé ma vie; 
Dites qu'en admirant le fiftéme des cieux» 
Jai préféré ma lyre aux arts f^dieux; 
Que Ikns haïr Ze'non, j'eftimais Epicure» 
Et pratiquais les loix de la .funple Nature, 
Que je fus diftinguer l'Homme du Souverain» 
Que je fus Roi févere» & Citoyen humain: 
Mais quoi -qu'admirateur de César & d'AiCiDB» 
J'aurais fuivi par goût les vertus d'ARisrios. 

Xx 2 Lorf> 
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Lorfque la Parque enfin» lafTe de fes fufeaux» 
Terminera mes jours d'im coup de fes cifeaux» 
Que fur ma cendre éteinte aboîra la Sadre; 
Dites que méprilknt tout ce que pourra dire 
Un efprit irrité» chagrin» mal-£ait» tortu» 
Trop rigide cenfeur de ma faible vertu» 
Sans aimer la louange» infeniible à tout blâme» 
Jai toujours confervé le repos de mon ame; 
Et que m'abandonnant à la Poftérité» 
ËUe peut me juger en toute liberté. 
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Vous le iàng des Héros, vous re^ir de l'Etat, 
Jeune Prince, écoutez les leçons d'un foldat, 
Qui formé dans les camps, nourri dans les allarmes. 
Vous appelle à la Gloire, & vous infiruit aux armes. 



Ces armes, ces chevaux, ces foldacs, ces canons 
Ne foutîennent pas feuls l'honneur des Nations; 
Apprenez leur uiàge, & par quelles maximes 
Un Guerrier peut atteindre à des exploits fublimes: 
Que ma Mufe, en ces vers, vous trace les tableaux 
De toutes les vertus qui forment les Héros, 
De leurs talens acquis, &. de leur vigilance. 
De leur valeur aâîve, & de leur prévoyance. 
Et par quel art encor un Guerrier éclairé 
De l'Art même £ranchît le terme reflerré. 



Maïs ne préfumez pas que dangereux Poète, 
Entonnant des combats la funefte trompette. 
Ebloui. par la Gloire, ivre de foîi erreur, 
J'in^pfire à votre audace une aveugle fureur. 



Je 
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Je ne vous offre point Attila pour modèle; 
Je veux un Héros jufte, un Tite, un Marc-Aûrelb, 
Un Tràjan, des humains & l'exemple & l'honneur, 
Que la Vertu couronne ainfi que la Valeur. 
Tombent tous les lauriers du front de la Vidx)ire» 
Plutôt que l'injuftice en terniiTe la gloire. 



O bienfaiiànte Paix, ôc vous Génie heureux 
Qui fur les PruiTiens veillez du haut des cieux! 
Détournez de nos champs, des cités, des- frontières 
Ces ravages fanglans, ces jfureurs meurtriefes. 
Ces illuftres fléaux des malheureux humains. 
Si mes vœux font reçus au Temple des Deftins, 
Confentez qu'à jamais ce floriflant Empire 
Goûte, fous votre abri, le repos qu'il defire; 
Que fous leurs toits heureux les laboureurs contens 
Recueillent, pour eux feuls, les moiflbns de leurs champs; 
Que fur fon tribunal Thémis en afiurance 
Réprime l'injuftice, & venge l'innocence; 
Que nos^ vaifleaux légers, fendant le fein des eaux. 
Ne craignent d'ennemis que les vents ai les flots; 

Yy Que 
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Que tenant dans fes mains l'olivier & l'Egide» 
Minerve fur le Trône à nos confeib préfide. 

Mais fi d'un ennemi l'orgueil ambitieux 
De cette heureufe paix rompt les auguftes nœuds; 
Rois, peuples, armez -vous; & que le Ciel propice 
Soutienne votre caufe, & venge la juftice. 

. C'éft à toi Dieu terrible, à toi Dieu des combats, 
A m'ouvrir la barrière, à conduire mes pas: 
Et vous, charmantes Sœurs, DéeiTes du Permefie, 
Gouvernez de ma voix la lauvage rudelTe, 
Rendez d'un vieux foldat les chants mélodieux. 
Accordez n^a trompette au ludi harmonieux. 
Jentreprends de placer, par une heureufe audace. 
Le Dieu de la Viâoire au fommet du Pamafle; 
Je veux armer vos fronts de cafques menaçans. 
Ma main ne peindra point le tranfport des amansr^ 
Leurs peines» leurs plaifirs, leurs larcins > leurs carefles^ 
Ni des cœurs des Héros les indignes faiblefies; 
Que le Chantre du Pont» dans fes douces erreurs» 
Vante le Dieu charmant qui cauÊt fes malheurs» 



Quà 
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Qua fes flatteurs accens les Qraces foient fenftbles; 
Je ne vous offrirai que des objets terribles; 
Vulcain, qui fous l'Etna» par fes brûians travaux. 
Forge, à coups redoublés, les foudres des Héros, 
Ces foudres, redoutés entre des mains habiles. 
Qui tantôt font tomber les fiers remparts des villes. 
Tantôt percent les rangs dans l'horreur des combats. 
Et font, dans tous les tems, le defUn des Etats. 

Je peindrai les effets de cette arme cruelle 
Qu'inventa dans Bayonne une 'fureur nouvelle. 
Qui du fer è( du feu réunifiant l'effort. 
Aux yeux épouvantés offre une double mort 

Au fein de la mêlée, au milieu du carnée. 
On verra des Héros le tranquille courage 
Réparer le défordre, & prompt dans fès deffeins, 
Difpofer, ordonner, enchaîner les Deftins. 

Avant que de traiter ces matières fublimes, 
n faut vous arrêter aux premières maximes. 

Yy 2 Ainfi 
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Alnfi quand l'aigle enfeigne à fes jeunes aiglons 
A diriger leur vol aux champs des Aquilons, 
Couverts a peine encor d'une plume nouvelle, 
La mère, en s élevant, les porte fur ion aile. 



O! vous jeunes Guerriers, qui brûlant de valeur. 
Prêts à vous fignaler dans les champs de l'honneur. 
Vous arrachez aux bras d'une plaintive mère. 
N'allez point vous flatter, novices à la guerre. 
Que vous débuterez par ;d'immortels exploits; 
PaiTés, iâns en rougir, par les derniers emplois: 
Durement exercés dans un travail pénible. 
Du fufil menaçant portez le poids terrible. 
Rendez votre corps foiq>le à tpus les mouvemens 
Que le Dieu des Guerriers enfeigne à fes enBms; 
Tous fermes dans vos rangs, en filence, inmiobiles» 
L'œil fixé fur le Chef, à fes ordres dociles, 
Attendfe à la voix, s'il commande, agiffez. 
En mouvemens égaux à l'inlbuit exercez. 
Apprenez à charger vos tubes homicides. 
Avancez fièrement à grands pas intrépides. 



Sans 
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Sans flotter, fans ouvrir» & fans rompre vos rangs; 
Tirez par pelotons, en obfervant vos tems. 
Prompts Êms inquiétude, & pleins de vigilance. 
Aux poftes dont fur vous doit rouler la défenfe 
Attendez le fignal, Ôc marchez fans tarder. 
Qui ne fàit^ obéir ne £iura commander. 

Tel, fous Louis de Bade, 'exerçant fon courage, 
FiNCK *) de Fart des Héros a fait l'apprentifTage. 

Des troupes qu'on raffemble en formidables corps. 
Les derniers des Soldats compofent les refTorts, 
Ces refTorts agiffans, ces membres de l'Armée 
D'un mouvement commun la rendent animée. 

Ceft ainfi, pour fournir aux fuperbes jets d'eaux 
Que Verfailles renferme en fes vaftes enclos. 
Qu'à Marly s'éleva cette immenfe machine 
Qui rend la Seine efdave, & fur les airs domine; 
Cent pompes, cent refTorts, à la fois agiffans, 
PrefTent dans des canaux les flots obéiflans, 

Yy 3 Jufqu'à 

*) Le Maréchal Fmek mort eu 1736. 
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Jufqua la moindre roue a fa tâche marquée; 
Qu'une foupape cède, ou £a3}le ou détraquée, 
La machine $ arrêté, & tout l'ordre eft détruit 



Ainfi dans ces grands corps que la Qoire coiiduk. 
Que tout foit animé d'un courage docile; 
La valeur qui s'égare eft fouvent inutile. 
Des mouvcmens trop prompts, trop l^its, trop incertains 
Font tomber les lauriers qu avoient cueilli vos mains. 



Aimez donc ces détails, ik ne ù>nt pas (àos gloire, 
Ceft-là le premier pas qui mené à la Viâoire; 
Dans des honneurs obfcurs vous ne vieillirez pas. 
Soldat, vous apprendrez à régir des Soldats; 
Bientôt chef éclairé d'une troupe intrépide, 
IVIarchant, de grade en grade, ou le devoir vous guide. 
Vous verrez fous vos loix un bataillon nombreux; 
Préfidez à fa marche, & gouvernez fes feux. 
Montrez -lui dans quel ordre un bataillon s'avance. 
Charge, tire, recharge, ôc s'arrête, ou s'élance. 



Les 
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Les Prulliens nerveux, cous robuftes & grands^. 
Vainquent leurs ennemis, combattant fur trois rangs: 
Sur plus de profondeur leurs rivaux, pleins d'audace, 
Réfiftant un moment, leur ont cédé la place; 
Il faut qu'un bataillon marche d'un pas égal. 
Qu'il ne prodigue point fon tonnerre infernal. 
Que fon front hériffé, pointant la bayonqette^ 
Etonne l'ennemi, le force à la retraite. 

n. faut renouveller vos coi^ibattans alders, 
La Mort, aux champs de JVIars, moiflbnne les Guerriers; 
Pour maintenir l'honneur de ces troupes auguftes, 
Choifiifez, avec foin, des hommes grands, robuftes; 
Mars veut que &ns quitter leurs rangs & leurs drapeaux. 
Us portent, en marchant, les plus pe&ns fardeaux; 
Des corps moins vigoureux, vaincus de laffitude. 
N'atteindraient pas la fin d'une campagne rude. 

Tels au milieu des bois les chênes fourciUeilx 
Affrontent les afiauts des vents impétueux. 
Tandis qu'à leurs côtés le fouffle de Borée 
Renvcrfe des fapins la tige relTerrée. 

Tels 
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Tels font ces hommes forts, ces robuftes Kons 
Dont il faut repeupler nos braves bataillons. 



Si voulant acquérir une gloire certaine. 
Vous aipirez au nom de fameux Capitaine^ 
Des armes connaiiTez les emplois diffiérens, ■ 
A les bien manier exercez vos talens; 
Au combat du Lapithe il faut lavoir encore 
Unir cet art guerrier qu'inventa le Centaure; . 
Apprenez à dompter la fougue des chevaux, 
Qu'un nouveau Pluvinel vous montre leurs défauts. 
Qu'ils iàutent les foITés» au gré de votre audace. 



Accoutumez vos reins au poids de la cuiraiTe; 
Que votre front prefTé tvd fe plaigne jamais, 
Lorfque fur lui le cafque a fiUonné fes traits; 
La valeur, £uis adreife ^ tôt ou tard trompée; 
Exercez votre bras à manier l'épée; 
Cette arme redoutable, & [prompte en fes effets, 
Epouvante, & détruit les. ennemis d^aits; 



Mars 



Digitized by 



Google 



CHANT PREMIER. 361 

Mars daigne l'approuver, il veut dans la bataille* 
Que le fer meurtrier porte des coups de taille. 
N'employez point le feu» combattant à cheval, 
Son vain bruit fe dilTipe, & ne fait point de mal; 
Parez, quand il le faut, vos couriiers fur la croupe. 
Apprenez dans les cliamps à ranger votre troupe; 
Serrez vos Cuirafliers, & que votre Elcadron, 
Des autres peu diftant, garde le même front 
Faites -vous enfeigner, par un Guerrier habile. 
Comme en fes mouvemens ce corps devient agile. 
Comment en un clin d'œil, par fes converfions. 
Il prend, quitte, reprend d'autres pofitions, 
Se tranfporte foudain, fe forme avec vitelTe^ 
Dans des terreins divers manœuvre avec foupleJOTe, 
A l'ordre de fes Chefs attentif & fournis, 
Sur les ailes des vents fond fur fes ennemis, 
Et de fon choc ferré les pouffe & les renverfei 
Les pourfuit dans les champs, les force, ôi les diiperfe. 



La Grèce la première a planté nos lauriers, 
Sparte fut le berceau, l'école des Guerriers: . 

Zz Là 
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Là naquirent jadis l'ordre, & la difeipline, 
La Phalange aux Thebains a dû fon origine; 

MiLTIADE, CiMON, iàge EpAMINONDAS, 

Vous iites des Héros de vos moindres foldats ! 
L'Art fuppléait au nombre, & l'audace aguerrie 
De l'orgueil des Perfens vengea votre patrie. 
O jour de Salamine! ô jour de Marathon! 
C'eft vous qui de la Grèce étemifez le nom! 
Regardez ce Héros, ce Roi de Macédoine, 
n donne à fes amis fes biens , fon patrimoine; 
Mais riche en efpérance, & fier de fes vertus, 
n fdnd fur les Perlàns, il défait Darius; 
n fubjugue l'Afie, & h forte Phalange 
Aflervit le Granique, & l'Ëuphrate, & le Gange. 



Des bords de l'Orient, le formidable Mars 
Dans le Sénat Romain porta fes étendarts ; 
Ce peuple de Guerriers', amoureux des allarmes. 
Apprit de ce Dieu même à manier les armes; 
Il combattit long-tems fes belliqueux voifins, 
A le favorifer il força les Deftins; 



Hetruf- 
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Hetrufques & Sabins»' vabcus par là vaillance, 
GQuvemés par fes loix» accrurent là puii&nce: 
Fiere de fes exploits, l'Aigle des Légions 
Prit un vol élevé vers d'autres régions; 
Rome» de fes rivaux imitatrice heureufe, 
Tournant contre eux leurs traits, en fut vi^orieufe; 
Ses camps furent changés en d'invincibles forts; 
he Danube les vit, ôc trembla pour fes bords; 
Rome aînfi triompha du Germain, de l'Ibère» 
De ce peuple farouche, habitant d'Angleterre, 
De tous les arts des Grecs, des fins Carthaginois, 
Des défenfeurs du Pont, des grands corp» des Gaulois, 
Et de tous les Etats qui compolaient le jnonde. 



Mais cette difdpline, en victoires féconde. 
Qui les fit arriver au point de la grandeur. 
Sous les derniers Célàrs n'était plus en vigueur; 
Alors les Gotlis, les Huns, les vagabonds Gépides, 
Moins guerriers que brigands, & de pillage avides, 
Ravagèrent l'Empire en proie à leurs fureurs: 
Vainement le Romain chercha des défenfeurs, 

Zz 2 Et 
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Et ce puiilânt Etat, touchant à ià ruine, 
Regretta, mais trop tard, l'antique diJGdpUne. 

Cet Art qui fe perdit^ après un long déclin, 
Sortît de fon tombeau fous le grand Charles-Quint: 
Sous ce Guerrier fameux la Caftille s^errie 
Fit cràiAdre aux nations ùl brave Infanterie; 
L'ordre l'avait foumife à là févere loi, 
Mais là gloire périt dans les champs de Rocroi. 

Alors d'un joug h(Hiteux rejettant l'infolence. 
Exercé par Maurice à venger fon offenfe. 
Apprenant à combatre, apprenant à fervir. 
Le Ëatave fut libre, en lâchant obéir: 
Et l'exemple impofant de ce grand Capitaine 
Développa bientôt les talens de Turenne; 
Il apprit aux Français le grand art des Héros, 
Louis, ce fege Roi, féconda fes travaux; 
Le Militaire alors eut' fes loix 6c ik règle. 
Mais Louis dans là cour méconnut un jeune Aigle, 
Fils tendrement chéri de Bellone & de Mars, 
Eugène, le foutien du Trône des Célars. 

Sous 
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Sous ce iavant Guerrier, Dess!aw, dans fon jeune âge, 
Fit de TÂrt des combats le dur apprentiflage; 
Et les Dieux proteâeiurs des camps Autrichiens 
Devinrent, avec lui, les Dieux des Prufliens. 

"Voilà comme en tout tems l'Art que je vous enfeigne 
A foutenu les Rois, a maintenu leur règne; 
Et il la Dlfcipline en eft le fondement, 
Si fa force foutient ce vafte bâtiment. 
Jugez de la grandeur, âc de fon importance; 
(^n ne peut Tacquérir que par Texpérience. 
Malheur aux apprentifs, dont les fens égarés 
Veulent, fans s'appliquer, franchir tous les degrés. 

Tel était Phaéton, ce jeune téméraire, 
A lui prêter fon char il contraignit fon père. 
Sans qull fût gouverner des courtiers fi fougueux. 
Sans lavoir le chemin qu'ils tenaient dans lescieux. 
Du char de la lumière il prit en mains les rênes, 
Parcourant égaré des routes incertaines: 
La foudre le frappa, du vafte champ des airs 
Son corps précipité s abîma dans les mers. 

Zz 3 Témé- 
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Téméraires, cnûgnez le fort qui vous menace; 
Phaéton périt iêul par ià ftinefte audace; 
Si vous guidez trop tôt le char brillant de Mars, 
Songez que tout l'Etat doit courir vos hazards. 
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UAND fur cet Univers la Dîfcorde fatale 
Se déchaîne des bords de la rive infernale, 
Que fes cris furieux excitent fes ferpens, 
•Qu'elle fecoue en Tair fes flambeaux dévorans, 

Et 
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Et fur les toits des Rois répand leurs étincelles; 

Alors, envenimant leurs funeftes querelles, 

La Vanité, l'Envie, & TAnimofité 

Chaffent de leurs Confeils la Paix, & l'Equité; 

La Vengeance à leurs yeux offre la douce amorce, 

Et tous leurs démêlés fe vuident par la force. 

Par fes premiers fuccès le Monftre encouragé, . 
Avide encor du lang dont il eft regorgé. 
Invoque, par fes cris, le Démon de la guerre, 
Et les fléaux cruels qui défolent la terte. 

Alors s ouvrent par -tout les magaAns de Mars, 
Les tonnerres d'airain gamiffent les remparts, 
L'acier battu gémit fur la pefante enclume. 
Et Tair eft infefté de fouffire & de bitume. 
Ces immenfes Cités où les heureux fujets 
JouiiTaient des plaifu*s, des arts, & de la paix. 
Sont pleines de foldats, de machines & d'armes. 
Ces Guerriers raffemblés refpireht les allarmes; 
La trompette guerrière éclate dans les airs; 
On n attend, pour agir, que la fin des hivers. 
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La {kifon des plaîfirs, où le Dieu de Cythere 
Fait refpirer ramour à la Nature entière, 
Où les mortels en paix fe livrent à fes feux, 
N'offre que des dangers aux cœurs audacieux , 
Mais la Gloire a caché ces périls à leur vue. 

I • • • 

Dès que Faîr s'adoucit^ que la lieige fondue 
Tombe, en flots argentés» de la cime des monts» 
Et ferpente en ruifleaùx à travers les vallons» 
Que les prés, émàiDés par dés fleurs différentes» - - 

Préfentent aux troupeaux leurs pâtures naiflantes, : j 
Que les bleds verdoyans embelliflent nos champs, 
Dès que Flcwe aux humains annonce le Prineenis; 
Ces Guerriers, préparés contre des coups fmil&es» ( 

Des vengeances des Rois redoutables niiniibes» ^ -^ 

Volent pour saffembler dans les champs de Thonneur» 
Et tout pleins du iiefir de marquer leur valeur. 
Quittent Fabri, du toît pour la toile légçreit . , ,. l 

Leurs voifins effrayés appréhendent la grterre,jiî. ; i i 

Et de leurs laboureurs les^ champs abandonnés - :y - • 
Par des bras étrangers vont itre iwiflivifté^^ , , _ M 

; 1 Aaa Vers 
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Vers un lieu déiigné cette troupe guerrière 
S'aflemble pour camper fur un £ront de bandiere. 



Si -tôt qb'pn a choifi les lieux des campemens. 
On voit tracer, bâtir, & croître, en peu de tems, 
Places, maifons, palais de cette ville immenfe. 
L'élite de l'Etat y tient ia réûdence. 
Le travail y préfide, il élevé ces toits 
Sans l'aide du ciment, des pierres, ni du bois. 
Tout foldat leSi maçon, cet archite^ habile 
Fait, tran^KMte, & re£ait cette cité mob^e. 

n fsxA beaucoup d'acquis, de l'art, & des talens 
Pour dioilir ion terrein, de pour prendre fes camps. 
Cette utile fdence eft fur-tout eSàmée. 

Voulez -vous par vos foins aflurer votre armée? 
Formez -vous le coup d'œil fur des fignes certains. 
Faites un bon ^emploi des différens -terreins; 
Ici vous rencontrez des hauteurs efcarpées, 
Lfà des vallons» det champs, ou éss terres coupées; 



Dans 
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Dans des occafions & dés tems différens. 
Ils vous ferviront tous à foutenir vos can^» 
Deux dépend votre fort, quand le combat s'appréce. 



Vos troupes font un corps dont vous êtes la t^, 
n £aut penfer pour lui, ranimer fon effort, 
Agir quand il repofe, & veiller lorfqu'il dort; 
En vous tous ces guerriers placent leur confiance. 
Leurs deftins font commis à votre prévoyance. 
Répondez à leurs vœux par votre liabileté. 
Le Soldat de vous feul attend ia fikreté. 



Si vous voulez tenter la fortune inc^taine. 
Avide de combats, campez -vous dans la plaine. 
Rien n'y peut erapécher vos divers mouvèmens; 
Placez, pour fureté, des corps fur vos devans; 
N'éloignez pas les camps des bois ôc dés rivières. 
Couvrez de fon abri les villes nourricières. 
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U faut que votre corps, fur deux lignes rangé. 
Occupe fon terrei^) avec art ménagé; 
L'LiBuiterié au centre^ &^fiIr-tout fur les ailes 
Placez de vos Dragons les cohortes nouvelles; 
Ceux qui. par pelotons élancent le trépas 
Font le coijis de bataille, ôc vos courtiers fes bras; 
Des deux côtés, ians gène, ils doivent les étendre; 
Attentif aux rnoyens qu'ils ont pour fe défendre. 
Au lieu qui letir eft projMre affignez chaque corps. 
Dans un terrein contraire ils perdent leurs éfEorts. 

Ces Centaures varans, dont la courfe légère 
Fait fous leurs pieds adroits difparaître la terre. 
Et fouleve dans Tair des nuages poudreux. 
Ne auraient s'élancer dans des lieux montagneux. 

Les terreins font égaux pour votre liifanterie, 
Montagnes, défilés, bois, collines, prairie. 
Elle franchit la plaine i grands pas menaçans, 
Efcalade les monts ôc les letranchemens, 
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Elle attaque ou défend, avec même avantï^e, 
Tous les poftes divers où le combat s'engage.- 



Tel que dans le Printems un nuage orageux 
Gronde, & vomit foudain, de fes flancs ténébreux, 
X^s éclairs menaçans, & la grêle, & la foudre, 
Renverfe les épis, & les réduit en poudre: 
Tels ces braves Guerriers, par des gerbes de feu, 
Terrafient l'ennemi, qui s'abat devant eux. 

Si votre expérience eft déjà confommée. 
Vous Ikurez appuyer les flancs de votre armée; 
Un bois, une rivière, un viUage, un marais, 
Par leurs difficultés, en défendent l'accès. 
Votre enn^ni confus reQ>eâera ces bornes. 

Le taureau k confie en fes fuperbes cornes, 
n terrafle les ours, les lions, les chevaux; 
Fièrement attentif à leurs brufques aflauts, 

Aaa 3 n 
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U mardie dans Tarene, il s'élance, il s'arrête. 
Il refufe les flancs, & préfente fa tête; 
Gravez dans votre e^rit ce principe important. 
Qui cache la faMeiïe eft un Guerrier prudent: 
Le Héros d'Ilion, illuftré par la Fable» 
Achille, au talon près, était invulnérable. 
Vous l'êtes fhns vos flancs, donnez -leur un appui; 
Ou vous pourrez par eux fuccomber, comnie lui 

Le Sort peut relever vos faibles adverfaires; 
Si les événemens vous deviennent contraires. 
Si leur troupe groflit par des fecours nombreux. 
Quittez des champs ouverts les poftss hazardeux» 
Vous fupléerez au nombre, & par votre fcience 
Vous choifirez des camps propres pour la défenfe. 
Dans d'épaiffes forêts, fur le fommet des monts» 
Ou derrière lin torrent placez vos bataillons. 

Ce n'eft pas encor tout; qu'une route inconnue» 
Pour fortir de ce pofte» ouvre une libre iifue: 



Alors, 
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MotSf makre abfolu de tous vos mouvemens. 
Vous enchaînez le Sort, âe les événemens; 
L'ennemi» que votre art a fô rendre immobile» 
Confumera ians fruit fon audace inutile. 



Apprenez à préfent comme il haut, dans ces can^s. 
Selon les lobe de Mars» ranger les combattans. 
Soutenez par le feu la ligne de défenfe» 
Et de vos bataillons remplirez la diftance 
Par vos foudres d'airain» dont les coups menaçant 
Impriment l'épouvante au cœur des ailaillans. 



Derrière ces volcans, d'où part la flamme ar4ente, 
Placez des Cuirafliers la cohorte brillante; 
Si vos rivaux de gjloire, animés par Thoiuieur, 
Percent par votre ligne , & forcent là valeur» 
Ebranlez vos courfiers» que la tranchante épée 
Du iâng des ennemis auflitôt foit trempée. 



Ainfi 
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Ainfi, par rait du chef, le docile teitein. 
Contre un danger preflant, prête un fecours certain; 
Ainfi rhabileté corrige la Fortune, 
Mais la prudence eft rare, ô( l'audace eft commune, 
Varron fut un Soldat, Fabius un Héros. 

Tel, s'élevant aux deux, le fommet de TÂthos 
Voit le fougueux Borée afleihbler les nuages, 
Il entend à fes pieds éclater lès or^es; 
Son front toujours ferein, oii fe brifent les vents, 
Méprife le tonnerre, <& les bruits impuiflàns. 

Tel, du haut de fon camp, bravant le fort contraire. 
Un Héros, de fâng- froid, voit fon fier advedkire 
Epuifer contre lui la frivole fureur. 

Si le Dieu des combats vous marque & faveur. 
Si du génie en vous brillent les étincelles, ' 
Vous trouverez par- tout des forts, des citadelles. 
Que les mains des mortels n'ont jamais travaillés. 
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Poftes que la Nature a fieiile àiafii taUl^s;. 

L'ignorant voit ces lieux» mois. c'éSt îans lescoâtiafere» , 

Le iàge les Ikifit; ce font des coups de maaxte. 



Ainfi, dans un lieu fort, le fier Le'onidas 
Se défendit long-tems avec peu de Soldats, 
Un monde de Perfansr; aufli^fieiï qu'inhabiles^ 
Se virent arrêtés au pois des Theraiopyle&i • 
La Grèce, par fon art^ fiic.€on£E»idreXKitcVs 
Dans le rapide cours de fes briUads fuecès. 



Âînfi, fe, difputant Ja:vi£|oire & l'Empirev . : -> > 

Tranfportaut les bazards: d'AufoiUe en Epiire^, : '.. ,.-i . • 

Le Héro$:(iu.:$éQajt:»v.i'idoJe. iles. RÀmaina,>. * • .. > • 

Du fils d'Anchife un tems balança le& defôns. 
Monts de DyTrachùiiii»t>it Rouie était ca«ipéev -i ■- . l 
Vous forçâtes CbWr à:fe%>eâwr. PfOMPifBl . • .) 

Sans rifquer de combat, maître de la^hauteur^ . - ..:. .J ^J 
Le Sénat triomphait, P,omp£^ était Vainqueur; i inX i ïl 
Mais trop facile aux^yfi£ti^{d'uaei|eaiieiJe.ardca|e}lc-.vVu->; od 
. !. Bbb Laflê 
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LafTe de fes travaux, valetireuiie, iti^md^te, 
A peinf quitta-' t-iii (on poûè avantî^aix. 
Que Mars lui fie fetitk ' des déftins ngpiiTevx. 
Dans ce jour décifif , dans ce combat unique 
Où Ce'sar fournit Rome au pouvoir dei^tique. 



Vous MoNïÈcXJcuLLi, régal de ce Romain, 
Vous, &ge défenfçur de l'Empire & du Rhin, - 
Qui tîntes , par vos camps, en Cuvant Capitaine, . . 
La Fortune en fd|)ens entre v6us.& Tuk£nk£, 
Mes vers oublîraient-ils vos immortels exploits? 
Ah, Mars, pour les chanter, ranimait ma voix. 
Venez, jeunes Giierners, admirez & camps^e,- 
Où fes marches, les can^ faûver^t TAiliemagné, 
Où fe montrant toujonss dans^-des. poftes nouveaux, 
D contint les Français, &' brava leurs travaux; 
Mais ne préfum» pss x^ .fe tint imitioUk^ 
Quoiqu'un camp Vous paràîfle une fijpeibe ville» 
La Guerre veut.ibiivent d'autres pofitioas, 
n faut fiir l'enpemi.r^ler: fi» aâions, ■ 
Le prévenir :paar»tout, .ocoipcr un pafiâge, • . 
■X'A '- •■ Mar- 
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Marcher rapid^nent, ikifir fon dymtagei 

Se retirer iâns perte, avance à propos ^ , / 

Et toujours l'occuper par des defleins nouveaux. 

Quand par ordre du cbef le vieux cam^ s'abandonne. 
Tous les corps fiéparés, fe- mettant en colonne, : 
Forment, en s'ayançîuit, quatre corps diff^rens, 
L'Infanterie au centre, & les courûers aux flancs. 
Sons leurs pieds -dans les airs s'élève la fKNifliere^ . 
L'ennepdU. qui, ide Ipin. voit, leur trpupeguemeiïe. 
En replis tortueux couvrir les. vaftes. clîia(i)ps. 
Comme aux l^ords Africains- ces énorpiiss feqie^s, .1 ,.' 1 

Tout armés es couverts d'une écaillé brillances ; 

A cet afpeâ: terrible il frén^it d'^^finte, .. , . ; . . . 
Et croit voir devant lui s'avancer le trépas. 






< 



Quand vous macchez en ordre, âc prêt, ppur ]t^,œff^9tSt.^ 
Afin qu avec plaiftr Bellfmne.vpus regarde, 
Pouflez devant l'armée un^ forte avatit -gwdef 
Ne Yabm^ifyaosz .pa&, laciez > la foucenk; . 
Ou Tennemi trop.4pucoinpt,|>py)7^ YQus en^>iuûr.^ 

. t 3bb s Sem. 
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Semblable à ce fatud: qtu' précéda Mtivss, ' 
Ce corps vous garantie contre toace iiixptife. 

D eft plus d'un moyen pour tranQ>orter les camps « 
S'il faut* vou* ébranler eii' toumana parvoK flat^cfi, ' ' 
Qu'à la droite ou ^'ailleurs le besoin vous' xfpeU.e', 
Vos deux lignes alors marchent en parallèle. . 

Le Sort pe«t quelquefois abaifler les va&iqueurs, 
Conde' s'^ vu battu, Turenne eut des malheurs:- 
Alors il faut céder à ce deftin contraire. 
On peut, -en reculalir,' trdmper fon iadver&îre; • » 

Ceft là que J^- du- chef doit fe>£Eiire admirer,' 
Si iàns confufion il £iil fe retirer. ^ 

Son bî^ge efcorté part, & prévient h perte, 
JPte un^orps qui. la fuit fcm^tfmée ^ ccHiiveree, • • ' 
Et tandis qu'il garnit le fier fommet dés monts. 
Ses guerriers raflurés tràverfcht les vallons: 
Ce Héros gagne ainfiî fafts que fon nom s'expofe»^ ' 
Un pofte avantageux, où ik troupe ^ep^. - 



kJ A&. fcWv 
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• En pafiknc les forêts, & les monts des Gennains, 
Varus négligea trop le foin de fes Romains» 
D oublia de l'Art les règles lalutaires, - 

Ses camps étaient peu fûrs, fes marches téméraires, - -'-^ 
D guida fes fiiMats en d'affreux défilés, » 
Où par Arminius ils furent accablés. 
Frappé de leur deftin, le pacifique Auguste 
S'écria, dans l'effort d'une douleur fi jufte, 
»0 Varus! ô Varus! rends moi mes légions; 
S'il eût vu les Romains dans leurs pofitions , 
U' aurait plutôt dit, „ Général incapable, 
nOccupe les hauteurs d'où l'ennemi t'accable.,. 



Voilà quels font de l'Art les principes certains. 
Pour mouvoir de grands corps, & choifir des terreins; 
De l'ordre dans les camps, une marche bien faite. 
Un pofte avantageux, une belle retraite - 
Décident du deflin des Rois & des £tats.. 

1 Bbb 3 Vous 
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.Vous ilhifires. Guerriers,; guides d^ nos foldats» 
Apprenez, pv mes vers, les loix de l^ Tactique» - 
Et par leur théorie allez à la pratique: 
Si vous voulez pa^er. fous un, arc triomphal. 
Campez en Fabius, marchez comme Annibal. 




// 
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ous avez parcouru les arcenaux de JVbirs; 
Ceft peu d'être enrôlé fous feis fiers étendare^ 
C'eft peu que d'un foldac le courage s'eftime. 
Si maître de fon art^ il iie'tend au Si]i)Iinie. 

Suivez 
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Suivez -moi dans fon Temple, olifervez, pénétrez 
Ses mifteres divins, de la foule ignorés; 
Loin des fentiers battus, où rampe le vulgaire, 
D'un pas iage & hardi, marchez au Sandluaire.. 

Voyez -vous ces chemins raboteux, refferrés. 
Teints du feng des Héros, d'abîmes entourés? 
Sur ce rocher fanglant, voyez -vous dans la nue 
De ce Palais Ikcré la fuperbe étendue? 
Son faîte eft dans TOlympe, au-delà du Soleil, 
Où des Dieux immortels s'affemble le confeil, 
Ses iFondemens d*airain touchent au noir Tartare. 

Aledlon, la Difcorde, avec k Mort barbarcj 
Les gardes redoutés de ces lieux ëJBfirayans, ' '^ 

Lancent en vain fur vous des regards foudroyans, 
La Gloire vous raiTure, & fa voix vous appelle, 
La Gloire ouvre le Temple, avancez avec elle. 

Je vois. les chaftes Sœurs dans ces parvis Ikcrés, 
Leurs utiles travaux ny font point ignorés; 
Un. QOBWS^ .à I;^ lôaio^ j-appercois Uranie, 
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Qui mefur^t la terre, & fa forme applaiie. 

Nous dépeint en petit, par fes crayons i^fints, 

Les diffërens Etats que contient l'Univexs: 

Chaque point fur la terre a fon ordd'e, & h place. 

D'un Hémi^here à l'^uûfe elle a marqué la trace;; 

Sans ON avec Vaubam, fes dignes favoris. 

Des no\dces guerriers ciuHvent les e^nts; 

Elle leur montre à tous, dans des Cartes guerrières. 

Les pays, les cités, les monts, & les rivières. 

Les forts que Fon doit prendre, & ceux quon doit lâiffer, 

Les chemins reconnus, qu'un corps peut traverfen 

Plus loin cdl Caîliopej en «^u-ellant la Gloiie, 
Des Rois & des Héros elle conte IMtoîre; 
Ses jeunes auditeurs, attentifs à h voix, 
S'échaufiient au récit de leurs nobles exploits; 
Et la Mufe, en traitant des matières fi hautes. 
Leur montre à profitjer des iiiccès & des fautes. 

Voyez -vous la Monde, à Taîr maje&ieux. 
Qui chafle du parm les cœurs préfomptueux^ 
Elle enfeigne aux Guerriers, dun tcm de yoîx féyere, 

Ccc Les 
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Les devoirs de Fhonneur, & d'an mérite auftere. 
Condamne rùitérét» & la férocité. 
Dans le fein des horreurs prêche rhumanhé. 
Etouffe dans fes mains les Serpens de l'Envie» 
Et veut pbur fEtat feul qu'on prodigué la vie, 

• 

Approchons- nous. Bellone, un glaive dans la mam» 
Fait tourner fur fes gonds cette porte d'airain. 
Qui cache, |>our jamais, à tout guerrier vulgaire 
Les fecrets que le Dieu renferme au Sanéhiaire» 
Connus de& favoris qu'il place à fes côtés. 

Dans le fond de ce Temple, entduré de' clartés» 
Sur un trône éclatant de grandeur infinie, ' 

Soutenu dans les airs des ailes du Génie, 
Paraît le Dieu terrible en toute ia fplendeur: 
On voit auprès de lui l'intrépide Valeur, 
Le tranquille Sang-froid, qui fans crainte s'expofe» 
Le vigilant Tra^l, qui jamais ne repofe, 
La Rufe à l'œil 'malin, qui féconde en détoo^s. 
Par fes déguîfemens fe fournie des fecours, ■ 
Qui prend, dans le befoin, une forme emprantéer 

S'échap- 
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Sédhappe, & reparaît., comme on aittte Protée: 

L'Imagination, aux. yeux étinceUans» 

Brûlant d'un feu divin qu'elle porte en fes flancs» 

Avec rapidité conçoit, focme, deffine • ■ • 

Mille brillans projets, que Pallas examine. 

Plus loin, les ytrax haiSés, & le maintien «ËfcreCt 

On voit rûnpénétraUe ^ fidèle Secret, 

Son doigt. mifl^eux tsspote fiir.ik bouche, 

Ce oonfiident de. Mars Eût tout, ce qui le covdie* 

Le t3:ône eft entouré de lïiuriers étemels ^ 
Qu'il préfente lui -même aux demi-Dieu^ mortels, 
A fes vrais favoris, qui d^es de leur gloire. 
Aux efforts du génie oàt fournis la ViStoiTe. 
Couronnes des Héros, c'eft vous dont les zppss 
Entraînent les guerriers dans l'horreur des combats. 
Les autres pallions font pour vous étouffées. 

Dans ce Temple brillant, décoré de trof^es. 
Où Mars règle, à fon gré, le fort <kt genre -ittuqains . 
Placés dans l'entrer deux de colonnes d'airain. 
On peut desifilfi du Qieu.diftÎQgui^r le$ t^afuesp . 
Foulant les naticms que leurs mains ont vaincues. 
. } Ccc 2 Là 
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Là font CCS deux Héros» cane àe fois comparés» 
Montés au premier rang, par différens degrés. 
Le vainqueur des Periàns» le vaûiqueur de Pompk's» 
La terre de leur nom eft oicor occupée: 
Là paraît Miltiao-e, Alcibiade» Cimok» 
Paul -Emile» Quimtus^» Fabius» ScirioN^ 
Plus loin» le grand Hekki» Conde^ Villars», Turehke» 

Là MONTECUCULI» DE BaDE> AnKALT, EuGENE» 

L'heureux Gustaye** Adolphe, de le Gkand Electeur. 

Là, (brtant firafchement de la niam du fcnlpteor» 
On voit une ftatne élé^nte & nouvelle» 
Son front eft ombrée dune pafane immortelle; 
Ceft ce i^enx -Saxon» le Héros des Français, 
Que la Mort dans fi>n lit abattît de fes traits. 

Venez jeunes Guerriers, voici l'Expérience» 
Par Jimmenfes travaux elle acquit la Science, 
Son front eft ombn^ de dieveux bianchiflâns. 
Ses menolires recourbés îentBot le poids des ans. 
Son corps cicatnfé» eout couvert de bl^bres» 
Du Tems, qui nous détruit, affronte les injures; 
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Préfente à ttras les hits, prélènee à tons les^ lieux» 
Elle infiraic les dj^rîts de ce qa'onc va {es. yeux» 

Elle V0113 fera voir, dans la guerre Punlqaey 

Far quel coup Scifion iàiiva Rome en Afrique^ 

A Ordi^e effrayée satâxant Akkisàl» 

Le força de combattre en £bn pays natal; 

Un Générai, vul^dre, un moôis vafte génie» 

Satisfit d'accourir aux champs de rAufonfe» 

Peut-être ei^ défendu ion pays rays^é» 

n eût lauvé ÎEtBt» mais ne ïeùt poûxt vengé. 
« 
La DScorde, en troublant h. ma&reflê du monde» 
Dans les <£vers partis en Héros fut féconder. 
Voyez tSERTOKius, qu'on ûç peut accabler»; 
Avancer à propos» quelquefois reculer» 
Aflûré par Tappuî des. rochers dlbérîe» 
Arrêter des Romains là valeur aguerrie. . 
Tant un génie heureux» qui pofléde {99. &rc» 
Des deftins de Jk gjoerre écarte le hazardl 
Un Guerrier plus ardent» moôis i^e» & mo|n$ habile». 
De lâpreté des monts quittant le fur azile». 

Ccc 3 Eût 
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Eût cherché fes rivaœc , qui dans leur can^ noabseax 
Amenaient la Fortune, & PonfPiE avec eux. 



Ici, le grand Cokde", fils chéri de Bellone, 
De la France étonnée affiire la Onironne: 
n £illoit arrêter» par des coups édatans^ 
Dun heureux ennemi les fuccès trop confians. 
Dans ce jour décUif pour l'Eipa^gne & la France, 
L'audace du Héros fit fJus que la prudence. 
Un Chef plus circonfpeéi, 4^ moins entrqirenane, . 
N'aurait point hazardé ce combat important; . 
L'Efpagnol enhardi par ce Français timide. 
Vers Paris eût pouflé ik fortune n^ide. 

Voyez du fond du Nord, où régnent les hivers, 
Cette flotte étrangère avancer fur nos mers; 
Elle porte Gustave, & le Ibrt de l'Empire: 
Des Germains divifés ia difonrde l'attire, 
La prudence le guide, & Mars eft avec hil 
Des peuples opprimés trop dai^ereux s^ui, 
n vient, il èft armé contre la tirannie 
Dont Vienne menaçait la fiere Gennaiiie. .... 
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Gustave s'étabUt fur les bords de la mer 

Où Stralfund lui .•préfente un port toujours ouy^t. ( 

Là> foit que le Deftb prot^e fon audace. 

Ou que du Sort jaloux il knte la <fiigrace, 

n éft fur des fecours qu arment fes défenfeurs 

Pour fervir ik fortune, ou venger fes malheurs. 

n marche en conquérant, le bonheur l'accompagne» ; 

n parcourt, il délivre, U dompte l'AUema^e, 

n remet dans leurs droits cent Princes outragés, 

Proteâeur redoutable à ceux qu'il a vengés, 

A fes deffeîns focrets il fait fervir ia gloirew 

Si la Parque fatale, au fein de la viâaoire. 

N'eût arrêté la cojurfe, & tranché fon deftin, - . 

L'Empire aurait nourri deux maîtres dans ion feîxL 

Là, regardez Eugène, & (a marche hardie;: 
Quand l'Empire des Lys tenait la L^ombardie». 
Les Alpes au Héros préparent le chemin « 
n les franchit, il vole, il délivre Tiffin; 
Maksin, qui défendait' une trop vafte encefnee* 
Vit par -tout fon armée à la fuite ccmtrainte. 
Et par ce feul exploit , le rapide vaini|uieur 
Rend la trifte Italie à ion £uhie £mpei)99r, 

* Suives 



.Digitized by 



Google 



39Î L'ART DE LA GUERIDE. 

Suivez ce grami Eugène aicc champs de la HoBgrîe. 
Du Danube, «n ia marche-» il longe la piatrîe* 
Il afliege Belgrade,^ voit les Mudiilmans, 
A leur tour» rafTiéger dans fes retranchemeos; 
n poufle fes travaux, il reflerre la place. 
Du Vifur téméraire il méprîfe l'audace, 
n le laifle avancer par un travail nouveau, 
n lui laiflê le tems de paiTer un nùfleau; 
Alors, Jâns balancer, ce fils de Mars s'élance. 
Sur eux fes Cuirailiers fcmdent en aflùrance. 
Tout fait devant fes pas, le Turc, plein de frayeur. 
Cède le champ de gloire & Belgrade au Vsdnçpeur. 

Sortez de l'EIifée, Ombre illulh-e & chérie! 
Quittez pour nous dés cieux l'immortelle patrie. 
D'un regard paternel voyez vos defcendans. 
De F Art qui voua ftt vaincre inftruifez vos enËuis: 
Enfans de ce Héros, je vous donne pour maîtres. 
Non des guerriers obfcurs, mais vos propres Ancêtres. 

Electeur généreux, c'eft donc yous que je vois? 
Vos peuples font'-ëncor tout pfeins de vds cxfioiss, 

Ceft 
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Cefl: à leurs cris touchans» ceft à leur voix plaintive 
Que du Rljin tout ianglant abandonnant la rive» 
U£lbe vous vit foudain voler à leur fecours. 



L'Etat était en proie aux tigres, aux vautours, 
Les fiers enfansi des Goths ravageaient nos contrées, 
• Us brûlaient nos cités, au pillage livrées, 
Wrangel, fier dun fiiccès qui n avait rien coûté, 
S endort dans fon triomphe avec fécurité; 
La foudre le réveille au bord du précipice. 
Un Dieu vengeur paraît, un Dieu pour nous propice: 
Venir, voir, triompher fut l'ouvrage d'un jour. 
Le Suédois, conftemé par ce fiibit retour. 
Surpris dans fes quartiers par ce nouvel Âlcide, 
Veut envtiin s^oppofer à la courfe rapide. 
O champs de Fehrbelin, témoins de fes hauts faits! 
Vous vîtes les Suédois attaqués & défaits. 

Tel jadis du Très -Haut exerçant la vengeance, 
Dun peuple dans ibs camps puniilant Farrogance, 
L'Ange exterminateur frappa les Phiiiftins. 

Ddd Tel, 
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Te}, ai plus grand encore en Ces heureux deftîos» 
Guillaume dans ce jour, au'deiTiu de & gloire» 
Exerce la clémence au fein de ht viâoire: 
D pardonne à Hombourg, dont l'imprudente ardeur 
Engagea le combat iéduit par la valeur; 
B fiait grâce saix. captifs, à ces bandes alderes. 
De TEtat défolé cruels .incendiaires; 
Mais s'il lait pardonner à ceux qu'il peut putÛTt 
Des bords qu'ils ravageaient ardent à les bannir y 
D £ait fuir devant lui leur troupe épouvantée 
Vers les flots de la mer qui l'avaient app<Mté& 

Ces exploks font fuivis par des exploits nouveanXy 
La PruiTe à fou fecours appelle ce Héros; 
Les rieurs de l'hiver, les flots couverts de glace, 
Aa lieu de l'arrêter, iècondent ion audace. 
Et Thétis, étonnée an bruit de ces récits. 
Voit tranfporter des camps fur fes flots endurcis; 
n vient, & fqn nom feul, qui répand l'époiwante. 
Confond dçs ennemis la fureur infblente,* 
n vient, il eft vainqueur, tout fuit devant fes pas, 
Et ians même combattre, il venge fes Etats. 

Ce 
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Ce Héros 9 qui jouit d*une gloire immortelle» 
Doit, NourriiTon de Mars» vous fervir de modèle^ 
Sans cefle étudiez » comme cet Electeur, 
Les différens pays oii vous guide l'homieur; 
Digérer vos projets c'eft remplir votre attente; 
L'imagination fouvent eft impradente; 
Ne comptez jamais feul^ & fâchez fuppofer 
Tout ce que 1 ennemi pourra vous oppofen 

Vos defleins font manques fi par votre pmdence 
Vous n avez point pourvu pour votre fubfillance. 
Ce Roi, qui dés Deftins éprouva les excès, 
N'eût point perdu le fruit de neuf ans de fuccès» 
Si dans des champs déferts conduilant fon armée» 
Le Czar ne l'eût battue, affaiblie, affamée. 

Que le foudre, en fecret enfermé dans les airs» 
Sur Tennemi furpris tombe avec les éclairs; 
Toujours prêt, toujours prompt, mais jamais téméraire. 
Croyez que rien neft fait, tant quil vous refte à faire, 
Et ne foyez content de vos plus beaux fuccès, 
Qu autant qu un plein effet répond à vos projets* 

Ddd 2 Âinfi, 
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Ainfi, lorfque de Dieu la Sageife pit^onde 
Du ténébreux C^hos Eut arraché le monde, 
U trouva l'Univers, par fon fouâe animé» 
Conforme au grand deiTein qu'il en avoit formé. 
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ORS au AU fiecle de fer, fiecle où naquît le Vice, 
L audace du plus fore tenait lieu dé juftice. 
Contre de fiers voifins, au pilk^e excités, 
^On entount de niiirs les natifantes cités: . ' - 
Ddd 3 jjientôt, 
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Bientôt, pour affervir des citoyens rebelles. 
L'autorité des Rois bâtit des ckadelies. 
On éleva des forts & des remparts nouveaux, 
Sur la cime des monts, aux confluans des eaux« 
D'ouvrages menaçans on ceignit les frontières. 

Tel que du double rang de fes dents camaffieres 
Le lion rugiflànt préfente, avec fierté. 
Le terrible appareil au Maure épouvanté; 
Tel d'un pui0ànt Etat la frontière afTurée, 
Bravant des ennemis la fureur conjurée, 
RaUentit leur ardeur par fes puiilàns remparts. 

La Guerre, en tous les tems, fut le premier des Arts; 
Ainfi que fes progrès, cet Art ei^t Ion en£uice: 
La Grèce & l'Aufonie, aifiirant leur puiflànce. 
N'avaient imaginé de plus puiflkns fecours 
Que l'épaiflèur des murs, & la hauteur des tours. 
"De ces lieux élevés ils défendaient les brèches 
£n employant. la fronde;, ou décQchant des flèches: ^ 
Des pierres écra&ient |les ;Soldats aflaillans. 1^ . 

Ltorfqu'on ferrait de près ces , défenièurs vsûUan^^;; \^ _ .; ' 

LorP 
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Lorfquon battait un mur par des béliers terribles, 
De bitume & de poix les maffes combuftibles 
Tombaient fur la machme, & des traits meurtriers 
Perçaient les afUans, malgré leurs boucliers; 
Souvent les Généraux, laffés d'efforts fiériles. 
Quittaient, pleins de dépit, ces travaux inutile» 

Je ne vous parle point de ce Siège fameux 
Qui fit périr Priam, & fes fils malheureux: 
J'honore d'Ilion la poétique cendre. 
Et ces combats Uvrés fur les bords du Scamandre; 
Mais ce fujet fi beau, par Virgile chanté^ 
Otterait à mes vers leur mâle gravité. 

Voyez Rome occupée à prendre Syracufe, 
Et Marcelle employer la valeur & la rufe, 
Pour emporter ces murs à force de travaux; 
Là, voyez Archimede éluder les aflauts. 
De la ville 4& des tours réparer les ruines. 
Arrêter les Romains, & brûler leurs machines. 
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Marfeflle de fes forts, jufqu alors indomptés 9 
Repoufla de César les aiïauts répétés; 
LafTé de ces longueurs, mais fur de fa fortune» 
César fournît Marfeille, à Taide de Neptune. 
Les fieges des Romains, tous longs & meurtriers, 
Sufpendaient les deftins des plus faimeux Guerriers^ 

Long-tems après Ce'sar, le Démon de la Guerre 
Des mains de Jupiter arracha le tonnerre; 
. Tout changea dans cet Art par ces foudreli nouveaux, 
L airain vbmît en Tàir des globes infernaux. 
Qui s élevant aux cîeux par une courbe inmienfe,' 
Redoublent, en tombant, de poids, de véhémence. 
Abîment les cités, s'envolent en éclats, 
lÈt de leur flâne cruel élancent le trépas. 

Bientôt de ces remparts le canon homicide, 
Avec u 1 bruit affreux, & d un cffor rapide 
Au même inftant que Tœil peut voir partir réclaîr. 
Atteignit Tennemi d'une maife de fer; 
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Dans les mms des dtés le boulet Spttmdsble 
Rend, à coups redoublés, la brèche praticable. 



Ces mirades de l'Art» à nos jours téÇetyis, 
Par le Dieu des oMnbats. aux. lièges. approuvés. 
Se font par le cbaibon, le foul&e, on le lalpécre. 

Depuis que ce fecret diez nous s'éft £aut oomiaitre^ 
LTnduftrîe inventive, abondante en fçcottts. 
Défendit les cités, iàns élever des tours» 
Par des difficul^s bim plus Ingénieufes. 
On évita l'effet de ces foires, a&eofes. 

Vous célëbve Vaitb an» favori ^u Dieu Mars, 
Vous» le iublime auteur des modernes remparts». 
Que votre ombre ^paraiiTe à nos Guerrieis novices» 
Montrez- leur par quels ^foins, & par quels artifices , 
Vous avez alTuré les places des Français» . 
Contre les bras Germains» ôe les. canons Anglais, 
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Comment votrQ fi^oir» par des retitess nouvelles» 
A fu multipIiet;^lés défenfeâ. cnîeUe^ 

Ces ouvrages nlânsy'eftfcrré^; ^t%és>' 
Ne font des feux lointaiiis jainak endommagés» 
Munis de cootre'-forts à certauies diihnces» 
Bs font environnés par des foiTés îmmenfes» 
Les hafficws vcàfias flaoïqaent ie& baftions» 
I^ tournent vers, leur gorge en îomie d'oriHons; 
Au milieu des foiTés» .& devaitf; les courtiaes» 
Je vois des râvelms chargés de couleuvnhes; 
Ces ouvrages» coupés par & lavante naaih» 
Par UR nouveau rempart difputent le terrem» 
Autour de eestra!ràU9c»^d«iis liit plus val^ ei^ace» 
L'enveloppe, s'élève» die oonvte la piace» 
Devant font dœ BsSés^ là le cbémih couvert» 
La palilHide enfin» qui montre un fixmt altier. 
Et ce glacis langlant» que défend le courage» 
Théâtre des çopiinar» tbéatie dia çaaaage^ 
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Que cTudles travaux, de fecour^ étoônan» 
Lliomme a tirés des arts founois à fes talens! 
Qui ne dirait, à voir les remparts de la France, 
Que tout eft épuifé dans Tart de h défenlè? 



Non, ne le penfez pas, voyez ces fouterrains. 
Tout Tenfer s'alTocie aux fureurs des humains; 
Ces glacis fous vos pas contiennent des abîmes. 
Le iàlpétre & la flamme attendent leurs viâimes» 
Us partent de la terre, ik couvrent les remparts . 
D'armes, de fàng, de morts, & de memlnres ^ars. 



Malgré tant de travaux, tant de traits redoittables» 
Les places de nos youts ne font point Imprenables. 
Cet art ingénieux, foutien des défenCeurs, 
Par des iècours égaux arme les a^refTeurs. 
L'attaque a ik médiode, un chef «cpert & jlàge, 
A travers les périls, s'ouvre un libre paflâge; . , 
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II entoure les Forts par ies guerriers nombreux: 
S'il craint des ennemis les projets hazardeux» 
S'il craint quun Général entreprenant^ habile» 
Ofât forcer fon camp» & fecourîr la ville, 
La terre fe remue» & tous fes combattans. 
En creulant des folTés» font leurs retranchemens; 
Ceux que Mars a doués de qualités infignes > 
Dans un terreîn étroit ont reflferré leurs lignes» 
Un foiTé Ëms foldats ne défend pas fes bdrds; 

7 

n faut ainf ennemis oppôfer des efforts» 
Et ménager de plus une forte réiérve. 



Afin qne Tennemi jamais ne vous énerve» 
Muniflêr-vous toujours de vivres abondans» 
Et méprifer alors lefibrt des aiïâillaos; 



Etudiez'ïe-feiWe-^ le fort de la place» 
Et contreUe tournez vos {ohs,''& votre aucbCe; 
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Formez votre dépôt, avancez pas à pas, 
Le niveau datait la mam» la règle, & le compas: 
Approchez par détours au pied des citadelles. 
Et creufez dans les champs de longues parallèles» 
H ÙLUt que ces travaux» avec arc dû-igés. 
N'offrent point d ouverture au feu des alTiégés; 
L'airain vomît alors ion redoutable foudre» 
Bientôt les boulevarts tombenr» réduits en pouifre. 
Le tonnerre des Forts, qui s'élançaîr fur vous,. 
Eft réduit au iilence, & refpeâe vos coi^; 

Dans (on chemûi couvert, l'ennemi ,. lâns azile. 

Cède aux Ix^ds dun boulet qui dé côté l'enfile. 

Mais vous voilà placé far ce glacis trompeur 

Dont les volcans cachés impriment la terreur. 

Dans ces perfides lieux lérvez-vous de la fonde^ 

Découvrez, éventez les mines à la ronde; 

Craignez dun iang trop vif le tranfport imprudent; 

Ménagez vos foldats,. hâtez -vous l^itement. 

Tenninez avant tout la guerre fbuteframe. 

Que le mineur caché fouille» & perce^aveofieine» ... 
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Que la làppe en avant, par des chemins préds. 
Vous mené en fiketé fur le pied du glacis: 
Pour ne point hazarder l'honneur d'une brigade* 
Commandez vos affiiuts près de la pali£&de; 
Alors, maître abfolu de ce Êmglant terrein. 
Qu'on y mené d'abord ces tonnerres d'airain. 
Par leurs coups redouUés les murailles s'âsoulentf 
A l'aide du iâppeur les boulevarts s'écrouleot» 
On comble les foflës à force de travauxt 
Et les a0âuts cruds fuccedent aux aflkots. 

Souvent, dans ces combats les Guerriers pleins d'audace* 
Pourfinvant les fuyards, ont empor^ la place. 
Ainfi, par un (effort avec ait dirigé. 
L'impétueux Français, au combat engagé. 
Au pouvoir de Louis fit tomber Valencienne. 

Obfervez le.foldat« il £uit qu'on le redenne,* 
Les tigres, les lions font plus humains que lui. 
Quand il fuit, furieux le ibldat qui l'a fui; 

Si 
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Si vous ne gDwreniez & craaoté mutne» . 

Avide de piil^e,. ardmtv £uis difc^lme» j; 

Porté par k& fureurs aix i;oiBi>le des excès» 

Vous le verrez fowtté de meoctres» deiotfaitt. 

Tout Général onieU qui pîlle\.qut ravage. 
Qui permet les excès^ tfoL ibuffre- le câmagp^ 
£ût-il rnésoe. conquis. les. plus. valies cerreuiSr' 
Voit fes plus beaux. lauriers £b âécrir «feins les mains» 
La voix de IXJnivers; contre, iuî réunie» 
Oubliant fes. exploits», maudit EL tirannle.. .■■'•..) 

T^I.£i^» qui combattit pour FA^Ie des Cé(ars, 
De réclat de fon nom remplît les diamps de Mars;; 
B^ds un nuage Jmnb're-enKobicnmt la gloiire» ' : '! 

Son nom fut ef^cé du temple de Mémoire» 
De Magdebourg langfant les Iameocai>Ies y^x 
Etemilènt ùl hràte» & non pas les estpleits^ ■ '^. 

t ... . . . ' • I 

Guerriers» retracez- vous^ cetto- effiop6{e îneigc' 

Si ma main vous dépeint ces membres y ce catnaçgei» . ■ { 

Odk pour vovs^-ïi^^ffier ItiOiteutf Ikt- ce» for£uat < ;.. j < jU 
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On porte aux habicans àes paroles de paix. 
Leur foi, par cet efpoir, fut pfoo^temént féduice» . 
Sous le trompeur, ^pas dune crève hipocrite, 
TiLLi les endocmit daas les 'bras du repos: 
Morphée avait fur eux répandu les pavots» 
Sur ce puif&oc rcn^art qui l'avatr défendue, : 

La garde mollement fur l'heibe.eft étendue; 
D'autres pour leurs maifosis abandonnent leurs. Forts': 
Un Êuitôme éclatant, lord des.fomlMes bords. 
De Tolive de paix leur préféoûte k aga 
On Tembrafie, on accourt, enfin tout fe néglige. . 

Tout dort, mais Tilli veîQe, il difpote les GQcps^ 
n précède TAurakef il s'approche des Forts» 
Sur ces puiflâns. remparts, privés de leur défenlè, . . 
L'Autrichien cruel mcmce lans réfiftaiHx; 
Ah! peuple malheureux; qu'un £uitôine éblouk» ' 
La trahifon apprq^ie» ^. vieiit«^ U. JPaix fy^, 
La Mort, ralfreulè Mort» paraît dans ces ténèbres. 
Et couvre h cité de fes sûtes funèbres; < 

La rage edanglantée» & fes fbn^>res fureurs» 
Des ^aives 'mknmasi vont anner les -ysûnfieiin* i: j 
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La Nature en frémît & le Ciel en colère 
Fait eçyain dans les airs éclater ion tonnerre. 



Rien n*arréte Tilli, les foldats effrénés, 
A la licence, au meurtre, au crime abandonnés, 
Ardens, impétueux, frappent, pillent, égorgent. 
Du iàng des citoyens ces trilles murs regorgent 



Tilli, tranquille, & fier de fes affreux fuccès. 
Conduit leur cruauté, préfide à leurs forets; 
Us forcent les maifons, ils enfoncent les temples» 
Le moins féroce même imite ces exemples; 
Celui qui leur réûfte, & celui qui les fiiit 
Ne faurait éviter le fer qui le pourfuit; 
Près de (à mère en pleurs, l'enfant à la mammelle. 
Egorgé fur fon fein tombe, & meurt avec elle; 
En défendant fon fils le père Infortuné 
Expire iàns venger ce fils aflàiliné; 
On ne voit en tous lieux que des objets horribles: 
Ces monflxes furieux, aux plaintes inflexibles» 
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Dans un azile &mt, mutile en ces tems, 

Maflkcrent lans remords trcMs-eent vœillards cremEteK^ 

On dit, pour échapper an fer de ces ûnpîesy 
Que de jeunes beautés, par la honte enhardies » 
Cherchant dans le trépas un barbare fecours. 
Dans. r£lbe edànglanté terminèrent leurs jours;. 

Mails quel fpeâacle affreux vient s offiru' à ma vue? 
Où courez, vous cruels î Quelle rage meonnue? 
MonftresV oii portes -vous ces torches, ces flambeaux? 
Vous êtes des Démons, «Sr non pas des Héros.. 

Déj^ hr les palais h flamme fe déproie, 
If^ilheureufe cité, tu péris comme Troie, 
Uembrafemenc s accrôft, il gagne en peu de tems» 
n s'âeve'en cous lieux dliorriblai hivlemens^ 
De ceux que Ton égorge, ou que lé feu dévore; 
O crimes l ô fureurs, que la Nature abhorre! 

Tels qû on peint de l'Enfer tes tourmens 6c les îevXf 
Ce théâtre d'horreur, ces goui&es ténébreux 
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Oii éa plus £ïîble' efpoir les iburces font taries. 
Les malheuisemc humains, en proie à des Furies, 
Aux fupplices divers à jamais condamnés; 
De flammes, de bourreaux* d'horreur environnés; 
Tels, & plus efïrayans, dans ces momens fiineftes. 
Parurent, Magdebourg, tes déplorables reftes: 
Plus d'habitans, de murs, de temples, ni d'abris, 
La flamme dans les ûrs éclairait tes débris. 



Et de cette Cité, jadis fi floriflknte. 
Que les Arts âc la Paix rendirent û brillante. 
Après l'affreux malheur, en cette nuit fouffert. 
De cette Ville immenfe il refbit un defert. 
Où le foldat cruel, fatigué du carnage, 
S'applaudiflàit encor du meurtre & du pilb^e. 
Et l'Elbe, en s'enfiiyant de ces lieux déteiliés. 
Couvrait de corps iànglans fes bords épouvantés. 

TiLLi fiiC-il heureux, en prenant cette ville? 
La flamme le priva d'une conquête utile; 
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Magdebourg n'était plus qu'un tombeau plein d'horreur» 
Qui mettant au grand jour l'excès de ià fureur^ 
Eln lui repréfentant tant d'images funeftes» 
Semblait te menacer des vengeances céleftes. 
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ALLAS . qui VOUS appelle au champ de la vi&xme. 
Qui par cous les chemins vous conduit à la Gloire» 
Qui forme desf Héros pour toutes les faifons. 
Vous marque, par mes vers, fes prudentes leçons, 
Ff f 3 Pour 
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Pour que dans vos quartiers, à k fin des allarmes. 
Vous iàdiiez conlbrver tout l'homitur de vos armes. 



Lorfque le &oid hiver, aux cheveux blanchiflâiis« 
Des cavernes d'Ëole a déchaîné les vents. 
Que le fougueux Borée, ennemi du Zéplhire, 
Sur Pomone & Céres vient ufiirper l'empire. 
Que les arbres, couverts de glaçons, de frimats. 
Des feuilles & des fruits ont perdu 1^ appas ^ 
Que les fleuves gelés demeurent immobiles. 
Que les troupeaux nombreux quittent les prés ftériles; 
Lors enfin que les camps, étendus fur les monts, 
ReiTentent les rigueurs de« rudes Aquilons; 
Les guerriers font ccmtraints d'abandonner leurs tentes, 
Bs fufpeodent un tems leurs courlêi^ trionipHantes;^ ' 
Malgré toute l'ardeur dont ils foiit animés,' 
Les Chefis des deux partis, par l'hiver déiarmés. 
De l'abri des maifons recherchent les aziles. 
Et leurs corps féparés s'enferment dans les villes. -• 

Il faut que le foldai;^ aux travaux. conlkcré» ^^ ;.1 
Goûte pendant l'hiver un repos afliiré, . .>.. 
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La fâtigae, à la &i» Ysêbab&t & répnife, 
L'Arc peut le gatantir ocmtre toute furpiife. 

D but que de gros cofps» tssot précs à s'ébranler^ 
Contiennent Tennemi, qui voudrait vous troubla» 
Que «dès poikfs divers la garde voilante 
Couvre tout votre front d'une chaîne pu^&nte: 
Pa£^es, défilés, 'b<»s, chemins importans 
Se ^miflenc .d'abord par des décachemens: 
Sous les ordres du Chef ^ un prudenc Cî^icaiae 
Garde ce^e frontière » Se préfide à la chaine. 
Les agiles- Dragcms» les r^ides Hu£Girds 
Obfervent l'ennenû, préviennent les hazards, 
L Inquiètent iàns cefle, & leur avisfrdelle 
De fa moindre démarche apporte la nouvette» 
Par leurs foins répétés fes deifeins reconnus ^ 

^nt ibudain découverts, & foudata prévena& 

Quand fur tous les détails qu'e^ge la défeafe^ 
Vous aurez^icp^idcé les loix de la prudence , 
Quand vous aurez fini, ces pénibles tr^aux» 
Vous en verrez biencât leaaâre de ttoms^iSHi ,.^\ 
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Que du froid Orion ^influence lëvere o.f 

Procure aux combattans une paix paflagerè: 
Leur Chef judicieux, loin de refter oifif. 
Dans les bras du repos peut fe montr^p 2£kiL- 

Ceft peu dans vos quartiers d'afllirer votre armée, 
De la tenir en ordre» à la Gloire animée: 
n vous faut remplacer ces foldats généreux 
Que la mort a ravis à vos drapeaux heureux; 
La viâoire a coûté; ces ombres immotcelles 
Veulent des fuccefleurs, & des cœurs dignes d'elles» 
D^ins de nouveaux foldats^ cherchez im prompt fecours. 

Le vu^aire îmbédlle, k vu prix, vend les jours: 
Ainii que le poîiTon de nourriture avide 
Eft pris par le pédieur à f hameçon perfide: 
De même, par i'appas d'un métal fubomeur, -. 
On tire de fon champ l'indigent laboureur; 
Du Roi qu'il va fervir il ignore l'outrage > ' 

Mais bientôt de la troupe où fon deftin l'engage 
La fiere difcipliae, & le courage aider . 
Font un brave foldat dkm payfiia groffier. . . 



Souvent, 
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Souvent, dans l'aâbn, le nombre &ul décide. 
Votre force peut rendre un ennenoî timide» 
Raflemblez avec foin de rapides courfiers, 
li faut quils foient choiiis, ainii que vos Guerriers, 
Dans la fleur de leurs ans, vigoureux, <& dociles. 

Préparez avec fom tous ces amas udles 
Que Céres à vos foins s'emprefle à préfenter; 
L'art de vaincre eft perdu fims l'art, de fiiUUter. 

Ce camp, ce peuj^ entier à votre loi fiddle. 
Par une maladie à la longue mortelle. 
Se fent, deux fois par jour, vivement ai&iUir, 
S'il manque de fecoinrs, on le voit défaillir. 
Les fils de GaUen y. perdraient leur Sdence; 
D faut pour les guérir maintenir l'abondance; 
Ou, fi vous négligez ces devoirs in^cfrtans. 
Vous verrez arriver au milieu de vos camps, ' 
Du fond de fes rochers, & de Ion antre aride* 
Ce Monftre décharné, la Faim pâle ^ livide; 
n amené avec lui les maux ccmtagLeux, 
Le découragement, les cris fédideux, . • 
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La faiblefie, la peur, la mifere |efffoyable. 

Le fombre défe^oir, la mort inexorable. 

Et dans ce camp défert, peuplé par des mourans. 

Combattrez -vous tout feul des eimemîs puiflans? 

Pi^enez ce malheur, arrangés- vous d'avance,' 
Dans vos camps, par vos foins, amenez l'abondance, 
Et préparez ainfi, dans tes bras du repos. 
Pour vos futurs exploits des triomphes nouveaux. 

\ 

Tandis que s'arrangeant pour la naîl&nte année 
Le Chef, par fes travaux, régie la deftînée, 
L'Officier généreux, tranqoilte en fés quardenr. 
Dans le fein de la paix joint lé mirthe aux lauriers; 
Sa fidelle moitié, pleine d'impatience. 
Oublie, entre fes bras, les inalheurs de rabfenc& 
O jours! 6 doDx momehs, par la crainte adietés! 
Après tant de &upirs, que l'amour a coûtés. 
Quel plaifu: 4é revoir, à l'abri des allarmes. 
L'époux qui fit' couler, & qui tarit ces. larmes, 
D'entendre fes exploits, de déiàrmer fes bras. 
Les vengeurs de leur jRoi^.la gloire des combats, . .^ 

D'atten- 
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D'attendrir ce grand cœur, aux dangers infènfiblef 
De baifer tendrement cette bouche, terrib^. 
Qui hâtait dçs Soldats le redoutable effort. 
Qui par fes fiers accens préci{ûcait Ja mort! 

Tandis que ibr le fein de fil fidelle amanie 
Se panche du Héros la tête trion^hante, . . 
Béniflâns fes exploits, joyeux de fon retour. 
On voit, autour de lui, les fruits de ion amour; 
L'un baife, avec tranfport, fes mains viéixnrieufes» 
Et brûle 4e rem^ ces routes épmeuiês 
Où les iàges Guerri^fs fe tendent immortels; 
L'autre ferre, en: les bras, les genoux psttecaels: • 
De ces £ùbles enfans leç ittïveij. cai!«fo 
A ce père ,diéri {MTod^g^ent leuts t^ndrefles. 
Ils tiennent,. en jouanc, dansj^urs débile^, m^ins. 
Ce fer trempé de làng, ce fer craint des humains. 
Son cafque menaçant, la terrible cuirafle; • 
Bientôt des^pas du père ils vont fiiivre la fraf^. 

Le Dieu, du tendre Hymen donnç à cfss vrais amans . . 
Ces biens purs & par^ts, ces doux rayiffeniens 
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Qui naiflent de l'eftime» où le cœur participe. 
Dont l'amour rédproque ^ le oonftaM principe; 
Agrémens inconnus, dans la fleur de leurs jours» . 
A n>us les partilàns des frivoles sunourt : 
De ces chaftes liens écartant la molleflfe. 
Ce généreux amant eÊt tendre finis £aiblefle. 
Son cœur ne connaît point la m<^ volupté,. 
Et quand le devoir parle, il eft fisul écouté. 



Dans ces diaftes plaifirs, dans ceece jotdiEmce, 
Comps^e du dévoâr & de la ten^rance. 
Son corps robufte & làin neft jamais abattu. 
Son amour innocent anùne fil vertu; 
On le verra bientôt, plein d'une ardeur noovdUe, 
Accourir dans ces champs où la Gloire l'appelle. 



Avant que le^ hivers finiflént leurs rieurs, 
Avant le doux retour de la fiûfon des fleurs. 
Aux poftes avancés les Généraux s'empreflènt. 
Os forment leurs projets» les camps fe tecoonaiflèiit. 
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Les élevés d'Euclide arpentent les eeneins. 
Pour raffembler les corps défignent les chemins: 
Le Chef, toujours aâif, veiHe fur leur OMvnsgSt 
n en donne le plan, il en fait l'avantage» 
S'il penfe à l'avenir, il n'eft pas mcnns prudent 
A pourvoir aux befoins qu'ex^e le préf^it; 
La mère des fuccès, la iâge M^ance 
Dans fes travaux divers fbutient b vî^Iance; 
Elle vient l'éveiller au moment qu'il s'endort, 
A fes fens Êitigués lionne un nouvel eiïbr. 
Souvent die lui dit, „Crugnez votre adved^«, 
JPefez tout ce qu'il fût, & tout ce qu'il peut £ure» 
«Ayez diez l'ennemi, dans fes camps, en tous lieux» 
M Autour du Généra, des oreilles, des yeux 
nQui l'oblêrvent par- tout, opà percent fes mifteres» 
„Qui fâchent fes deffeins, fes projets militaires, 
JSx népar^ez jamais, pour des avis certidns, 
„Ce métal corrupteur qui féduit les humains; 
„Jugez en étranger de vos plans, de vous même» 
nA VOS arrangemens donnez un foin extrême; 
»Croyez-vous vos quartiers en pleine fûretéf 
nSur ces monts, fondez -vous votre fécuritéf 

Ggg 3 «Croyez- 
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„Croyez-vous que le corps qui deac cette rîvi^e» 
„Qui défendant ion bord garde Votre froqdere» 
,J^'eft point dans le péril de fe voir infulter? 
„Sur vos poûtions n'allez point vous flatter: 
nCes monts audacieux dont la terrible chaîne 
,^rvait de bouley^d à la fierté Romaine* 
^Ces monts dont on crai^iait le paflâge £ata}> 
^Ne purent arrêter les progrès d'ANNisAi; 
y^ldat laborieux» il vainquit ces obfiacles, 
yj^'audace des Héros opère d^s miracle»» 
mII arrive, il defcend par de nouveaux chemins, 
„Etonne> attaque, & bat les Généraux Romains. 

• « 

Vendôme s'affurait.fur Vappiû des montagnes 
Qui bordèât des Lombards les fertiles can^pagnes. 
Quand, fuivant des chemins inconnus jufqU'alors, 
EUGENE de l'Adîge ola franchir les bords. 
Et, non moins voilant que hardi Capitaine» 
Brilà le joug honteux quau Pô donna ]a Seioe. 

Remarquez ces torrens, dans ces triftes làifons. 
Le froid les a changés en det ponts 4^ .^çinns, ; : . 

L'enne- 
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L'ennemi > quelque jour, plein d'une tioble audace. 
Pour forcer vos quartiers, en franchira l'efpace. 
Alors furpris, confus, fépàré, conftemé. 
Malgré vous,- dans la fuite avec honte entraîné. 
Un feul moment fatal à vous^ à votre armée. 
Ravira vos fuctès & votre renommiée. 



Rien de plus dapgereux qu'un quardier enlevé; 
Ce neft point pour le mal qui vous eft arriva, 
Mais votre troupe alors, interdite & rebeUe, , 

Perd fon TefyeQ: pour vous, ia confiance en elle. 
L'abattement fiiccede au defir des. combats. 
Tout eft découragé, le Chef & les Soldats» 
Cet échec après foi traîne de longues fuites. 
Et l'ennemi vous perd, s'il hâte fes pourfuites. 

BoURNOMViLLE battu, maïs fier de fes renforts» 
Pu Rhin majçftueux pafla les larges bords; , 

Devant 
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Devant lui les Français» fous les loîx de Tureni^e, 
Gagnaient, en reculant, les monts de la Lorraine; 
Sans confulter fon art, £ins cr^dre des revers. 
Le Germain fe fépare, avant les froids hivers, 
n divife fes corps, il cantonne en Aliâce, 
B hâte, par fes mains, le fort qui le menace; 
Tandis quU eft flatté par la fécurité. 
Que TAi^e des Céfàrs s'endort en fureté, 
TuRENNE.fe raifemble au revers des montagnes, 
n les paffe, il parak, il fond dans les campagnes, 
Tombe fur Bournonville, enlevé fes quartiers. 
De fes f(^dats épars H fait des prîfonniers,' 
Et force le, Germain, par cette rude épreuve, 
A pafler, en courant, vers l'autre bord du fleuve. 



L'PIiver peut procurer de rapides fuccès. 
La bâSon du repos peut hâter vos progrès; 
Qu'afiemblé par l'audace & par la vigilance. 
Yen des corps féparés u» corps nombreux s'avance. 



Dès 
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Dès quil les a fnrpris, Tennani cônfonda . . 

Le rend yvSbomvoi, ians avoir combattu; 

Que la rapidité fe joîgpe à la conduite, . 

DiiTipez fennemî, précipitez h fmxe. 

Nos fafies vous diront qu'en tous lieux, en tout tcsas. 

Le Deftin féconda les Che£s entreprenans. 

Tel parut aux Saxons ce Conquérant rapide 
Qui couvrait Stanislas de fa puiilante Egide: 
Lorfquë s'abandonnant à fes tendres defiis, 
Auguste de Vénus partageait les plaifirs. 
Avec le tendre cœur de ia jeune maîtrefie, . 
Se couronnait de pampre, & rempli dallégrefle. 
Oubliait fon devoir, la Pologne, & foh camp: ^) 
L'Alexandre du Nord Taflaillit à l'inftant. 
Des fêtes de Bacchus il trouble les mifteres. 
Les Bacchantes, l'Amour, les Guerriers mercenaires» 
Tout fuit devant fes pas, & le Saxon chafTé 
Confent qu'Abdalonime au trône foit placé. 

Telle, des régions où gronde le tonnerre, 
Quand l'aigle, dans fon vol, apperçoit, iur la terre, 
*) Affaire de Pmtehoff. 

Hhh Des 
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Des montagnes» des bois les jeunes habitans» 
Sans crainte des dangers» dans la campagne errans» 
Elle tombe fur eux» jette des ois de joie» ' ^ 
Et dans ion nid iânglanc elle emporte fa proie» 
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CHANT SIXIEME, 

^ ï Dieu de la Viftoîre a daigné» par ma voix, 
Enfeigner de fon Art les rigoureufes loix; 
Du métier des Héros on a vu l'origine. 
Le choix des campemens, tordre, la difdpline, 
Hhh a Corn- 
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Comment on Chef habile afTure fes qaardenr 
Et brife les remparts îoas fes coups meurtrierSr 

Par de plus grands objets terminons cd; ouvrage; 
Des Batailles traçons la redoutable image; 
Montrons fur cette mer, fi prompte à s'irriter , 
Les dangers, les écueils, lart de les éviter. 
Je vous guide au combat,^ troupe âluftre & guerrière f 

Voilà ce ch^np i^imeux, voilà cette carrière 
Où tant de Généraux ont trop tôt lliccombé. 
Où GuiLLA,irME bronchaTtr où Majcsin eft tombé, 
. Où d'autres, eiToufflés, fans: force, & lâns: rellburce» 
N'atteignirent jîunais le terme de leur courfe. 

♦ • • ' ^ 

LâÈi s'abattît Fo MF e'ev ki finit. Eyrrhusv 
La pént Annibal, Mithsidate, Crassvs, 
Des veft^es fanglans de leurs funeftes pertes. 
De leurs trilles débris les plaines font couvertes» 

Mais dans ces mânes champs, courant avec plus d'art, 
On:a VU; triompher Alex,a»dks, Ci.sA.tL, i 

L'im- 
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Ukapèxteùx Comde', le fublime Turenme, 

Gustave, LuxCMftOURGr Villars, Maurice, ëuisxne. 

O vous, jeunes Guerriers, touchés de leurs hauts faits,. 
Craignes de votre ardeur les tranfports indifcrets; 
Dans le nombre d'amans qm courtMent ta Gloire, 
Très -peu font couronnés des mains de la Vi^boire: 
Td àfes grands exploits en joignir de nouveaux» 
Qui per^, en un jour, le fruit de fes travaux. 

Tel parut le viengeur de h, fonefte Troie; 
Contre cent Rois ligués £1 valeur fe déploie, 
Diomede eft vaincu, les Grecs font accablés, 
Ajax fuit en courroux, fes vaiffeaux Jbnt brûlés y . 
HeQxiT combat Pacrocle, il lui prend cette lance 
Qui du fils de Pelée exerçoit la vengeance; 
Mais le Sort l'abandonne, ^rès tant de bonheur. 
Le Troyen., dans Achille,, a trouvé Iba vakiqueur^ 

Du fier rival du C2ar voyez la deftinée» 
Favorable seuf ans, neuf ans infortunée» . 



Hhhj 
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Si d'aufii grands Héros, dans les combats experts» 
One terni leurs exploits par de honteux ievei$. 
S'ils font enfin tombés au fond des précipices, 
Qu'ofez-vous e^érer, dans l'Art de Mars novices. 
Dans nos camps, par Bellone, à peine encor fevrés, 
Sur les deyoirs d'un Chef faiblement éclairés? 

Mais, malgré mes confeîls, dans votre ardeur première. 
Comme un courfier fougueux, lâché dans la carrière, 
Vous brûlez de courir, & de vous fignaler. 
Craignez un fol orgueil, qui peut vous aveugla. 
Craignez votre amour -propre, ôf fes douces amprçes, 
Eprouvez avant tout vos talens, & vos forces; 
£t ne prenez jamais des vœux ambitieux 
Pour l'effort. du génie, en vous viâorieux. . 

Envam poffédez-vous la force d'un Athlète 
Qui dans Londres combat au bruit de la trompette» 
Admiré par le peuple, applaudi par les fots, 
JEk de fes bras nerveux terraflant fes rivaux; 
Quand vous reffembleriez à ces Fils de la Terre, 
A ces rivaux des Dieux, qui leur firent la guerre. 

Qui 
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Qui pour braver rOIynq>e> en leur rebellîonV 
Soulevèrent TOHa fur le mont Pélion; 
Quand du Dieu des combats vous auriez le courage. 
Ne vous attendez point à gî^er mon fuifragç; 
Taille, force» valeur, tout efl: infuffilânt; 
Mmerve exige plus d'un Général prudent. 



H &ut que ion e^rit, guidé par la SageSist 
Soit vif fans s'égarer» ôs prudent fans faibleffe. 
Qu'il a^flé à propos» que maître d^ foldacs, 
n les fafle mouvoir dans l'horreur des combats. 
Au défordrc à l'uiftant qu'il porte un prompt remède» 
Et ranime le corps qui s'épuife» ou qui cède; 
Qu'en Guerrier prévoyant» il prépare de loin 
Tous les lécoars divers dont l'armée a befoin; 
Qu'en reflburces fécond» toujours infatigable^ 
Par ia faute jamais le Deftin ne l'accable. 



Formez -vous donc Telprit» fiir-tout le jugement» 
Attendez tout de vous, rien dé l'événement; 

Soyez 
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Soyez lent au Confeil, ceft-là qu'on délibère; 
Mais lorfqu'il faut agir, paraiffez téméraore» 
Et n'engagez jamais, fans de fortes raifpQ^» 
Ces combats pix la Moit fait d'af&eufes moiH^ns. 



Les forces de TEtat font en votre puîil^ce» 
Des foldats généreux vous guidez la vaillance; 
Prompts pour exécuter l'ordre du Général, '. 
Bs volent au^ dangers dès le premier f^al; 
Dès que vous commandez,, leur cohorte aguerrie 
Fond lur vos ennemis^ comme un ti^e en (wm 
Tombe fiir un lion, lui déchire le flanc. 
Le i^rralfe, l'abat, ^!abreuyç de fim jàn^ 



Le lendemab^ grand Dieu! fur ces chants de b;ttailles. 
Regardez ces mourans, ces triftes funérailles, 
"Ex parmi ces ruilTeaux du fang des ennemis. 
Voyez couler le fang de vos meilleurs amis. 
Voyez dans le tombeau .ces Guerriers magnanimes. 
De votre ambition malheureufes viâimes. 

Leurs 
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Leurs parens .éplorés, leurs ^poufes «n deuii» 
Qui dans votre triomphe .abhorrent votoe orgueil 
Ah! plutôt que fouiller vos nuias de tant de crtmef » 
Plutôt que vous parer d'honneurs illégitimes, 
Périflènt à jamais. les cruels mcmumens 
Moins dûs à vos exploits qu'à vos ^aremens; 
Qui voudrait à ce 'prix gagniM la ^Rai^âméé? '■ ■■ 

En peré bieii£nlànt'coiK&û&2 votre année, ' 

Dans vos moindres foldats croyez:yQtr vos eofiuis. 
Us aiment leurs pafteuts, & non pasJeaoi tirans; 
Leurs jours fonit à l'Etat^ leur bonheur éft ie nôtre, * 
Avare de leur iài^» làcrifiez le vôtre: 
Tant que ^Mars le permet, il hutltt ménager; . 
Quand le bien de J'Ëcae les àpp^ au dsinger, 
Lorfqu'entre vos drsq>eaux, ' & ceux de- r«dvef£iire 
n faut lavoir fixer le deftin de la guerre. 
Alors, fans balancer, lans chercher de détours; . 
Difpofez, attaquez, dr prodiguez lenra jouis;^ 
C'eft-là qu'ils feront voir letir ardeur yaleureufe, 
Et qu'ils Ikuront périr d'iwe more génétcufe, 

lii Un 
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Un fi^e GénératI, dont BeUoae eft l'appui. 
Combat quand il le £aut, & jamais malgré lui. 
Rempli 4e prévoyance, & fâr de & cohorte, 
n pare tous les coups que l'ennemi lui pinte; 
S'il penfe en Grénéral, il s'ejipofe en foldat. 
Loin de le recevoir, il donne ]e combat. 
Le fort des affaUlanf^eft tpu^urs £avorabler 

L'effort du fier:bâicr, par floa choc redoiitable. 
S'ouvre un iibie pafl^e, & renverfe les tours 
D'où l'affîégé tremblant oroit défendre fes jours; 
Le mur, loo^'teihs battu, cède iou poids qui l'enfonce 

Attaquez .-donc toujçi^v Bettotu? vous annonce 
Des deftins fo^ptunés^ides exploits ^btans, ... 
Tandis quevos; jGu(0triilrs feront les ai&iflans. l 



Si, malgré 'tous vos fcàis, la Fortune l^ére 
Palfe de vos drapeaux à ceux.de l'adverfeire, 
Oppofez aux-revei« unr fronfc toujours iètein. 
Par votre habileté^ oonrigisz te'Deftfn^ - 



il Des 
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D^ Gueniors abatdiaratttines'le/coufage, 

Montrez-you9 ferme & grand, tant que dime Torage. ' 

Comme une fimibrê nuit» par ibh qbfcarké, 

Ùes feux :4u Firmamtot relevé la. clarté. 

De même vos iitvilheurs, autant que la Viéboiie, 

Par votre fermetés voQSiCouviÎEibnt. dé gloire; 

Ne défefpécex .point, fur des fecoiirs de iJArt : > 

L«a Sageffe toujours triomphe du liazard.' 

Si ViLjtw. fi»t;&>rcé d&'fe/batfre en. retraité, *; J 
Denain de Malplaquet eifaça la défaite; 
Souvent un feul moment répare un long malheur. 
De vaincu qu'il ét^it, Vii.l4H$- devint vpiàqueiv. 

On gagne les ^mbats de diverfer manievesv ' i 

Ceux» connus «fous le nom daSsâies xégoRéres»' ^ i' 

Nous offrent deç deux parts des efforts généraux. . 



.* r. . 



Des poftes. tetrin^hés, :de0 hauteuis, dies. niiflèiiux ' 
D'affaires de; détail? font* le^ langlans, théâtres, ' l. * 
Le terrein l^ choiûies ren<| o|>ioiatres..' ' 

' '^ lii 2 Voyez- 
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Voyez -vous,, dans ces champs» en bon ordre avancer 
Ces deux, tccttps» au combat tout prées à s'élancer. 
Leur (iront , qui. s'éfao^^ s'étend, & fe dé{d<Me? 
L'un» dans l'ûiftant formé» va fondre fur fk prde: 
Ces efcadront ferrés» d'un cours impétueux» 
Volent à Tennismi» qui s'enfuît devant eux: 
Dans d'épais toutbilloàs de taoRté & de pouifieie. 
On voit briller de loin la laniie meurtrière. 
Us preflent les fuyards, par leurs coups diflipés, 
Du làng jéài emienis leuis glaives font trempée 



Ici rin&nterie, ayant perdu îes ailes. 
Redoute des vainqueurs les attaques cruelles. 
Cent tonnerres d'airain ébnceni le trépan» * 
Les corps viâiMieiix s^avancent à grands pas. 
Sur leur front menaçant brille la bayonnette. 
L'ennemi conftemé médite fà retraite. 
Des bataiUons addbrs l-actaquènt dans le flanc, 
n craint» il cède» ii foie, la terre boit fon £ing; 
Des tubes meurtriers part }a poudre enflammée. 
Us lancent le trépas fur la troupe allarmée. 

Qui 
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Qui setJàùt dans les champs en peloixms épais. 

Sans ordre» làns confeil» fiins Chef, iàns écendans: 

Loin de calmer la peur ^'shjx vaincus fl infpire. 

Loin de fake un pont d'or au Chef qui fe retire» 

Le parti triomphant faifit l'occafion, 

n pourfuit chaudement le ^ûn det'aâion, 

B veu^ ea ce jour même, achever fon ouvrage. 

Ainfi le grand Eugène, à ce funeux villt^e ^ 
Où Tallard, & Marsim s'étaient très mal poftés, 
D'un effort général donna de tous côtés, 
n enfonça leur centre, il coupa leur armée, 
Blenheim vit des Français l'audace déiàrmée. 
Quel nombre de càpd& fur ce fànglant terrein! 
L'ennemi des Céikrs fiiit jufqu au bord du Rhin; 

Aînfi, près d'AImanfà, quand hs Lys triompherait) 
Que les lions Bretons à leurs efforts cédèrent. 
Au trône de Caftille, au trône d'Arragon 
Bakwick, par fes exploits, plaça l'heureux Bouibok 

•) Hoehfiett, 

lii 3 Voici 
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Voici (d'autres combats. Là, fiir cette cdUne 
Dont le fommet au loin fur. la plaine domine» 
Voyez -vous étendus ces bataillons altîers? 



La poufIiere,.de loin, s'élève dans les airs: 
L'ennemi marche, il vient, il ts forme, il fe range* 
n place fur un front ià pulf&nte phalange; 
Son teifein fe refufe aux efforts des courûers. 
Derrière ik bataille il met fes cuira0iers. 
Le Chef s'avance feul, il doit tout reconnaître, 
n peut vaincre, en ce jour, par un coup d'œil de maître. 
S'il fait des lieupc, des tems un choix prémédité» 
S'il prend fon ennemi par Ion faible côté; 
De la droite s'avance un corps d'Infanterie, ^ 

Elle franchit les monts malgré l'artillerie; 
Dan^.lbn pofte attaqué, renverfé, confondu. 
L'ennemi fe débande, éc s'enfuit éperdu: , 

Le défordre eft par- tout, le vainqueur en profite. 
Les cuirai&ers 4>ifi& volent à la pourfuite. 

i / ; Ainfi 
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Ainfi le grand Conde* fut vainqueur à Frlbourg: 
Âinfi devant fon Roi, dans un aufli grand jour. 
On vit» près de Laufelt, le valeureux Maurice, 
En ofErant à Pluton le fanglant iàcrifice 
Des Bretons, des Germains, des Bataves fuyards, 
Sur le haut de leinrs monts planter fes étendarts. 

» • 

Tel eft de nos combats l'ingénieux Syiléme; 
Tous les camps retranchés font attaqués de même, 
Souvent leurs boulevarts, &ns prud^ce tracés. 
Ont de faibles appuis, eu de mauvais foffés, 
La moitié des foldats tient des lieux ihudles^ 
Qoués à leurs terreins, ils rqftent immobiles. 
Tandis que l'ennemi £ïit manœuvrer fes corps. 
Et peut, en' liberté, diriger fes efforts» . • 

Rien n'arrête un Héros,' quand Bellone le guide; 
Si dans un camp choifi, fon ennemi timide. 
Des maux qu'il a foufférts encore époirvanté, . • 

Craint l'eifort dangereux du bras qui l'a dompté. 

Et 
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Et fe Êdc du terrein rni invincible azile; 

Ce Héros le contraint, par (a manoeuvre habile» 

A donner ces combats qu'il avait évités; 

n marche» à ce delTein, vers les grandes cités » 

B donne à fennemi plus d'une jalouûe, 

D fe prépare, il feint, il tourne, il fe rq)lie« 

n pandt menacer trois villes à la fois. 

Elles font dans l'attente, & craignent toutes trdis; 

Tandis qu'en tous les cœurs la terreur eft femée. 

De fon trifte adverlàire il aSame l'armée. 

Des lieux qui l'ont nourrie il coupe les fecours. 

Et la force au combat, pour proltMiger fes jours; 

Il faut vaincre ou périr, il neft plus de retraite» 

he faon ne quitte point la biche qui l'allaite. 
Un Chef rifquera tout plutôt qu'abandonner 
Ses dépôts abondans, qu'il voit envinnmer. 

Lorfque, pour fe fouftralre à votre diligence» 
Votre ennemi d'un fleuve implore l'afliftance» 



Et 
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Et croit vous .arrêter par £es rapides, flots. 
Imitez d'ANNiBAL le plan & les travaux; 
Du Rhône les Romains occupaient le rivage» 
Il feint, marche plus bas, ôck firaye un paflàge» 
Il Ikit joindre la rufe avec Yz&ivitét 
Et trompe le Conful, ^ui le croit arrêté. 



Soutien de mes Rivaux, digne appui de ta Reine, 
Charles! d'un ennemi, Cburd aux cris de la haine. 
Reçois réloge pur, l'hommage mérité. 
Je le dois à ton nom, comme à la Vérité. 



Ces flots majeftueux, cette rivière immenfe 
Qui fépare à jamais TËmpire de la France, 
Ces ennemis nombreux qui défendaient fes bords, 
S'oppoièrent envain ^ tes nobles efforts: 
Qu'attendez -vous. Guerriers, d'un làge Capitaine? 
Rhin, ennemi, dangers, rien n'arrête Lorraine: 
Charles qn quatre corps fépare fes foldats, 
A l'endroit où CoiâMY ne s'y préparait pas, 

Kkk Son 
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Son pont conftniit foudain fec<Mi4e fon snidace* 
n furprend les Français, il pénètre en AUkce. 

Oublirai-je, Louis, le grand jour de Tolliuf, 
Ces Bataves poftés, attaqués, & vaincus. 
Tes Guerriers dans le Rhin, fous tes yeux, à la na^, 
Ga^er, en combattant, l'autre bord du riv^? 

C^eft à de tels exploits que Mars ckigne applaudûr; 
Un noble enthouûafine y peut feul réullir. 

Si votre cœur a^lre à la fublime- Gloire, 
Sachez vaincre, & fur-tout ufer de la viâoire. 
Le plus grand des Romains par fes fuccèâ divers. 
Le jour qu'à fon pouvoir il fournit l'Univers, 
Sauva fes ennemis dans les champs de Pharfale. 

Voyez à Fontenby Louis, dont Famé égale. 
Douce dans fes fuccès, foulage les vaincus, 
Ceft un Dieu bienfaifant dont ils font fecourus; 
Us baifent, en pleurant, la main qui les délàrme* 
Sa valeur les fournit, ùl démence les charme. 
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CHANT SIXIEME, 443 

Dans le fein des fureurs la bonté trouve lieu. 

Si vaincre eft d*ua Héros» pardonner eft dun Dieu. 

Suivez 9 jeunes Guerriers» ces illuftres modèles; 
Alors la Renommée» en étendant fes ailes» 
Mêlant à fes récits vos noms & vos combats» ^ 
Portera Votre gloire aux plus lointams climats. 

A ce bruit la Vertu, du haut de lEmpirée, 
Retrouvant des Héros dignes du tems d'Aftrée» 
Retrouvant des Guerriers remplis d'humanité» 
Viendra pour vous guider à l'Immortalité. 

Dans ce Temple facré» bâti pour l'innocence» 
Les vertus des mortels trouvent leur récompenfe. 
Là font tous les elprits dont les favans travaux 
Enrichirent l'Etat, trouvant. des arts nouveaux; 
Là font tous les/ bons Rois, les Magîftrats augufteç. 
Très peu de Conquérans» mais tous les Guerriers jufte& 

Si vous prenez un jour un vol fi généreux» 
Si vous vous élevez juC^u au faîte des deux; 
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444 L* ART DE LA GUERRE. &c. 

SouveneE-vous au moins qu'une Mufe guerrière, 
Vous ouvrant des Héros la fameufe barrière. 
Excitant vos travaux du gefte & de la voix, 
Par lappas des vertus, a hâté vos exploits. 

F 1 N. 
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